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QUELQUES NOTES 
CCWTRE LE CONCEPT 
DE SOCIETE DES 2/3 


Ebns de nomibreux textes et analyses, expres¬ 
sions du mouvement allemand, nous retrouvcns 
le serapitemel couplet sur la "societe des "2/3", 
une representation socaalogique et pLeumicharde 
qui corane telle repose uniquemsnt sur le super- 
ficiel et l'emoticn. 1/3 possederait, 1/3 travail- 
lerait et enfin 1/3 sesrait superflu! Petits tiers 
ou grands tiers, la n'est pas la question. Qu'im- 
porte en effet, le decanpte exact car c'est la 
methode d 1 investigation sociale qui est errcnee. 
ELle refute l'approche scientifique dialectique 
et elle nie en consequence le pivot classiste 
du mode de production capitaliste. 

Avec cette pretendue analyse sociologique 
des 2/3" disparaissent siraultanement le contour 
des classes et leur lutte. S'evanouit la guerre 
civile permanent©, sa verification a chaque ins¬ 
tant d'exploitation et d'oppression, et ce sur 
chaque parcelle de territoire demine par les 
realites de 1'accumulation capitaliste. 

Bar extension dcnc, ce concept des 2/3 intro- 
duit des perspectives de pacification et de divi¬ 
sion parmi les couches les plus expLoitees et 
ofp'imees; et plus avant, la coexistance avec 
l'ennemi, le gout pour la patience et la conci¬ 
liation..., en projetant la possitdlite du recou- 
vrement de la dignite humaine grace a une reinte¬ 
gration dans 1'expLoitaticn salariale et a une 
gesticn plus equilibree et partagee du systeme 
capitaliste. 


Loin de nous l'idee de vouloir refuter la 
conceptualisation de la "scxiiete des 2/3" par 
1'expose alamtdque d'une analyse de classe de 
marbre. Ce serait tout aussi reducteur et errene. 
Hors d'un examen des conditions Mstcxcdques, 
hors d'une actualisatian indispensable, aucune 
analyse, aussi enrobee soit-elle de teimndogie 
mandate, n'est viable si elle ne prend pas en 
compte qu'a ebaque forme determine© de developpe- 
ment capita li ste correspond une composition et 
un type de lutte de classe. 

On ne le dira jamais assez, ce concept des 
"2/3" est dangereusement trompeur et faux, hors 
bien sur son illustration sociale immediate, 
la photographie superflcielle d'un etat des lieux 
ou de quelques particularites speodfiques qu'il 
dessine. 

Lors de tous ses developpements, cette argu¬ 
mentation gemme le fcndamental, e'est-a-dire 
1'existence d'une formation eccnomico-sociale 
et des rapports antagenistes qu'elle genere, 
mais aussi l'expansicn et la p&ietraticn de l'he- 
gemcnie monopolists au niveau mondial, et par 
la, la generalisation des tendances a la pauperi¬ 
sation, a la salarisaticn, a la dequaliflcaticn... 
et ainsi de toutes les realites inexorables de 
la polaiisaticn. 

Etepuis 1'imposition des mcnopoles, le mouve- 
ment de polarisation materialise a chaque develop>- 
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percent et dans chacun de ses rythmes, le fait 
que la lutte des classes s' organise antour des 
deux classes de la formation sociale mondiale: 
la bourgeoisie imperialiste et le proletariat 
international. 

L'avoir affirme ne suffit pas et nous ne 
pouvons pas le mettre sous verre a la maniere 
d'un beau mot d'ordre. II est essentiel de le 
retranscrire avec precisian dans nos analyses 
et nos propositions. Fhr exemple, lorsque nous 
evoquons une tendance aussi fondamentale que 
celle a la pauperisation des masses, nous ne 
devcns pas nous reposer sur telle ou telle realite 
locale ou sur tel ou tel salaire particulier, 
nous devcns aborder le niveau de vie des expioites 
mcrdialement, les conditions du proletariat inter¬ 
national. Et a ce niveau, il est evident que 
si la richesse sociale croit et que les profits 
de la bourgeoisie imperialiste ne cessent d'aug- 
menter, les revenus partages des classes exploi- 
tees, eux, dindnuent en terme relatif et absolu. 

Ainsi en depassant le local, le national, 
l'euro-centrisme, le moment inroediat..., il est 
possible de saisir dans toutes leurs ampieur 
et potentialite ces tendances pour la perspective 
communiste et d'elaborer la strategie revolu- 
ticnnaire correspcndante. 

Aujourd’hui, en effet, sur chaque continent, 
il existe un proletariat, des mi 11 inns et des 
mil liens de proletaires ccntraints a vendre leur 
force de travail aux mcnopoles etatiques ou prives 
qui les exploitent en leur soutirant la plus- 
value; e'esb-a-dire les profits qu'accapare une 
oligarchic parasitei.re toujours plus reduite. 

Ce proletariat s'unifie dans la cannunaute 
de ses ccnditicns d'exploitation, face a un meme 
et unique ennend: le systeme capi talis te interna¬ 
tional au stade imperialiste. 

Ia formation eccnorico-sociale mondiale 
reflete non seulenmt la dominance de la produc¬ 
tion mcnqpcdiste, elle represente aussi la survi- 
vance, la desegregation, la resistance, ... de 
nembreux autres modes et formes de production 
que cette dominance sounet dans sen expansion. 
Ia polarisation s'accompagne done inevitaHanent 
de la realite diversifiee de nomhreuses situations 
de classe, ici dans la metropole conns sur les 
Trois Continents. Nous avens done a ccnstater 


les multiples contradictions de ce systeme polnri- 
se de stratification complexe et en comprendre 
le mouvement. Car chaque strate (ou qu'elle se 
developpe, se perpetue ou se resorbe) assume 
des rapports de production carrespordants a une 
articulaticn de ses divers modes de production 
sous domination mcnopoliste. Ainsi nous pouvons 
dire que sur la base de la polarisation, la divi¬ 
sion en classes etablit le cadre de reference 
de "tout l'etagement des diversifications socia- 
les", localement et globalement. 

Et non le ccntraire, conme le pretendent 
les adepjtes de la "sociologie des 2/3". Ils se 
desesperent a vouloir le dementrer en tartinant 
de tres vieilles recettes: "embourgeoisement 
ouvrier", "tertia.1 i sation", "classe mqyenne", 
"3eme force sociale", "quart-mende"... Bourgeoisie 
et petite bourgeoisie ccnjuguent leurs forces 
pour nier la polariaticn dassiste reelle, en 
ptrojetant sur le devant de la scene le spectacle 
du particulier, de l'epLphenomene, du "nouveau"... 
Et il est clair que ces campagnes ccncourent 
a detoumer les proletaires de la prise de cons¬ 
cience de leur situation objective et de l'unite 
de cette conscience politique Internationale. 

Ia derive de 1' etude sociologique en ce 
qui conceme l'exclusicn sociale, par example, 
n'a rien de nouveau; en effet, elle ressurgit 
epdsodiquement, lors des crises et des phases 
de bouleversement du MFC, avec les revolutions 
industrielles, techniques et technologiques. 
Jfeis si elle revient cyhliquement, e'est toujours 
en se cantcnnant au ccnjcncturel et au superfi¬ 
cial. Alors cette demarche partielle la ccndamne 
sempdternellemsnt a ne pouvoir mettre le nouveau 
en perspective. A l'ercpriscnner a sa seule repre¬ 
sentation conme "nouveau". 

Nier le fandement du systems, e'est egalement 
en nier l'histoire et les cycles. Eh consequence, 
e'est isoler en tant que soi-disant qualites 
emergentes, des elements et symptomes de sa repro¬ 
duction, et ne pas aercentrer bien evidemment 
comhlen tous ceux-ci sent precisement les condi¬ 
tions et les consequences de cette reproduction 
elargie. Done ne pas saisir comment dans des 
ccnditicns determinees differentes et sous diver- 
ses formes, ils se sent deja manifestes au cours 
de ce siede ou avant (note 1), pour etre des 


Note Is Voir la crise de la fin des annees 1870 et suivantes qui materialisait la nouvelle industriali¬ 
sation (chimie, metaux) contre l'ancienne (textile et mines). Ce sont ces productions alors nouvelles 
et depuis leur developpement a trav/ers le taylorisme et le modele fordiste qui sont en crise depuis 
20 ans maintenant, en m§me temps que le saut techologique a transform! leurs productions et leurs 
manieres d'assujetir les travailleurs dans 1'organisation du travail. Dans cette periode egalement, 
les chfimeurs se multiplierent, d'anciens lieux de production se desertifierent ou changerent complete- 
ment leur mode d'insertion locale (fin des ouvriers-paysans, main mise de l'usine comme seule source 
de revenus et de production marchande dans son lieu d'implantation, flux migratoires, etc.). Et e'est 
egalement ce a quoi nous assistons aujourd'hui dans cette Xeme crise-transformation du capitalisme. 
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causes et des resultantes du developpenent et 
du pourrissement du systeme capitallste arrive 
au stade imperialiste. 

Aujound'faui, la ccmpiexification et la mon- 
dialisaticn de ces elements et symptomss sent 
les produits cjuantitatif et qualitatif > de la 
phase d 1 interraticnalisation des ecbanges et 
du proces de travail et de sen accaparetoent par 
les manopoles. 

"... Le chomage est le fleau de la classe 
ouvriere. n est inherent au capitalisme; e'est 
une calamite qui toujours ressurgit. II aecoiqpa- 
gne les crises et les depressions perlodiques 
qui, pendant tout le regne du capitalisme, 
ont ravage la societe a intervalles regullers, 
et qui sont une ccnsequence de l'anarchie de 
la production capitallste... A 1'oppose de 
1'organisation minutieuse qui regne a l'inte- 
rieur de l'usine, il y a un manque absdu d'or- 
ganisaticn de la production so ciale totale. 
Ia croissance rapd.de du capital, resultat de 
l'accumulaticn des benefices, la necessite 
de trouver egalement des profits pour ce nouveau 
capital, poussent a une augmentation rapd.de 
de la production. Celle-ci inende ainsi le 
marcbe de produits invendables, puis vient 
la chute, reduisant non seulement les profits 
pour ce nouveau capital superflu, irwi s aussi 
chassant des usines des armies de travaiLleurs, 
les abandannant a la merci de leurs seules 
ressources, ou a celle d'une ebarite derisoire. 
Alors, les sal a ires diminuent, les greves sent 
inefflcaees, la masse des chomeurs fait lourde- 
ment pressicn sur les conditions de travail. 
Ce qui a ete gagne par de dures batailles dans 
un moment de prosper!te, est souvent perdu 
dans la crise. Le chomage a toujours ete le 
principal obstacle a 1’augmentation continue 
du niveau de vie de la classe ouvriere... 

L'incapacite du capitalisme a venir a 
bout de sen anarchie eclata en pleine lumiere 
lors de la raise mo ndialo de 1930. Pendant 
de longues annees, la production sembla effen- 
dree definitivement. Bartout dans le mende, 
des millions d'ouvriers, de paysans, et meme 
d' intellectuals, furent reduits a vivre de 
secours que les gouvernements se trouvaient 
obliges de leur verser... Des mil liens d'ou¬ 
vriers en pieine possession de leur force qui 
ne cherchaient qu'a travailler; il y avait 
des millions de machines, dans des milliers 
d'usines n'attendant que de toumer et de pro- 
duire des narchandises en abcndance... Le droit 
de propriete capitallste sur les moyens de 
production se dressait entre les ouvriers et 
les machines... les machines devaient rouiller 
sur place, les travailleurs devaient errer 


dans le desoeuvrement et endurer la misere..." 
(Fbnnekoeik: "Dber Arbeiterrate -Les Ccnseils 
ouvriers") 

Le mouvement cycllque de la reproduction 
reintroduit regulierement la depression. La raise 
se developpe dans les contradictions intrinseques 
a 1'accumulation capitaliste et dans la restructu- 
raticn de l'appareil productif mondial. 

Apres les trois decennies de forte croissance 
fopgee sur les destructions occasicnnees par 
la none Guerre Mondiale et les efforts de recons¬ 
truction, le cycle long depressif que ccamait 
l'eccnomie mcndiale depuis 20 ans, a fait ressur- 
gir le chomage, la precarite, les sans-abris, 
les bidcnvilles, les scutes populaires..., dans 
le coeur meme des metropoles et dans les centres 
urbains de la peripherie. 

Et a chaque phase de recession plus aigue, 
comae au debut des annees 80 ou encore aujourd'hui 
depuis bientot 2 ans dans la metropole, toutes 
ces consequences s'aggravent a 1'extr^nE, et 
pour de plus en plus de ptroletaires. 

Pour le premier trimestre 93, en Espagne, 
250 300 chomeurs de plus; la France quant a elle 
aurait perdu, depuis le debut de l'armee, 160 000 
postes de travail... ELus de 10% de la population 
active de l'Unicn Europeenne sont ainsi au choma- 
ge, selcn les chiffres officiels, mis a ces 
20 mi l li ens de persennes, il ccnvient d'ajouter 
des mi l l i ons et des millions de prdetaires pre- 
carise(e)s a l'extreme et ne figurant plus sur 
les listings des agences specialisees, survi- 
vants du travail occasicnnel, ille gal,... 

Cette precarite de masse n'est pas la seule 
ccnsequence de la phase recessive. Eh effet, 
les conditions et 1'exigence d'une revolution 
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technologique ont dynamise une enorme restmctura- 
tion productive. Hie nouvelle division interna¬ 
tionals dans la profonde mutation du travail 
et de l T echange. C f est-a-dire egalement une tres 
terte pression sur 1' emploi au niveau mondial 
et local. 

Ges bouleversements productifs renforcent 
toujours plus la tendance a la domination du 
capital constant sur le capital variable, le 
regne de la machine, la diminution des postes 
de travail et par ccnsequant aussi l f extorsicn 
plus nnportante de la plus-value produite par 
chaque travailleur. 

In restiucturaticn technologique a entraone 
le deplacement des ouvriers et des employes d ! un 
secteur a un autre, exige de nouvelles formations, 
de nouveaux espaces et des mobilites plus grandes. 
De fait, une nouvelle rationnalisaticn et un 
ccntrole accru a chaque poste de travail, (note 2) 

Simultanement de nombreux emplois ant ete 
deflnitivement perdus dans la destruction de 
certains secteurs, dans leur delocalisation,... 
ter ailleurs, le nouveau systeroe de travail et 
entre autres le "just in time" toyotiste exige 
une precarisation accrue dans la mobilites (ccn- 
tmts a duree limitee, Interim, ...) 11 appararalt 
ainsi clairement aujourd ! hui qua le plein emploi 
et le poste segmentarise fixe (conme expressions 
du regime d ! accumulation et product!!* fardiste) 
appartaennent au passe. Le formidable developpe- 
ment des nouvelles technologies a etendu les 
types de production monopoliste au nolle, de 
1’agro-business aux higbh-tech. Des nnllic ns d'e- 
tres humains cnt vu leur vie professicmelle 
touleversee et d 1 autres aussi nombreux survivent 
dans l ! insecurite permanente de la course a l’em- 
pLoi. 

Ce mouvement n T est en rien "nouveau", il 
est la cxrtflrmticn d’une autre tendance capita¬ 
list identifiee par Marx: n Avec 1 1 augmentation 


du capital complexe croit egalement, il est vrai, 
sa part constitutive variabLe, c ! estea-dire la 
force-travail incorporabLe, mais elle croit en 
une proportion en permanent recul ,f . Le band actuel 
dans la restructuraticn monopoliste le ccnfirme 
bien une nouvelle fois. 

Sur les Trois Continents, nous constatans 
egalement les desastres ccnjugues des deux mouve- 
ments de restructuraticn et de recession. 

le developpement des mqyens de production 
sur ces territoires a ccnstitue et constitue 
toujours un detouche essentiel pour les puissances 
uppe ri a . l i stes • la diffusion de la production 
Indus trielle a conduit a 1 1 itoustrialisaticn 
de nombreux pays, des n maquiladoras tT sud- 
americaines aux unites de production du Sud-tet 
asiatique. Lorsque la producticn n’integrait 
pas de methode a fort coefficient de technologie, 
sa plus grande partie fut transferee dans ces 
pays. Au cours de la seule decennie 60, le taux 
de proletarisaticn y a ete multipLie par 3 ou 
4, voire plus. Le cout salarial bas reduisant 
la pression de competitivite permettait de demul- 
tiplier les petits toulots sans qualifications 
ou extremement segmentarises. 

tens la relation imperialiste, l f articulation 
de ces zones au marche mondial reflete leur inte¬ 
gration dependants. Et sa progressive intensifica¬ 
tion, ces zones suhissent en consequence les 
memes axitre-coups, mais ceux-ci alourdis par 
la volcnte des manopoles et puissances impe riali s- 
tes a faire retomber sur les plus failles, les 
couts de la depression, egalement aggraves par 
les resultantes desastreuses de la ccncurrence 
acharnee de ces mcoopoles et puissance pour as- 
seoir leur domination en part de march!. 

tertout pauvrete, inegalite et exploitation 
s’etendent et s T approfcndissent. tertout la disso¬ 
lution de formes de producticn locales (artisanat, 


Note 2:Les cadences et les rythmes de trav/ail se sont acceleres, l'intensite du travail s'est accru 
sous l f effet de la chasse systematique aux temps morts; la recherche de la productivity s'est intensi¬ 
fy® 6 par 1 appropriation des tours de main et combines des ouvriers qui permettaient de "gagner un 
peu de temps tf . 


Mais ce sont surtout les formes nouvelles de travail liees au nouveau mode d f organisation de la produc¬ 
tion (informatisation et gestion a flux tendus) qui ont accru le sentiment de depossession des OS. 
Les^imperatifs de la nouvelle organisation du travail -absence de panne ("zero panne"), qualite totale 
("zero defaut"), engagement opitimal des capacites de production ("zero stock")- imposent une implica¬ 
tion differente dans le travail qui passe par de nouvelles formes de cooperation entre OS, dans le 
cadre desquelles la transparence des rapports de travail (animes par des ouvriers promus au rang de 
momteurs"). Ainsi les OS de la chaine n'ont plus aujourd'hui la possibility de se soustraire m@me 
temporairement a l’ordre de l’usine. Toutes les possibilites qui permettaient de gagner du temps (les 
quelques dizaines de secondes qui accumulees pouvaient permettre de souffler un peu), les formes an- 
ciennes de relatif "retrait" dans le cours du travail, tout ce qui pouvait constituer des "niches" 
de protection contre 1 ! emprise totale de l’usine, les fagons particulieres de s'approprier l’espace 
au travail, etc..., disparaissent progressivement." ("L f esclave et le technicien" de S. Beaud et M. 
Pialoux dans "Ouvriers, Ouvrieres" janvier 92 aux editions Autrement) 
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agriculture, ...) ccndamne des millions de perscn- 
nes aux ghettos et aux favellas des megapoles. 
Ia misere quitte la campagne pour le nouvel urba- 
nisme sauvage. Fkrtout vendant terres et petits 
commerces, ou autres-.., partout de plus en plus 
de persannes se trauvent separees socialement 
des mqyens de production. Un vaste mouvement 
de proletarisaticn, meme si dans un premier temps, 
ces nouveaux proletaires rejoigient les masses 
pauperisees structurellement sous-emplqyees. 

Et il ccnvient une nouvelle fois de souligner 
que ce proces est deja bien connu, Ikrx ecrivait 
d'ailleurs a ce propos dans "le Capital": "... 
une partie de la population des campagies se 
trouve done toujours sur le point de se conver- 
tir en population urbaine ou manufacturiere 
(e'est-a-dire non agriede) ... L'ouvrier agricole 
se trouve par consequent reduit au minimum de 
salaire et a un pied deja dans la fange du paupe- 
risme...". 

Crise de restructuraticn et depression se 
ccnjuguent en un mouvement mondial portant au 
parco^sme la crise du travail dans ebaque terri- 
toire. 

Et, il est de plus en plus evident que les 
remedes que la bourgeoisie impose, aggravent 
le nel. Eh effet, dans leur tentative pour reccns- 
tituer des conditions globales de bausse du taux 
de profit, les puissancs impe rial is tes et les 
trans-rationales generalisent les politiques 
de rigueur et d'ajustement interne, et la sur- 
exploitaticn des pays dependants. 

Ifl bourgeoisie a bien conscience qu'elle 
ne pout depasser sa crise et reus sir la restructur- 
raticn de la production et de l'echange qu'aux 
depens des proletaires dans leurs conditions 
de vie et de travail, intematicnalement. 

Hie lutte de classe qu'elle ne peut vaincre 
qu'en imposant l'oidre securitaire mondial re- 
transcrit sur chaque continent. 

"Eh accelerant 1'eviction des ouvriers 
par la machine et en creant a un pole la riches- 
se et a l'autre la misere, l'accumulaticn du 
capital denne aussi naissance, a ce que l'cn 
appelle 1'"armee ouvriere de reserve", l'"exce- 
dent relatif" d'ouvrier ou la "surpopulaticn 
, capitaliste", qui revet des formes extremement 
variees et peraet au capital de developper 
tres rapidement la production..." (Lenine: 
"Karl Efarx") 

Comment peut-on en arriver a ccmprendre 
et a decrire de tels mouvements historiques avec 
le qual i ficataf de "superflu", comma il est fait 
dans le concept de 2/3? Raut-cn ignorer a ce 
point la nature du systeme, ne pas saisir ses 
tendances profendes a 1'intensification et a 
1'expansion, sa volcnte hegemcnique dans la pene¬ 


tration de tous les rapports sociaux, tous les 
echanges... Le capitalisme est integrateur, il 
resorbe l'Autre et la marge, 1'exclusion, n 
est devenu mcnopoliste en homogeneisant toujours 
plus la production mondiale. Le Capital, en tant 
que rapport social de production, est internatio¬ 
nal; il integre, il absorbe, il gere, il uniformi- 
se, il quadrille... 

Ce qu'il ne peut dominer en 1'integrant 
et qui lui est done exterieur, est demonise et 
detruit dans un meme mouvement. Il extermine! 
Ia guerre n'est pas seulement une soupape cycli- 
que ou meme permanente, elle ne peut plus etre 
qu'elimination de vastes pans de population (avec 
bien evidemment les moyens de production corres- 
pendants). Et ce n'est pas le fruit du basard 
si l'ere du mcnopolisme est egalement celle des 
guerres mondiales, des bombardements massifs, 
de l'arme nucleaire, de la "Star Vfer"... et des 
canps de concentration. 

Si le nouveau modele d'accumulation sous- 
tend bien une restructuraticn du marche et de 
la production, e'est tel un proces de lutte achar- 
nee entre les classes en presence auquel persenne 
n'ecbappe (et moins encore, des strates entieres!) 
et dans lequel persenne n'est "exclu" au sens 
veritable du teime, ni superflu. Les plus pauvres 
et les precaires constituent une immense armee 
industrielle de reserve; et cette "armee" a une 
fcnctian precise, un raLe dans le combat de clas¬ 
ses, en etant "le boulet que la classe ouvriere 
traine aux pieds en tout temps dans sa lutte 
pour 1'existence centre le capital, regulateur 
qui maintient le salaire au has niveau correspcn- 
dant au besoin capitaliste". 

Ie nouveau Secretaire au travail du gsuver- 
nement (Hinton, Robert Reich, ecrivait dans sen 
dernier livre: "... ebaque heure, la population 
mondiale s'accroit de plusieurs di 2 aines de ndl- 
liers d'habitants dent la piupart serent plus 
tard heureux de travailler pour une petite ftac- 
ticn des salaires que les travailleurs routiniers 
resolvent aux USA...". Peut-cn encore parler 
de superflu? Alors que 1'armee industrielle de 
reserve est toujours plus un element essentiel 
dans l'affrcntement entre les classes. Ia bour¬ 
geoisie imperialists doit briser la classe prdLe- 
tarienne, casser ses organisations, ses solidari- 
tes et user sa resistance pour la soumettre plei- 
nement au moule du nouveau regime d'accumulation 
capitaliste. Tout nouveau bend en avant, dans 
la phase d'accumulation, n'est plus fende que 
sur la ccnjcncticn de reculs sociaux imposes 
aux exploites. L'immense cohorte des chameurs 
et des precaires, sur chaque territoire, presse 
de tent sen poids et participe ainsi par sa pre¬ 
sence mane a la perpetuation et a l'accentuaticn 
des autres tendances nees du proces et de la 
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division du travail dans ce nouveau regime. Et 

principalement, tous les caracteres de 1'exnLoi- 
tation intensive. 

A -*- e cen tre, plus d'exploitation directe 

grace a 1'erganonri.e (voire per l'amenagement 
e sen propre confort une oigaMsaticn du travail 
et de l'equipement autogeree) et la robotique 
U ensemble du modele productif toyotiste), e'est- 

a j^ re Plus de plus-value produite par 

cnaque travailleur ou "groups de qualite". 

la pression de l'armee de reserve sur le 
narche du travail tire les salaires vers le has 
comme elle ^active egalement la disqualification 
jusqu'aux taches les plus degueulasses et les 
P us ^ dangareuses. Eh France, nous avons tous 
en memoire les trois interimaires irradies dans 
une entrepri.se de Forbach, lors d'une operation 
de maintenance d'un accaLerateur de particules. 
la politique de la course aux profits sur le 
marche de l'emploi, e'est aussi 40% d'accidents 
du travail de plus entre 89 et 90 pour le seul 
secteur batiment et travaux publics, nais aussi, 
depths la fin des annees 80, 10% de declaration 
de malad ies professicnnelles en plus, ... Et 
bien sur, les plus touches sent les travailleurs 
de sous-traitance, les interimaires, ceux a ccn- 
teat de duree limtee, ... 

Sur les Trois Continents egalement, alors 
que les. mcnopoles delocalisent certaines produc- 
tiens, il a ete possible d'intensifier davantage 
enextre. 1 1 exploitation et de peser ainsi sur les 
ccnditicns de vie des masses. Aujourd'hui, les 
travailleurs de ^l'Est eurqpeen ccrmaissent eux 
aus ff } es cc^equences de ce "developpement" 
capLtaliste. L'integraticnr^ependance accrue, 
le cbomage, les.horaines et les cadences renfor- 
cees, la dispariticn des aides sociales et fand- 
•^es, 1'augmentation du cout de la vie, etc... 

proletansaticn dans 1'ensemble des pays 
dependants agit de plus en plus ccncurrentielle- 
“ent sur le marche du travail. Et emploi et armee 


de reserve doiver* Stre courts internatlomle- 
ment. Avec la mcndialisation de tous les nroces 

*■ tavall et sa dlSZ 
(done 1essence de la pjlarisatlan) sent teredlles 
l»r le double mouvement de disparate et d'intarde- 
pendance toujours plus renforce centre/peririierie 

l. J® 'l*”?" 8 S0 °“ l " 4 1 '¥» Ue nxndiale! 
la delocalisation vers les pays ependants, deter¬ 
mine d'autant plus ces conditions que les obsta¬ 
cles a Ja resistance et aux ripostes des exnLoites 
se conjugue £ , lla docilitl des 4/5eme de la popu¬ 
lation des moins avantages" qui "s'explique par 
eur sentiment que 1'action politique n'aurait 
de toute fagen aucun effet. ns sent resignes 
a (» qui arrive parce qu'ils admettent que les 
manipulateurs de symboles detierment toutes les 

cartes...", ^pense pouvoir ajouter Robert Reich 
en toute quietude. 


les probLemes du developpement capitaliste, 
de la crise et de la revolution proletarienne 
sent devenus des questions internaticnales et 
c est^ sur ce plan uniquemant qu'elles trouverent 
une resolution historique. 

Malgre les. ccntre-tendances actueUes aux 
dechirements nationaJistes, aux leurres du repiis 
localiste et au partiel reformiste, e'est au 
niveau mondial que la partie se joue dans l'impo- 
sition du Nouvel Qrdre nmopoliste, avec les 
negcciaticns du GATT, la restructuraticn du EMT, 
la crise du systeme mcnetaire international, 
la perte de l'hegemcnie US, la erase du "socialis- 
me reel",... Et e'est sur ce plan qu'interagissent 
les principales contradictions du systems a notre 
epoque, . qu'elles soient inter-imperialistes, 
rmperialastes ou classistes* 


Inexoxahlement, les difficultes enonoes 
rencentrees par la bourgeoisie imperialiste pour 
i rouver e } generaliser une voie d'expensicn sur 
le marche mondial reunifle, reactualisent avec 
fesree les projets de transformation revolutienrai- 
re des rapports de production. 


en guise de conclusion provisoire. 

™ 11 ^ P” * at la rfprtttim * mrdi, 

le fruit du develcEFearnTtaLal des du . d ® v ® 1< W3»t capitalists, 11 est ainsi 

”• fonK univBraeue et -® -m. 

dies fargant une unite oaitradldSre ettll” ■ ftntait l'interjefmlanoe glotale, de fait, 

en tout et en tout lieu du ^ djnanusent uin lea rfeenmoes du develo[paHit Inegal 

elle paietre cteque SSTXTSriS!!. ■ 7 °“ S Se 
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Alors toute puissance industrielle ou etatique se positicnne en un rapport de force, et le domaine 
impe ri al i .ste reflete avec plus d'acuite et de violence encore l'universalite de la concurrence, de 
1 'interdependance et des interets particuliers. 

la necessity d'exporter des marcbandises et des capitaux -deteminee par une expansion interne, 
basee sur la production de plus-value et produisant une accumulation de capitaux "excedentaire"- te- 
naille chaque pays, chaque secteurs, chaque entreprise... Les limites du marche, sen cycle depressicn- 
naire long (depuis le debut des annees 70) et la recession actuelle accentuent tous les rapports de 
concurrence. Et e'est cette concurrence qui est le moteur de la tendance a la guerre, la guerre inexo¬ 
rable entre les puissances qui s'affirment et celles qui declinent, entre la prise de pouvoir des 
uns et la defensive des autres, entre les forts et les faibles, ... Tmrhile de revenir sur une demons¬ 
tration de la generalisation de la guerre a l'epoque imperialiste, 1'actual! te, ces demieres annees, 
est limpide et sans refutation possible. 

las rapports militaires sent avant tout un aspect des rapports eccnomiques, et tant que les ccrrii- 
tions a une plus grande generalisation des ccnflits ne sent pas reunies, la guerre se concentre sur 
la bataille de la productivite. 

the veritable guerre eccnomique mordiale. 

Cette guerre pousse tous les groupes imperialistes a augnenter la productivite de leur potentiel. 
Pour atteindre cet objectifl, l 1 effort de la bourgeoisie s'est porte essentiellement en deux directions 
fondainentales: 

- reduire les couts salariaux (reduction de personnel, diminution de la remuneration effective, augmen¬ 
tation du travail reel, delocalisation...) 

- reduire les couts des produits de base (et en effet, les matieres premieres -sauf exception^ sent 
revenues a leurs plus bas nivaux depuis l'entre-deux-guerres!) 

Ces deux resolutions signifient clairement une degradation a long terme des conditions de vie 
des masses, ici et sur les Trois Continents, the ccncretisaticn de la logique du systeme imperialiste: 
faire retomber sur les plus faibles les consequences de sa arise! 

Et cette logique s'etend a tous les rapports sociaux domines par les rapports de production capi¬ 
talists. 

Ainsi la phase actuel.l.e de arise et de restructuraticn du MFC alimente toutes les realites ccncur- 
rentielles. Non seulenmt entre les differents capitaux ou puissances imperialistes, entre les pays, 
les blocs, les monopoles, les secteurs,... mais aussi elle devient egalement une concurrence accrue 
entre chaque strate de dasse dans leur reproduction elargie et en leur division et segmentation, 
the concurrence entre individus, entre exploites toujours plus series et isoles. Desolidarises. 

Iss principales victimes de cette guerre barbare et fratricide sent bien evidemment, en tout 
pannier lieu, les categories deja en bas de l'echelle dans le precedent "etagement des diversificaticns 
sociales": les femmes, les jeunes, les imnrigres, les vieux, les malades, les hardicapes... Et on le 
constate sur le marche du travail, ce sent ces categories qui fornmt la grande troupe des precaires 
absolus. 

L'exemple du travail des femmes est clair depuis sa graduelle integration au salariat. II a tou¬ 
jours ete l'emploi le plus instable et cette caracteristique atteint aujourd'boui le parcxysme, les 
femme sent 1’element essentiel de l'armee de reserve, du travail sur-exploite, du travail a duree 
limitee, des empiois illegaux et ncn-reccnnus; tout cela renforce par la dequalificaticn qystematique 
du travail fenrinin... Moins payee, premiere licenciee: l'ouvriere et l'emplqyee. 

Ia concurrence aggrave et revele aini toutes les particularites de la segnentaticn sociale et 
ses contradictions internes, celles de la division sociale du travail, des sexes, des ages, des origi- 
nes raciales,... 

Et ceci ne peut etre circonscrit au seul proces de production, car cette exploitation est le 
coeur de la reproduction d'ensemble des rapports de dcminaticn-subordinaticn. C'est-a-dire, leur perpe¬ 
tuation politique et ideciogique. 

Ch ne peut comprendre fcndamentalement les fcncticns (et roles sociaux) de 1'oppression des femmes 
dans la division sociale du travail et dans la societe qu’a partir de la reproduction elargie de la 
figure proletarisee de la femme. Et il en est de meme bien sur pour la foncticn de la segregation 
dans nos societes hier conme aujourd’hui. 

I^s rapports sexistes et segregatiennistes renforops par les nouvelles formes de l 1 accumulation 
et sous-tenus done par un continuum de structurations politiques et ideologiques, agissent directement 
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a la reproduction elargie des rapports de production et a leur peremte actuelle« 

Dans cette phase de pourrissement de l T irnperialisine et de guerre economique mcndiale, les forces 
reacticnnaires bourgeoises tentent de diviser toujours plus localement le proletariat, de jouer de 
ses specificites et contradictions internes; elles tentent ainsi d'enchainer des "categories” particu- 
larisees a la defense des interets du "pays", de "notre ecanomie 11 , de la "competitivite de notre capi¬ 
tal".. . Avec bien sur l f aide empressee des representants des social-chauvins de tous polls (principale- 
ment la petite bourgeoisie locale et 1 1 aristocratie ouvnere) qui voient dans cette defense la solution 
a leur propre survie comme strates relativement privilegiees du systeme. On defile ici ou la sous 
la banniere rationale, on scande les mots d’ordre du corporatisme,... On appelle aux sacrifices, aux 
restrictions, aux efforts,... a sa propre exploitation et a la cbasse a l f autre! 

Les representants des interets imperdalistes ont compris avec acuite que la seule force qui peut 
entraver radicalement leur redressement et leur restructuraticn actuelle, et done profiler de leur 
crise, c ! est le proletariat international. Justement comme dasse depassant les liim tes et les cadres 
locaux et partiels. D f ou leur achamement a briser son unite, sen identite revolutiennaire et mcndiale. 
Diviser naticrfilement, diviser en suivant les interets particuliers. Pbrtout nous assistens a de vastes 
campagnes de mobilisation ideologique centre I'etranger et le different; l ! immigre bien evidemment, 
le japcnais, l’americain... mats aussi centre la femme "Impie" qui prend la place d T un honme et refuse 

sen role de mere au foyer.. • ^ s 

Chauvinisme, corporatisme, sexlsme, racisme... sent les consequences et les conditions a la pour- 
suite de la guerre economique, a la course a la productivity, a la concurrence du chacun pour soi... 

la bourgeoisie ccnditionne les proletaires, les mo bili se et enfin les jette les uns centre les 
autres. Voila la logique dassiste et iinperialiste qu f il faut detruire si l'cn ne veut pas se retrouver 
a combattre dans une tranchee de l T un ou 1 ! autre camp des pretendants a la maitnse du mende! la de¬ 
truire jusqu'a la racine en forgeant dans un combat resolu, le defaitisme revolutiennaire de notre 
epoque. ffeis le point de depart d f une telle strategie revolutiannaire de renversement de la guerre 
imperialiste en guerre civile, e'est me position intematianaliste correcte et^ferme. 

Et cette position ne peut voir le jour sans me theorie et me analyse coherente de l ? iriiperiaLisme 
et du mouvement de ses contradictions; sans me cxxnpretorsicn sans faille de la nature mmdiale de 
ce mouvenmt. fr Le concept de la society des 2/3 tl n f est ni une analyse ccheroite de 1 f inrperial i sme, 
ni encore moins m instrunmt permettant de saisir le mouvenmt des axitradictions car justemet il 
nie tout autant ce mouvement que sa base fcndamentalement classiste. 

- Ia relation imperialiste emtre^^pberie toujours pLus aggravee et la cmcurrece inter-impriali 

se renforgant dans la constitution des blocs emtinentaux et la perte d , hegemome des USA. D f m 

cote la formation, dans des concentrations et des fusions, de grands groupes firmciaix^^coiiques 
et la tendance a de grains Etats, et de 1 ! autre la formation d T un petit capitalisme dans les zones 
arrierees du marche mondial et la constitution de nouveaux petits Etats. Cette dialectique entre la 
formation de granies puissances est m des aspects du development politique inegal du capitalisme, 
expression de sen development economique inegal"). 

- Ia cmtradicticn fcndamentale du systeme, la polarisation et la lutte : bourgeoisie i^^daliste 
et proletariat international * 

Plus de 20 annees de lutte revoluticxiraire sur notre continent, nous ent appris que la position 
pletarienne est intematioraliste parce qu'elle ne se content* pas de frapper le seul imperialisme, 
eUe attaque Element les interets des bourgeoisies locales et leurs^Etats. ELLe est intermticnaliste 
en liant ces deux attaques dans la construction de la direction proletarienne et en renforgant 1 * auto- 
nomie de classe. C T est dans ce combat de tous les instants qu T il est possible de briser l ! hegemcme 
de la pensee dominante sur le proletariat, de denythifier les notions ebauvines, racistes, celle gal- 
vaudee de "peuple", tout comme le radical i sme superflciel. • • et ainsi de reveler la veritable nature 
du systeme en la combattant. Une guerre r^luticrinaire de longue duree. 

Le proletariat est farxfementalement anti-Dprialiste en etant fcndamentalement anti-capttaliste. 

Mai 1993 

w Collectif HOT. 
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DESINDUSTRIALISATION 
ET CRISE= 
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Avec la vision} utopique du developpement 
du capitalisms moderne, certains oat entrevu la 
possibility de la liberation de l'homne face au 
travail : non pas de 1'exploitation du 
capitalism, mals du travail lul-mem! Autant 
utopique et mystificatrice qu'elle fut, cette 
vision est aujourd'hul 4vidente, justement dans 
une phase oil un Important processus de 
d^sindustrialisation determine dans de nombreuses 
zones d'ltalie la perte de leur poste de travail 
pour des milLiers de proletairess. Ce n'est pas un 
progres technologique qui a forg^ cette situation 
et le resultat de tout cela n'est pas une conquete 
pour le bien etre des travailleurs. 

Les causes de la d4sindustrialisation, un 
processus ouvert depuis une decennie, sent a 
rechexcher dans la crise de surproduction qui, 
depuis des armies, rouge le system capitalists, 
le contra ignant A un rapprochement ton jours plus 
difficile d'intyrets de ses poles ddveloppds, 
dytexminant alnsi une breche toujours plus large 
entxe ses interets et ceux du proletariat et 
accyidrant les processus d'agression et de guerre 
dans les confrontations avec les peoples du Sud et 
de l'Est du moode. 

Ces demieres annoes, le rapport entre 
crise et desindustrialisation s’est manifesto plus 
pesanment encore : des installations a technologic 
avBnc4e en phase de d emante lement, des transferts 
d 'entreprises la ou la main d'oeuvre est a coflt 


ELEMENTS DE DEBATS SDR 
LES EFFETS DE LA CRIUSE 
ECONCMIQUE. 

moindre, 1'augmentation du choraage dans tous les 
pays riches. Ces exemples relevent de necessity 
dlf f erentes, mals toutes representatives des 
diverses formes que prend la crise en une phase de 
capitalisms avance, quand les conditions 
objectives pour un nouveau developpement font 
defaut. 

Les tendances econoadques en marche 
correspondent d 'un cote a la necessity de resoudre 
1a crise et de 1'autre en fin de cocnpte 
l'aggravent. Eh Europe, le renforcement de la 
te ndan ce monopolists a amorce un processus 
d'integration foimelle debouchant sur les accords 
de Maastricht et un processus de desegregation 
reel dfi lui a la restructuration (par exemple, 
1'assignation de quota de production a chaque pays 
particulier) qui a valorise les zones europeennes 
les plus riches au detriment des plus pauvres : 
a ln si la desindustrlallsation frappe 
majoritairement 1'Italic, la Grece et l'Espagne, 
et a l’interieur de ces pays, les regions les plus 
pauvres. Au processus de fusion correspond la 
crise de la moyeme et de la petite Industrie, la 
desegregation du tlssu productif local qui, du 
fait de sa mediocre competitivite, est contraint a 
fermer ou a transferer ses installations a l'Est. 
Eh Italle, cette situation s 'est traduite par 
1'augmentation du chomage qui, desormais, depasse 
les 117o (moyenne natlonale alors que dans le Sud 
il franchit parfois la barre des 337o) de la 
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population active, par 1'augmentation, au cours de 
1'armee derniere, de 337. du recours a la 
"cassaintegrazziooe" (plan social), par les 
licenciements (touchant les couches les mo ins 
instruites et les travail leu rs les plus ages) et 
par 1'appauvrissement general des territoires et 
en particulier ceux qui sent historiquement les 
plus arrieres (Sud, Sardeigne, Veneto, Friuli, 
etc...). A la fermeture des unites productLves ne 
correspondent pas de nouveaux investissements, ni 
des sauts technologiques, mais se realise 
seulement une couverture momentanee de la crlse de 
la part de l'Etat avec un recours aux plans 
sociaux : aujourd'hui aux cotes de dizalnes de 
ndlliers de "cassaintegrati", il y a plus de 700 
demandes patronales pour de nouveaux plans 
sociaux. 

En Europe, face a 1'appauvrissement des 
territoires et au manque de perspective, un 
puissant mouvement migratoire va reapparaitre des 
regions pauvres vers les regions plus riches, 
aussi bien a l'interieur de cheque pays come dans 
1'Europe entiere. C'est ce qui est appele avec 
euphemisme : "nouvelle politique de mobility 
territoriale et sectorielle"; et l'ouverture des 
frontieres europeennes ne sera pas autre chose que 
la contrainte pour des dizalnes de ndlliers de 
proletaires a emigrer et a abandonnsr leur fandlle 
pour 8'assurer les conditions de survie. 

L'incapacity evideote a resoudre la crlse 
et au contraire, 1 'emergence de nouvelles 
contradictions avec de lourdes retombees au niveau 
social, determine une situation de grande 
importance pour la reaffirmation d'un parcours de 
lutte anti-capi tails te. 

La propagande mediatique sur les Bondages 
qui dure depuis une armee, denootre combien 
d'efforts scot mis en oeuvre par la bourgeoisie 
pour masquer la crise avec un discours moral 
designant 1 'assainlssement des partis et des 
Institutions, come la nouvelle utople pour 
trooper les proletaires. 

La manoeuvre du gouvemement est dgalenent 
un palliatif id^ologique dans la th4orle et dans 
la pratique la tentative de se ddbarasser de la 
crlse sur le proletariat. Aujourd'hui, le problems 
de 1'Indus trie reside dans 1'impossibility A fair® 
croitre le profit : apres avoir impost le prix du 
pdtrole avec les banbardements de l'lrak, apres 
avoir demanteie les pays de l'Est, apres avoir 
exploite la main d 'oeuvre imnigree, malgre tout 
ceci, la bourgeoisie multinationals ne reussit pas 
a sortir de la crise. Les marges de profit sont 
done recherctees, en plus de la guerre, egalement 
par 1'augmentation de 1'exploitation de la 
main-d 'oeuvre et dans le d&nantelement des 
cooquetes historiques de la cLasse ouvriere : face 
aux dizalnes de ndlliers de licenciements, la FIAT 
ouvre la nouvelle entreprlse de Melfi ou elle 
inpose par le chantage les nouvelles et les plus 


lourdes conditions d'exploitation (travail de nuit 
pour les femes, heures supplementaires, etc...). 

Si come le pretendent les patrons, le probleme de 
1’Industrie reside dans le coGt eleve du travail 
en Italie, on n'explique pas comment d'autres 
pays, cites en exemple pour leur coGt de travail 
plus bas, sont eux aussi frappes par la crise. 

Si nous observons les variations en 
pourcentage du coGt du travail durant les deux 
dernleres annees en Italie, nous constatons que 
celle-ci se sont reduites de 10,57. a 5,77., autant 
que les variations de la redistribution brut qui 
out diminue de 10,37. a 5,77.; les variations de la 
productivity au contraire ont progresse de 1,97. a 
3,67.. Depuis 1986, les augmentations salariales 
dGes a l'echelle mobile (indexation) ont et<5 en 
moyenne de 37. par an, centre une Inflation moyenne 
de 67.. Les coGts de production ne dependent pas 
seulement du coGt du travail qui, par rapport a 
1'unity de produit, est tooenby de 0,57., mais aussi 
du differential inflationniste face aux autres 
pays riches et du coGt de l'argent; et les taux 
d'interets reels en Italie ont augmenty de 2,67. en 
1983 a 6,67. en 1992. L'Etat qui s'est toujours 
presente comme garant du profit privy, est plongy 
dans une crlse vertigineuse : pour le paiement des 
interets, il dypense chaque armee 175 000 
milliards, en relation au chapitre du bilan des 
depenses sociales (cause principale du dyficit) 
qui s'yieve a 284 000 milliards. Le poids des 
interets du ddficit exterieur a augmenty 
vertigineusement entre 1988 et 1991 de 9000 a 20 
000 milliards de Llres et 11 est encore en 
progression du fait du niveau yieve des taux 
d'interets nominaux. 

La dysindustrialisatloD et l'attaque 
centre le droit au travail sont des consequences 
de la crise et des choix obligys que le 
capitalisme doit faire en ce moment. L'opposition 
a ces choix devient le champ de bataille pour les 
forces revolutdormaires qui se placent aux cotys 
de la lutte de rysistance, plusieurs fois manee 
par le proletariat ces mois-ci. Alnsl l'usine qui 
ferine est la manifestation de la crise et la lutte 
centre la fermeture est la manifestation de la 
lutte anti-capita liste du proletariat. 

L'objectif prioritaire de cette lutte est 
la recherche d'une direction qui conduise le 
proiytariat a affirmer 1' impossibility de la 
bourgeoisie a sortir de la crlse et a exprimer 
toujours plus clairement son antagonimse A la 
bourgeoisie et done sa capacity A la remplacer. 

Printemps 93 

Text® paru dans le N°9 de la revue itallenne "OONIRO 
INPCRMAZIONE E7TERNA2IONALE". 

(via Tagliapletre 8b 
.401213 Bologna) 
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SOLIDARITE INTERNATIONALE 
POUR BRISER LE 
RENONCEMENT. 


'TO PHJFTE <JH EN CfTRIME UJ AfflHE NE EEOT 
SE T.THFH RR TPT MHME" 


Karl MARX 


TLs sent des centaines de milliers a nanifester 
centre le fascisme dans les rues ; tandi 3 qut a u 
meme moment les politiciens decident 
1 'abrogation du droit d'asile. L 9 soir meme 
et jour apres jour des foyers de refugi.es 
ccntiriuent d'etre incendies. 
n est evident que la force etant rapwKl^ 
d'empecher reellement ce centre quoi l'on 
manifeste, n'existe pas. 

Ie pouvoir etatique parait etre fennement assis 
et ne pas etre deboulonnabLe dans les prochains 
temps. 

A partir de nos propres experiences dans la 
militance anti-raciste et anti-fasciste dans 
les groupes internaticsialistes et les 
initiatives de quartier, nous savens fort hien 
qu'enormement de choses manquent, d'un cote, 
et que, de l'autre, il existe de nomhreuses 
initiatives et idees excellentes, dent l'effet 
est cependant tres limite ou qui peuvent a 
peine etre appiiquees. 

Cependant nous ne ccnsidercns pas oela comme 
un probLeme purement quantitatif ou 
orgpnisationnel. Nos experiences nous font 
dire qu'il s'agit d'un problems politique ; 
un probLeme decoulant du manque de perspective 
et d'espoir : les plus grands efforts 
n'entrainent qu'avec peine les plus petits 
ehangsnents. Tandis que l'cn mise precisemant 
sur la ccntinuite et la lengte duree, l'cn 
est deja a nouveau presque seul et jour apres 
jour l'anncnce des catastrophes et des guerres 
se bousculent de par le morde. 


Ekce a cela, au lieu de la formation d'un 
mouvement irreversible et puissant pour la 
revolution, ce developpement parait n'avoir 
aucune fin - ou est-ce quand meme le cas? 

Avec ce texte nous voulons decrire les 
conditions des presuppositions pour une 
politique revoluticnmire ainsi que nos 
reflexions a prepos des germes de solutions. 


IE HHRXSSEMENT EES OCKdPnilB JOSgj'AKKS 
E2LSIMIES OCKDOTT A LA TF^TTWrA TT N 


L'ecroulQnent des Etats du socialisme reel 
equivaut aussi. a une defaite pour la gauche 
dans la metropole. the defaite qui, comma lore 
d'une bat a . ille ou d'une guerre -bien que 
froide- perdue, doit d'abord etre digeree. 

si les mouvements et les resistances 
particuliere cnt ccnsidere leurs piraxis et 
leurs germes respxactifs d'une maniere 
completement independante de l'lhicn Sovietique 
ou des Etats du Racte de Vareovie et de leur 
ideologie, l'effet de leur effendrement se 
repercute quand meme en plein dans tout ce 
qui existe. 

ConsciemnBnt ou meme inccnsciemment. Le rapport 
de force global s'est transforme. H n'existe 
plus aucune puissance qui soit par exemple 
capable d'apporter un soutien aux mouvements 
de liberation ou de preposer la possibilite 
de relations commerciales equilibrees avec 
les pays du Sud et ainsi de rendre en general 
tout d'abord possible la construction d'autres 
formes de societe. Eh consequence, du fait 
que chaque decision eccnomique significative 
depend du marche capitaliste mondial, les 
revolutions victorieuses n'ont presqre plus 
de possibilite de se developper. 
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Les Etats du Fhcte de Varsovie n'existent plus 
m tant que force qui etait en capacite de 
mettre des li mites a l'imperialisme. C'est 
ce que nous avcns du douloureusement 
experimenter lors de la guerre centre l'lrak. 
Mais proportionnellement a la dissolution des 
fendemants materiels pour une telle perspective, 
de meme se dissous 1'aspect "moral". Ie 
deperissement des concepticns de valeurs 

existantes jusqu'alors conduit a la 
disorientation. 

Alars que jusqu'a present les forces 
progressistes et la gauche partaient du fait 
par exemple que la misere au Sud ne pourrait 
etre el i mi nee que par 1'abolition du systeme 
capataliste, il est question maintenant de 
n'aborder les problemes en premier lieu que 
dans l'environneinent le plus irnnediat. Si la 
liaison aux autres etres humains n'est plus 
assumer, la tendance a rechercher des solutions 
pour les problemes sociaux dans sa propre ville, 
dans sen propre pays, avant que ne scat reflechi 
aux transformations mandiales, peut rapidement 
se renverser dans l'attitude "chacun est sen 
prochain". 

Presque toutes les revolutions victorieuses 
- de la revolution russe a la revolution 
nicaraguayenne - ent ete vaincus par le systeme 
capataliste. 

les pays socialistes n'ent pas ete capable 
d'apporter a long termes aux etres humains 
une alternative a la vie dans la societe 
capataliste. 

A cela s'ajoute des erreurs dans la politique 
interieure, corame 1'absence de possi bilit y 
d' influence de la population sur la politique 
de l'Etat ou de meme la reprise de methode 
de production capataliste dans le modele de 
developpement eccnonrique du socia l i sme reel 
(dans le social isme reel, le travail a la 
chaine par exemple etait tout aussi abrutissant 
et alienant), etc. Du fait de la pressicn enarme 
exercee en permanence sur les pays socialistes 
par la partie capataliste du mende, la 
construction d'une autre fonne de societe fut 
rendue presque impossible. C'etait un permanent 
etat de menace - et de guerre eccnondque. 

Depuis des annees, une grande partie de la 
gauche occidentale avaient un rapport distant 
a l'egard de ces pays. Lsur signification 
objective dans le rapport de farce international 
etait reccnnue. Efeis ce que la situation etait 
a l'interieur de ces Etats n'interessait que 
tres peu de gans. Ia plupart pensait, Oui au 
social isme - mais autrement qu'en RDA ou en 
Union sovietique -. Pour la piupart il 
s'agissait de faire une revolution et ensuite 
de ccnstruire quelque chose d'autre qu'un Etat 
hureaucratique. Et maintenant, ou mime cet 
appareil si puissant il y a 5 ans encore s'est 


effondre, les gens de gauche osent a peine 
parler enc ore de la revolution comme etant 
leur but ou d'y penser. Uhe auto-reducticn 
s'effectue dans la pensee et dans la pratique. 
Il est desastreux que de nouvelles voies ne 
soient plus chercher amenant avec elles, par 
des methodes et des decouvertes nouvelles, 
un bouleversement, un depassement (lit : 
aufbetung - ndt) de ce qui etait jusqu'alors 
reconnu comme Lois valides ou conme piraxis 
valide. 

D'autant que nous nous trouvons dans une 
situation ou nous avcns -toujours plus- la 
respcnsabilite dans la metropole du comnent 
les imperial istes reussissent a continuer 
d'appliquer leurs strategies mcndiales 
d'exploitation et de destruction. 

Ebns la rupture du vieux rappx>rt Est/Ouest, 
au lieu du sentiment "d'etre renvoye a 
soi-mane", nous voyens une chance de decouvrir 
a nouveau intematioralement les voies 
necessaires et les possibilites existantes. 
Il est certain que cela n'est pas simple, 
cependant, en le considerant histarlquement, 
ce n'est pas la premiere fois que nous nous 
trouvons face a cette tache. 


IA SEGREGATION KEMPLACE L'ANEI-i 


M KIK 




Intermtionalonent le capitalisme est devenu 
le systeme dominant et determinant. De ce fait 
les formes de la division internationale et 
sociale du travail se sent fandamentalement 
transformees : toujours plus d'etre humains 
sent exclus de la production de par le mende. 

Les Etats industrials hautement developpes 
du Nord interdisent systerratiquement un 
developpement eccnondque independant des pays 
de Tricant. Ie poids de l'endettement, les 
ccnditicns imposees des creanciers, les 
restrictions ccnditicnnees climtiquement... 
ne sent que quelques unes des causes du fait 
que dans 1'ensembLe ces pays s'appauvrissent 
de plus en plus et du fait qu'ils restreignent 
leur fcncticn a garantir 1'exploitation 
colaniale de leurs matieres pranieres et la 
production a moindre coQts des multinaticmles. 
Triccnt continue d'etre necessaire, mais sa 
papulation devient cependant toujours plus 
superflue. 

Dans la metropole elle-meme, la modernisation 
et la restructuraticn du mode de production 
occasicnnent une transformation de la 
composition de la societe. Ici aussi il y a 
toujours plus d'etres humains qui sent exclus 
de la production. Le systeme de protection 
sociale s'essayant encore a freiner la 
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IE MANQUE D'fflFMENCE FAffi A ON "SOHR-EEAT" 


<pegringolade de "l'armee de reserve 
industrielle'', des vieux, des femmes, des 
soi-disants groupes a probLemes, afin 
d'atteindre ici a une large tranquillite 
et stabilite sociale, est devenu encore plus 
lache. 

Ia societe des 2/3 est devenue un fait avere 
: sans prendre en consideration les 

proprietaires, d'un cote se trouve ceux qui 
cnt encore le "privilege" d'etre exploite (!), 
nais qui simultanement sont pousses a la 
concurrence per la deregLementaticn sociale, 
les cantrats de travail a duree iixieterminee 
ou lindtee, l'lndividualisaticti, etc... Et 
de 1'autre cote ceux qui n'cnt plus aucune 
chance de revendiquer pour eux ce "privilege" 
et qui sont definitavement exclus de cette 
protection. 

Ceci est valabLe aussi Men dans la metrop cle 
qu' internationalement. 

L'exclusion du processus de travail social 
et international a pour consequence que ces 
etres humains deviennent "superflus". Us 
perdent par la tout acces a 1'ensembLe de la 
vie sociale et a toute participation aux 
processus de decision. Celui qui ne trav el lie 
pas, perd tout contact social, il est isole 
de force. Celui qui ne trav ail le pas, ne peut 
pas faire greve; celui qui n'a aucune fcncticn 
n'a aucun droit de regard; celui qui n'a aucune 
signification, n'est pas pris en compte. Et 
celui qui perd cette participation a la vie 
so ciale , perd aussi sa dignit y. 

Bar le fait de devenir superflu, le viol de 
la dignite hunaine par l'exploitaticn et 
l'oppression cede le pas a la perte complete 
de dignite. 

L'isolement social suit l 1 etat de solitude. 
Chacun(e) perte sen propre destdn, qui se 
differencie encore sufflsamment de celui de 
scn/(sa) prochain(e), afin de s'en distancer 
au lieu de se^reccmaitre dans l'autre. 

Ia perte (ou aussi : le vol) de la dignite 
bumaine, qui est 1'assignation de chacun(e) 
a un etat de chose "sans valeur" et surtout 
le manque d'espoir que quelque chose pourrait 
encore se transformer quant a cet etat, 
ccnduisent a ce qu'une telle dignite ne soit 
plus reccnnue chez aucune autre persenne 
egalement. Le seuil d'inhiMticn a l'egaxd 
de la violence aveugLe, trutale, a fortement 
taisse dans les demieres annees. La mepris 
de la vie humaine s'exprime par exenple dans 
l'apparente facilite avec laquelle on assassine 
aujcurd'hui pour un sac a main ou une place 
de parking. Cette brutalite sociale renforce 
aussi le rapport fcndamental a la violence 
centre les fences, mais touche pareillement 
les vieux, les enfants, les handicapes, ceux 
qui ne sent pas allemands... 


Efais celui qui malgre tout ne veut pas 
completement s'atandonner et essaye de sortir 
de cette situation, il/elle se heurte dans 
la metropole europeenne a la formation d'un 
"super-Etat" : la communaute europeenne. Toutes 
les decisions qui etablissent les conditions 
de vie des etres humains et sur lesquelles 
l'individu n'a aucune influence sont 
prises dans de nombreuses institutions 
supranationales. 

Eh outre, il n'est presque plus definissabLe 
comnent la piethore de contrats et 
d'ordonnances sent prises en general, qui sont 
ceux qui prescrivent ensuite a chacun(e) si 
leur emploi est supprime, qu'une centrale 
nucleaire soit construite ou 1'augmentation 
des medicaments. 

L'indefinissaMlite des processus decisicmnaires 
et la perte d'influence ccnduisent a ce que 
beaucoup de gens creent un cadre simpiifie, 
restreint, ou ils ant une signification, 
"peuvent faire quelque chose" et sent eux-memes 
necessaires. Et ou le penchant largement 
repandue de trouver des "solutions simples" 
et de refouler les contradictions est 
suffisamment accompli. Cela s'effectue par 
1 ' identification avec des "valeurs" ccnnues 
et familieres, si multanement a la prise de 
distance quant a d'autres valeurs. 

Cans un format reduit cela peut etre le club 
de football, le quartier, la region; en grand 
cela est le peupie ou la nation. Eh RFA cela 
signifie : "nous les allemands", et dans la 
surenchere : "nous les allemands aiyens, sains, 
forts, volcntaires et capables au travail". 

Ekis le recours a de telles "valeurs" ne conduit 
pas a la reussite envisagee, parce que ce sont 
d'autres "valeurs" qui comptent pour les 
capi tal i s tes : qui peuvenb-ils esqiLoiter 
au mieux afin d'atteindre a un profit 
maximum, et comnent se garantissent-ils la 
tranquillite dent ils cnt besoin, sur leur 
propre palier. 

Alars ils en reviennent a la longue bistoire 
du racisme en Europe, fans la metropole 
europeenne ce racisme se forme a partir de 
la profendeur bestial du racisme colonialiste; 
en EFA, e'est la mince couche recouvrant les 
milli ons de cadavres du national-socialisme 
qui est devenue pareuse. 

"Qji ne ccnnait pas sen histoire est condamne 
a la repeter". Les attaques racistes et 
antisanites, les menaces de mart centre des 
juifs, la devastation de leurs cimetieres, 
les appLaudissements accoopagnant les incerdies 
de foyers de refugies, danentrent le nouvel 
renforcement de l'ideologie fasciste. 
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Cans les centres imperial istes le racisme est 
encourage et legitime a dessein par l'Etat. 
II est employe pour se soustraire a la 
responsabilite de la misere de Tricont ainsi 
que dans son propre Etat/alliances d'Etats 
et pour en detourner 1'attention. Cette 
respcmsahilite est devenue justement encore 
plus apparente avec l'effcndrement des Etats 
du socialisme reel. 

Lb racisme remplace l'anti-conmunisme. EL 
acquiert une nouvelle sigr±flcaticn : la 
protecticn des moyens de producticn du ca pi tal 
mcnopoliste en Europe, vers l'exterieur par 
la fermeture des frcntieres europeemes, vers 
l'interieur par le renforcement de 1'exclusion 
de tout ce qui n'est pas valoiisable dans le 
sens capitalists. 

Avec le nouvel ordre Mondial planifle par les 
ipperialistes, des places tout a fait 
detemmees ait deja ete attribue aux 
masses d'etres humains "superflus" dans la 
Tricont. 

Oates (Directeur de la CIA) envisage ce qui 
suit pour les etres humains de Tricont : "Les 
solutions des probLemes eccnomiques enonnes 
des pays en voie de developpements au sein 
de ce nouvel ordre mondial sent exclusivement 
et seulement de 1' ordre des initiatives et 
du devouement des pays et des peoples 
ccncemes." 


IA C.E.E. EST WE (XMDEOW D'EXISIISICE POOR 
IE3 KHE0W EDRCPEEHS 


Nous entendens toujours plus souvent dire de 
la touche de nos ami(e)s et ccnnaissances que 
"si ga continue encore ainsi, et e'est ce qui 
sembLe se passer, nous nous tirerens hientot 
de ce pays". 

Nous vivens a une epoque dans lagnellft les 
ccnditicns de presupposition pour le fascisme 
n 1 existent pas seulement au niveau national, 
en EFA, mais dans toute l'Europe Les democraties 
bourgeoises pendent a vue d'oeil leur 
legitimite. EL deviant toujours plus evident 
que la politique au sein de ce systems ne defend 
pas les interets des etres humains, mais ceux 
garantissant le profit du capital multinational. 
Ici e'est la "arise des vieux partis" qui 
est conjure. Thnclis que le gouvemement 
s'effectue au mqyen d'une grarrie coalition 
qui n'est pas ouvertement mise en place afin 
de ccnserver dans le systeme l'apparence d'une 
opposition. 

Un jour, quelqu'un a definit les ccnditicns 
de presupposition pour le fascisme a-Sn.cn : 


"1'existence se faisant encore jour d'un nanjue 
capacite des (de la classe) opprimes et 
l'incapacite averee de la bourgeoisie a une 
dominaticn politique." 

Les Schonhubers, les Le Pens, Haiders, la ligue 
en Italie ou des putschs fascistes s'annongant 
dans les Etats d'Europe de l'Est, s'etablissent 
afin de garantir les interets du profit. Par 
la nous ne voulons pas peindre les murs en 
brun conme quoi le fascisme apparaitrait demain 
ouvertement conme fascisme Etatique. Cela peut 
cependant se passer tres rapidement. 

Les conditions a ceci ne sent pas seulement 
a chercher dans la situation politique 
interieure des Etats respectifs. Ia pressian 
concurrentielle interimperialiste entre les 
blocs CEE - Japcn - USA est toujours plus forte. 
Pour les Kanzem europeens la CEE est une 
condition d'existence. 

Nous ccnsidertns conme possible que le ca pital 
ait recours a de rapades solutions fascistes 
pour le cas ou le traite de Nfeastricht ne 
se laisserait pas imposer a 1'ensembLe de 
l'Europe. 

fhr exemple, un non a Ehastricht comme resultat 
du referendum frangais n'aurait renforce aucune 
conscience pirogressiste mais bien piutot une 
conscience nationalists et reacticnnaire et 
aurait accelere la variante fasciste de la 
nouvelle Europe 

Si tous les pays de la CEE, et e'est ce qui 
se dessine dans les demiers mois, devaient 
s'accorder sur la determination du traite de 
Lfeastricht cela signifierait -du moins pour 
les prochains temps- 1'imposition de la 
variante bourgeoise-Etat de droit de la 
regulation du capital. 

Ce developpement doit etre observe et suivi 
avec une attention aigiie. .Eh France et en 
Italie, lore des elections de cette annee se 
dessine un glissement vers la droite extreme. 
Et ce ne serait pas la premiere fois, que 
1 'impatience des capi talis tes canduirait a 
une catastrophe canoe deja ce fut le cas en 
1933. 


WE PCOHOOE AN11-RACIS1E DOIT TOtDOWS EH® 
WE HJJ.TJ(JUK 3MERNAIIWALISIE 


Dans sen report sur le developpement humain, 
l'CKU definit les ccnditicns pour une vie digne 
au cours de cette decennie comne un "processus 
d'amplificaticn des possibilites 

d' auto-realisation des etres humains; a 
■i 1 occasion de quoi les options decisives 
consistent a mener une vie saine et longue, 
d'avoir une education et de disposer d'un acces 
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aux moyens d 1 existence necessaires pour un 
standard de vie acceptable - opticus dans 
lesquelles ^ soient cependant egalemant Indus 
les Jabertes politiques, la garantie des droits 
de 1 homne et la dignite personnelle". 
Aujourd'hui nous sommes largement £1™^ de 
1 'existence de ces canditions pour tous les 
etoes hunains, Men qu'il soit objedi^ment 
possible, de pourvoir par exempLe a ce que 
desormais plus un seul etre humain ne doit 
mourir de fain. 

la de pour conp-endre ces disparates se trouve 
Jns la repartition des richesses et surtout 
dans la cause pour cela. 

(Ce n'est pas seulement) la conference des 
eveques catholiques (qui) denarde la nouvelle 
"repartition des richesses" du Nord vers le 
Sud. Des organisations ecologiques ccnsiddent 
que nous sonmes au bord de la catastrophe, 
la cansiderant par la comme le point de 
nan-retour de 1'efTardrement des resources 
naturelles vitales. 

Id, dans la metropole, les pditidens 
omentent la ^ peur et l'aversicn centre 
en^gement necessaire des richesses du Nord 
Pour la reparation des desastres ecclogiqies 
qui ant ete produit par lui et pour renedier 
a la misere qu'il a produit dans la moitie 
de 1'hemisphere Sul. 

Ih regie generate, ce n'est qu'unilateralemant 
que la nouvelle repartition est decrite comne 
restriction des possiMlltes et libertes 
baMtuelles et que par la la faim et la misere 
apparaitraient aussi dans la metropole (ce 
qui se serait done deja passe). C'est ce face 
a quoi elle devrait se proteger a l'aide de 
In forteresse Europe et 1'engagement de la 
tundeswehr et respectivement de l'OED. 

Ce que les capitalistes ne disent pas c'est 
qu'il existe ^ des propositions de sdutions 
elaborees depuis lengtemps deja dans de nonhreux 
domaines de prohlemes Ear "domaines de 
proMemes" nous entendens les ccrditicns, 
ou comae PIdel Castro le declara a Rio lors 
de la conference sur l'envircnnanent : "c'est 
la fain qui doit disparaitre et non pas les 
affames!". 

les sections de Recherche et de Developpement 
oonne par exemple celles des grands groupes 
ohimiques, sent elles-memes celles qui remattent 
en cause leurs propres produits par d'autres 
produits ou modes de production qui sent 
acceptahles erolqgiquenent et puis deposent 
aismte directement un brevet sur le resultat 
leurs Recherches et Developpements afin 
que persenne d'autre ne puisse m-wri i es 
utiliser. 

M&b les possiMlltes les plus evidentes et 
es plus simples (et il y en a dans presque 
tous les demines, comae par exBmpie dans celui 


e la protection de l'enviromement, des 
ccncepts de rerapMcement elabares) sont 
delaissees dans I'interet du profit des 
konzems. leur avidite est trop grande. 

^ a ,. q^^-oa de la repartition est 
mdividualisee. C'est ainsi par example que 
la question de 1'eccnomie des reserves 
energetoques et de la reduction des emissions 
de gaz toxiques, est raise sur le meme plan 
qu'avec l'appel a "chauffer moins", a "se 
servir moins de la voiture"... Alors que le 
prohleme est beaucoup plus fcrdamental, plus 
structural. ^S'il y avait un reseau ferroviaire 
de proximite et de grandes liaisons Men equipe 
a un prix abordaMe, les moyens de transports 
prives,^ comme la voiture, pourraient etre 
si^ptomes. Et il est certain que les gens qui 
utilisent leur voiture comme moyen de 
locomotion necessaire et nan pas come le 
symbole d'un statut, pourraient facilement 
y renancer s'il existait un moyen de 
rempOacement carrespandant. 

Ifeis c'est volcntairement qu'un moyen de 
remplacement n'est pas crae, car sinon les 
profits pour l'industrie automobile et les 
konzem petroliers ne seraient pas realises. 
Ia consanmatioa massive de leurs produits ne 
serait plus necessaire. Ce serait alors le 
veritable _ destinataire de la repartition qui 
serait pria a la gorge, et il devrait se serrer 
plus la ceinture. L'energie qui est gaspillee 
id, pourrait etre plus ingenieusement engagee 
au Sud. Des forces productives seraient liberties 
pour un tra.mil plus opportun - d'autres 
produits au lieu d'automobiles en masse. Les 
masses d'argent et de farces de travail ne 
seraient plus capitalises au seul profit des 
konzem, mais seraient dispcnibLe pour siqprimer 
la faim et la misere au niveau mondial. Les 
etres hunains au Sud pourraient avoir 
leur part du developpement technologique du 
Nord. 

Ia disparate entre la ricbesse et la pauvrete, 
la propriete et la depossessicn existe an psi 
Men interratianalemant qu'au sein de ebaque 
societe capitaliste et ainsi il existe des 
tensions, des luttes et des revendicatians 
sodales qui ont toutes une substance 
compietement justifiee. Cette disparate est 
cependant apres ccame avant, la plus profande 
entre le Nord riche et le Sod appauvri. 

Ia racisme croissant remplit la fcncticn de 
rerdre ces conditions et rapports comme 
inattaquaMe. "Rien n'est d1 a celui qui est 
mferieur". 

Le principe de gouvemonent : denner a l'un 
ce qui est pads a l'autre est ici un principe 
de pacificaticn qui a une lengue tradition. 

Ia pensee de la solidarite intematicnale a 
disparu dans la plipart des luttes sociales 
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de la metropole, et mime au sein de la societe 
les gens sent dresses les uns centre les autres 
: ce que les retraites regoivent doit etre 
pris sur les choroeurs, etc... 

Etas le mende entier la lutte pour la juste 
repartition des ressources naturelles et des 
fendements vitaux, est un ccntenu central de 
la politique revoluticnnaire. Les possiMlites 
ainsi qu'elles sant definies per l'CNU ne 
peuvent etre conquises qu'internaticnaleiiient, 
an plan mondial. 

H est en consequence pour nous inimaginaMe 
de developper des revendicaticns sociales et 
des propositions de solutions pour la situation 
ici sans inclure simultanement les conditions 
des etres humains dans les autres pays. 

Ia dispcniMlite a partager et a chercher des 
solutions ingsnieuses/opportunes, n'existe 
pratiqueroent pas dans la metropole. D'une 
part, cela est en rapport avec ce que nous 
disiens precedemment : les choses ne sent 
ccnsideres qu'unilateralement et simultanement 
il y a un rencncement sans alternative. 
D'autre part cependant, cela est lie au fait 
qu'aucune possibilite ne soit envisagee 
precisement afin d'imposer ces alternatives. 
Et ainsi il n'existe aucun espoir de trouver 
un sens a abarder ses propres besoins et leur 
satisfacticn au niveau social et d'abandemner 
l'attitude purement egoiste-individuelle et 
radste. 


"Ia guerre de Masse rewcluticBnaire dans la 
metrepde eurepeane est innediatenient ansM 
me guerre de liberation anti -impe rialid e... 
car 1'enHodpaticn d'ui peuple dans le ccntexte 
imperialisbe doit se ocnQxnter a l*cppressim 
inperialisbe. .(Brigade Rosse) 

H y a deja eu dans l'histoire de la gauche 
en EFA de notribreuses experimentation de la 
forme de l'internaticnalisme. A conmencer a 
la fin des annees 60 lorsque furent formes 
des groupes de lutte arnee. 

Au debit des annees TO, les camarades de la 
RAF ant dit : "la guerilla urbaine etablit 
la liaison entre... la lutte legale et illegale, 
entre la lutte intexnaticnale et naticnale." 
Ils n'ent cependant pas considers leur politique 
conrns etant isolee, mais l'cnt comprise conroe 
une partie de 1'ensemMe. 

"Nous ne discns pas que 1* organisation de 
groupes de resistance armes illeganx peuvent 
rempLacer une organisation proletaire legale 
et des actions isolees la lutte de classe 
et nous ne discns pas que la lutte armse peut 


remplacer le travail politique dans les usines 
et les quartiers. Nous ne faisons qu'affirmer 
que 1'une est la presupposition pour 1 3 reussite 
et l'avancee de 1'autre." 

Avec ce qui suit nous ne voulons pas recomnencer 
une nouvelle fois la dispute quant a savoir 
si e'est Men ainsi que les choses ont ete 
faites. Ce que nous savons, e'est qu'apres 
77, 1'experience de l'Etat policier revele 

conroe tel -la chasse a toute opposition^ 
la RAF a essayer de continuer a developper 
les experiences faites jusque la dans le cadre 
du fandement politique prlcedenment cite. Ce, 
a partir de quoi fut elabore le texte du "front 
anti-imperi a.l i ste" en 1982, par lequel la 
tentative etait engagee d'organiser ensemble 
la lutte politique et armee. "Le Front signifle 
Men plus que des actions. Ie Front, done des 
luttes qui dans leurs buts conmuns se forment 
cams un combat et a partir de cela peuvent 
se lier poUtiquement et pratiquement, vivra 
en Europe de 1'Ouest dans de nombreuses 
formes...". 

Une conception, qui au debut des 
annees 80 eveilla de nombreux espx>irs quant 
a une perspective commune courarmee de 
succes! 

Il a beancoup ete ecrit a propos des experiences 
- bonnes et mauvaises - faites. Nous ne voulons 
pas les evaluer une fois de plus. Etas ce 
ccntexte nous reconmandons de lire 
"l'aiguisement du dos de la lame" de 
MLchi Bietiker, Ali Jansen et 
Bernhard Rosenkb’tter (!). 

Aujourd'hui le mode de pensee de devoir jeter 
par dessus bard tout ce qui s'est fait jusqu'a 
present, s'impose. Cela est en grande partie 
-motive par la situation mendiale transfonse 
et en raison des erreurs faites les demieres 
annees. Ia RAF se declare aujourd'hui comae 
une arms du mouvement social. 

Il est question d'une rupture avec la politique 
menee jusqu'a present aussi Men dans la 
declaration du 10.4* de la RAF, ou elle declare 
une treve mcnnentanee, que dans de nombreux 
autres textes de discussion. Etas la plupert 
des textes que nous ccnmisscns il nous apparait 
que ce sent des experiences perscmneULes qui 
sent retravai 11 ees et non pas 1 1 expression 
d'un develcppement politique : 

1 'individinllsaticn des experiences faites. 

Cela nous apparait plus cl a.i cement encore 
lorsqu'il est dit par exenple : depuis un 
certain temps nous avons une nouvelle 
conpositicn perscmelle et pour cette raison 
nous n'avons aucune reference Maine a la 
politique qui a els faite auparavant par le 
pxupe; corns cela est possiMe de le lire 
dans un texte de la RAF ou egalement dans la 
declaration d'un groups des RZ. 
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Cette methode d f approche est une cesure 
approfondie avec la politique developpee a 
portir des experiences faites, politique qui 
est jetee a la poubelle de l ! histoire; et les 
experiences politiques faites jusqu'a present 
sent niees. 

ffeis ce n'est pas tout non plus. LL est dit 
par la en verite que chacun(e) doit faire ses 
propres experiences et qu*il n'y a aucune 
(xxmiunicaticai, aucune collectivisation des 
experiences faites. Elies sent et restent 3a 
propriety de cbacun en particulier. line telle 
methode d^pproche exclue tout processus 
d f apprentissage. 


Je suis caavaiocu que toube ap^nisatim 
serieuse du peiple doit contenir des le debut 
3a menace jxrtentielle d , appLHquer la violence 
revolufcioaE^^ (George Jackson) 

A partir de notre propre travail politique 
nous pouvons dire, ainsi que nous l f avcns 
brievement decrit dans l 1 introduction, que 
les Unites ne serait pas depassees 
exdusivoosnt par celui-ci. n n f y aura aucun 
developpement reguLier et ccntinu, s f elargissant 
toujours plus vers le but -le bouleversement 
social revolutienrmre- a partir du mouvement, 
neme si nous sentens et co-initians un 
developpement politique et que ebaque tache 
ait pour soi un sens. 

Pour cette raisai nous ccnsidercns comae une 
des principales difficultes et simultanement 
conrne une tdche centrale, le fait de developper 
une forme de la lutte inilitante/armee qui 
devienne un point d 1 intersection entre la 
situation concrete ici et sa ccmnexion 
interrationale, entre la fonnulaticn de 
solutions judicieuses et leurs impositions, 
entre les germes justes provenant du mouvement 
et leur generalisation. Nous pensens que les 
actions militantes et armees ont alors un sens 
lorsque par leur forme et leur comnuni cation, 
l f influence du pouvoir sur les gens est 
neutralisee et qulils peuvent reccnnaitre dans 
ces actions le rapport a leurs propres besoins, 
a leurs revendicaticns et hits, et a leurs 
praxis. Nous pensens que c r est ainsi qu r un 
espoir peu naitre a nouveau. Et ce n'est 
qu ! ainsi que nous nous imaginans 

une repercussion commune et une croissance 
conmune du mouvement social et de la 
guerilla.. 

Notre tache est de decouvrir toutes les 
differentes expressions d f iiisatisfacticn > de 
peurs, d , espoirs existants dans ce qui est 
au tour de nous dans le mouvement, dans les 


discussions. C ! est ce que nous devons prendre 
au serieux, amener dans un rapport juste et 
appliquer pratiqueroent • Ce ne sera qu r alors 
que s ! averera qui cherche reellement des voies 
raiscnnables et dignes ou qui en verite prefere 
s T en tenir a 1 1 egoi’sme et au mepris de l'etre 
humain. Ce ne sera pas facile de briser le 
vieux schem incruste, conme quoi les 
actions m i li tantes et armees representent 
1 1 orientation pour les autres tandis que la 
resistance a a faire leur puhlicite tapageuse 
en ce sens... 

Notre conception quant a savoir comment des 
luttes et des mouvements se completent les 
uns les autres, s f influencent et s T entrainent, 
nous Pavcms trouve tres bien representee dans 
une citation de E.F. Huidobro a propos du 
concept d f avant-garde : 

”H y a eu des moments ou les etudiants furent 
1 1 avant-garde et ou nous sommes arrives apres 
eux. Quelques fois ils sent morts, ma is pas 
nous. Quelques fois ils ent ete fait 
prlsomiers, mais pas nous. Quelque fois ce 
fut la classe cuvriere qui fut l 1 avant-garde, 
le mouvement syndicaliste; dans celui-ci 
quelques syndicats qui ont menes des greves 
tres combattantes, qui nous cnt tous entraines 
et nous ont mentres une nouvelle voie. Puis 
ce furent les mouvements gigantesques de la 
coalition des gauches, qui commenga en 1970/71; 
a l f epoque nous avens salve ce developpement 
en tant que guerilleros et nous I'avons soutenu. 
Bien sur nous fumes aussi quelques fois 
l*avani>-garde avec nos actions nnlitaires et 
nous avons mentre une voie par la. Mais il 
y a eu aussi des instants durant lesquels les 
deputes des partis de gauche furent 
1*avant-garde. Etas un des moments les plus 
sombres de notre histoire, lorsque les autres 
organisations etaient deja desarticulees, ces 
parlementaires sent restes femes et cnt lutte 
centre l f ultra-droite. (...) 

Je crois qu T aujauni , hui nous avans appris dans 
tous ces probGLemes que l : on ne peut pas decider 
au sein d ! un comite central : T nous sonnes 
l f avant-^rde. f Les gens dans la rue, les 
voisins, les jeunes, les marginalises, decident 
qui est Uavant-garde... 11 


Groupe Georg Elser - debut 1993. 


Georg Elser : 

le 8.1.1939, Adolf Hitler echappa de peu a 
un attentat a la Brasserie Itoichoise 
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'Braukeller'. Georg ELser avait introduit une 
boribe dans un des pillers a cote du pipit.ro 
grace a un laborieux travail de trois mois. 
Inabituellement Hitler termina sen discours 
plus tot que prevu et n'etait plus la au moment 
de 1’explosion. 

ELser fut arrete a la frontiere suisse avec 
de nombreuses autres perscnnes. the mesure 
de routine des nazis, bien que rien n'indiquait 
une culpabilite. Seuls ses genoux ensanglantes, 
resultat des 90 nuits durant lesquelles 
creusa un trou dans le pilier, le 
en definitive. 


douloureuses annees de souffrance, il fut 
assassine au camp de ccncentraticn de Ebcbau. 

Ia version historique eciite par les dominants, 
ainsi que le firent deja les nazis, decrit 
ELser comme un "fanatique", auteur isole 
desoriente par les communistes. Apres 6 annees 
de terreur nazis, durant lesquelles se 
trouvaient deja un demi million de militants 
oppositionnels emprisennes dans les prisons 
et les camps de (concentration. Eh tant que 
membre du ''Fto^Front-Kampferbundes' 1 , ELser 
avait agit seul. 


Eh avril 1945, apres 6 

★ 


il 

trahirent 
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UNION EUF 
ET Ll/TTE DE 


WE 

CLASSE 



"Pour", "contra", f, elle est faite", "elle ne 
se fera pas 1 '..., l'Europe est devenue le sujet a 
la mode; mala une mode progranm^e en septembre 
dernier avec 1 'ech&nce r^f^rendalre de 
Maastricht, un debat sur command© et de plus avec 
les lunettes obllgatolres des problemstiques et 
des elements pdrlphdriques et secondaires aux 
veri tables dynamlques de l 1 Integration des 
prlncipaux Etats capital Is tes sur notre continent. 
Alnsi des sec tes cooserva trices aux pythles 
nauz4abondes, le spectacle de la parlotte incite 
le *1x30 militant 1 ' a une collaboration meme si ce 
n'est que dans l'aposthasle aux discours 
officiels. 

CXil on nous Invite a causer d'Europe, de 
federation, de confederation, d'Europe des 
peuples, des pa tries, d'Union, de parlement ou de 
Commission..., mais bien evidemment sans a border 
ni critiquer les bases foodamentales de cette 
Union continentale, c'est-a-dire la reorganisation 
du capital autour de sa fraction monopoliste 
heg6nonique et sa tentative a generaliser une 
resolution des crises economlque et politique. 

A une epoque ou l'on veut nous fairs croire 
que les classes ont dlsparu et qu'en poser 

I 'existence releverait de l'archafsme bolchevique, 

II faut bien comprendre combien tout le processus 
continental de cette reorganisation et sa 
resolution n'est rien d'autre justement qu'un 
processus de lutte de classes et son 


Intensification dans de nouveaux precedes 
d'exploitation et de domination. 

En consequence, l 1 integration presentee sous 
les lampions de la gloire d'une oeuvre raisonnable 
et idealiste pour la solidarite et la paix, n'est 
qu'un mouvement rive a la concentration et a la 
concurrence des capitaux, a la guerre economlque 
mondiale et aux sacrifices qu'elle impose aux 
travailleurs et aux masses oppriroees. De fait la 
deterioration aggravee des conditions de vie du 
proletariat ici et le renforcement des politiques 
de subordination et de pillage au Sud ainsi que 
dans les nouveaux satellites est-europeens. 

l£ DEPASSEMENT EE L'EEAT-NATION. 

Apres la seconde guerre raoiaJiale, lors de la 
reorganisation du capital autour de 1'hegemonic 
americaine, I'Etat-natlon connait une intense 
periode de mutation Interne et institutionnelle 
devant lui permettre de s'adapter, en chaque 
apparel 1 et pouvoir, a la reproduction du capital 
imperialist© dominant. Cette transformation 
essentielle de l'Etat est etroitement articuiee au 
stade monopoliste et en consequence a la mise en 
oeuvre du regime d'accumulation fordiste. Ainsi le 
complexe des nouveaux proces de regulation 
interventicnni8te au cours de ces decencies de 
forte croissance ininterrompue, dessine les 
contours et contenus de l'Etat protecteur du 
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Welfare dominant et enchaInant l 1 ensemble du corps 
social. 

Mais, des le debut des annees 70, la 
generalisation de la crise de domination ebranle 
les bases du systeme et en consequence les 
fonctions et roles de l'Etat (dans sa forme 
Etat-nation) qui se sont reveles inadequats a 
anticiper et a gerer les contradictions 
s true turel les. Et l 1 Etat-nation se presente 
lui-meme comme une des contradictions du systeme, 
en tant que piege etouffant au developpement des 
forces productives. Alors que 
1'internationalisation des forces productives 
-tendance fondamentale du stade imperialist©- se 
dynamise dans la conciirrence-monopolisation 
aiguisees par la crise de surproduction. 
Inexorablement la quantification de ce proces 
conduit a un saut qualitatif brisant et d£passant 
les limites des anciennes structures pour imposer 
lps marques d'un ordre nouveau. Au cours des 
annees 80, recessions, restructurations, guerres 
froides... ont ete les moments cies de ce 
bouleversement international, 

L'ordre nouveau est toujours plus tenailie par 
1*opposition entre 1'exigence d'un ensemble de 
regulation et de cohesion au niveau global et les 
tendances contradictoires de la structure du 
systeme base sur 1'appropriation privee et done le 
developpement inegal et' la concurrence entre les 
capitaux et les diverses puissances. D'ou le 
double mouvement auquel nous asslstons : 
reorganisation du capital au niveau mondial et 
simultanement du capital europeen pour affronter 
la guerre economique inter-imperialiste aggravee 
par la succession de periodes d'intense recession. 

Dans ces reorganisations contradictoires, 
l f Etat-nation est d^passe parce que submerge 
autant par la necessite de domination intensive 
dans un espace-marche interfeur de dimension en 
capaclte de veritable concurrence au niveau 
mondial, qu'en profoodeur par l'onnipresence 
directioonelle jusqu'au moindre territoire 
interne, une profoodeur indispensable a la 
cohesion de cette domination technocratique. Ainsi 
comme en Amerique du Nord, ou 1'accord NAFTA lie 
tou jours plus fermement les USA, le Canada et le 
Mexique, et ou Washington accorde des pouvoirs 
decisionnels eiargis a chaque Etat en particulier, 
e'est ce mouvement que nous retrouvons en Europe, 
avec 1'Acte Unique et simultanement les politiques 
d'autonomie regional© formelle, ou encore avec le 
concept de "subsidiarity 1 dans le traite de 
Maastricht. 

Vbila quel est le sens reel de la mutation des 
rapports et appazeils etatiques aujourd'hui, et 
cette etatisation trans-europeenne -depassant done 
l’Etat-national- se presente comme 1*instrument de 
regulation econonrfque et de contre-revolution 
preventive que met en oeuvre la bourgeoisie 
monopoliste europeenne sans sa lutte contre les 


classe exploitees. Et e'est une des cles de 
l'enjeu actuel. Car e'est ce qui fonde la rupture 
qualitative nette dans la construction europeenne 
entre la phase primitive de libre echange et de 
cooperation et la phase actuelle -initiee au 
milieu des annees 80- de Schengen, de l'Acte 
Unique et de Maastricht. 

L'ELARGISSEMENT ACTUEL DU CHAMP I® L'ETAT. 


Sans pouvoir attenuer les effets 
destabilisateurs de la desynchronisation entre 
l 1 internationalisation du capital et les proces 
politiques qui devraient en d&ouler, le saut a 
1 'Union europeenne n'en represente pas moins un 
tournant decisif dans les conditions politiques et 
sociales continentales. Et le traite de Maastricht 
en est 1 'acte const!tutiormel fondant le cadre 
juridico-institutionnel aux proces de mediation et 
a 1'etatisation indispensable a la garantie et a 
la valorisation du capital en Europe occi den tale. 

L'interpenetration des capitaux europeens n'a 
eu de cesse que de s'acceierer dans les fusions et 
les prises de controle depuls la recession de 

82- 83, (aujourd'hui par exemple, ces fusions 
inter-europ^ermes representent la moitie de toutes 
les pri ses de controle des 1000 premieres 
entreprises des pays de la Cocrmunaute alors qu'en 

83- 84, elles n'atteignaient pas 1/5°), et cette 
concentration est aliee de pair avec une division 
accrue du travail dans la CEE, avec une 
specialisation aggravee mais egalement done avec 
un developpement inegal entre les dlfferentes 
regions. 

L'etatisation dans 1'Union doit apporter une 
coherence a ce developpement financiaro-industriel 
et tenter de creer a partir de lui un espace 
favorable a une trans-croissance reelle. Cohesion 
de l'hegemonie de ce capital dans une formation 
social© europeenne tou jours plus integree, elle 
institue le cadre actuel a la regulation du 
systeme et a sa reproduction eiargie, mais 
egalement dans ce meme mouvement, elle tend h. 
soutenir ce capital face a ces concurrents 
japooais et US dans la guerre pour les parts de 
marche. 

II est essentlel de bien comprendre que ceci 
et ses implications ne sont pas notre futur plus 
ou moins proche, mais d£ja notre present, et comme 
le soullgnalt Delors, des janvier prochain, plus 
de 807o de tous les proems ecooomiques et social 
organises et g^s dans le cadre de ces rapports 
de pouvoir et appareils trans-europeens. 
C'est-a-dire les diverses planiflcatlons de 
politiques Indus trielles et agricoles, les 
politiques sociales, les plans d'accompagnement 
transport et £nergie, la coordination en Recherche 
et Developpement, dans le domaine de 1'education 
^et de la formation professionelle, mais aussi dans 
la regulation salariale, ecologique, de 
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conscxiination... 

De plus, cet interventionisme economico-social 
est soutenu par une politique exterieure integree 
auquel est adjoint aujourd'hui la formation de 
forces armees communes, et par une action 

juridico-policiere globale qui aggrave les proces 
de domination-8oumission dans tous les rapports 
sociaux internes. Et il est inutile de revenir sur 
de Maastricht et les implications 
instltutionnelles qu'il additionne a ce mouvement 
de fond, avec 1 'Union Econondque et Monetaire, la 
citoyennetE europeenne... 

Dans sa constitution, cette Etatisation 
fooctionne a la mlse en oeuvre du nouveau modele 
d'accunwlation capitaliste, elle agit ainsi a la 
hausse du taux d'exploitation intensive Hang les 
proces de travail, de polarisation productive et 
sociale...lies aux precedes toyotistes (comme 
systeme productif mais aussi de domination et de 
controle, avec les cercles de Quality totale, le 
flux tendu, les tachea plurifonctionnelles..., la 
hiErarchie renforcEe et le nouveau corporatisme), 
mais elle forge Egalement la nouvelle quality des 
rapports de pouvoir qui correspondant a ce modele 
: la technocratic autoritaire, corane deconnexion 
croissante entre le pouvoir reel bureaucratique et 
occulte et le spectacle "democratique" de la 
politique manipulatrice du pouvoir formel. 

Ainsi cette Etatisation Elargit le champ 
djinterventionisme de l'Etat, en constituant 
1 'Etat-major rigoureux de la bourgeoisie rEgissant 
les sacrifices sociaux des masses prolEtariennes 
dans 1 'effort de guerre Econondque que dEtermine 
aujourd’hui la concurrence inter-impErialiste 
aggravEe. 


ON reDGESSUS EE LOTTE EE CLASSES 

Comme tout mouvement d’Etatisation, l'Union 
europEenne se foode dans le processus de lutte de 
classes, dans lequel elle Eleve les contours de 
1 hEgEmonie actuelle de la fraction dominante de 
la bourgeoisie. Et la clE de l'Epoque presente est 
dans le devenir de ce processus, soit les 
appaxeils rEussissent a Equilibrer et a 
generaliser les marques du nouveau modele dana lm e 
large reorganisation monetaire, Industrielle, 
politique..., en parvenant done a briser la 
resistance des travailleurs au carcan de 
1 exploitation intensive et de la baisse drastique 
des conditions de vie quotidienne, soit les luttes 
du prolEtariat ranversent ce proces en imc unitE 
pratique capable de bloquer et de detruire les 
politiques d'intEgratioQ de l'Europe 
reactioonaire. 

Dans chaque pays membre, les attaques les plus 
decisives cootre la classe ouvriere sont 
sous-tendues aux programmes de la nouvelle Onion, 
et en tout premier lieu les plans de convergence 


avec leur longue litanie d'atteinte aux 
prestations sociales, aux services publics, a 
l'emploi (comme aujourd'hui en Euskadi, en 
Asturie, dans la Ruhr...avec la restructuration 
sidErurgique), mais aussi la refonte des codes 
penaux aggravant la subordination de masse et 
1 individualisation sociale ou encore avec la 
pression ecooomique accrue sur les peuples du Sud 
et de l'Est du continent. Et on pourrait citer 
ainsi des dizaines et des dizaines d'exemples 
rEvElant la marche forcee de ce processus 
fondamental. 

Mais a partir de la, il ne s'agit pas de se 
resoudre a la seule auto-dEfense, ou a defendre la 
souverainete nationale de son propre impErialisme, 
de voler au secours d'une partie de la bourgeoisie 
pour 1 aider a sauvegarder pouvoirs et privileges, 
cu de justifier 1'opposition conservatrice du 
parti revisionniste et des groupuscules, mais de 
bien saisir les formes continentales actuelles de 
l’affrontement capital-travail, d'en tirer les 
enseignements essentiels et de se hisser au niveau 
de la determination de sa solution 
rEvolutionnaire. 

Qi consequence, toutes les militances 
antagonistes se trouvent face a 1'obligation dans 
leur engagement et leur unitE de proceder a une 
reconstruction pratique et stratEgique. C'est 
l'urgente pressante du mouvement reel. 

Collectif FRONT 

Octobre 92 
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HMBOURG 



ATTAflJER L'ETAT DE DROIT. 

LA LOI DU DE DROIT 
LES AGBiTS DE L'ETAT 
L'EXEOJIENT. 


Le 15.10.92 a Ashgelcn, Hassan , Abeidat est mort a l ! age de 22 ans, pendant une greve de la faim 
des priscnniers palestaniens dans les prisons des territoires occupes. 

,f Betite bourgeoise est 1 f etroite conception etatico-nationale de la gauche opportuniste qui 
ne reccnnait, ni n ! accepte que les peupLes du Troisieme Mcnde soient 1’avant-garde de la revolu¬ 
tion anti-imperi al i ste, ni que la lutte dans les metropoles est la lutte des brigades intema- 
ticnales pour la victoire, dans 2a guerre populaire, du Vietnam de 2a Fhlestine, du Iiban, de 
l ! Angola, du Mozambique, de la Turquie ou n ! a pas lieu du tout. C T est etre petit bourgeois et 
non-marxiste de ne pas pouvoir se representer qu T ici egalement les masses trcuvercnt a long terme 
leur identite politique au cote de 2a lutte de liberation, peuvent a long terme se defaire des 
griffes du systeme, de ses menscnges, ses manoeuvres dilatoires, de ses cadeaux electoralistes 
et jeux de loterie.” 

(La Fraction Armee Rouge, 1972, ,f L t acticn de Septembne Noir a itfnich - sur 2a strategic de 2a 
lutte anti-imperialiste”.) 


Tot le matin du 21.11, nous avons fait irrup¬ 
tion dans la "maiscn du droit” an centre de Ham- 
bourg et y avons deverse 240 litres d 1 essence. 
Les raises r ^eu ait, espercns-le, fcncticnne. 

La ”maiscn du droit” est une des institutions 
dans laquelle est forme le personnel juridique 
qualifie de l’Ebat de nondroit RFA; s'y trouve 
la faciiLte de droit et de sciences politiques 
de l ! universite de Rkmbourg. 

Le 14*11 > il y a precisement une semaine, 
plus de 200 000 perscmes manifestaient a Bonn 
a l f occasicn du congres du SFD (parti socialiste 
aLLemand). Nous tenons pour tres important d T atta- 
quer ccntinuellement le role de 2a social- 
democratie allemande dans la politique de la 
RFA. D f un, le SFD couple les interets des travail-' 
leurs, vivant a l'interieur des frontieres de 


2a RFA, a 2a politique du capital national (ce 
couplage, s ! accoffiplit par dessus les fractures 
sociales et a differents noms: ”actiai concertee”, 
”grande coaliticn”, ”pacte de solidarite”...), 
de l ! autre, le SFD aide a 1 ! organisation des 
activites politiccMilitaires et eccnomiques 
de 1 T imperial i sme de 2a RFA. Ce sent ces deux 
composants politiques que la social-democratie 
allemande associe dans un seul parti, et de msnie- 
re indispensable il fait ainsi partie de l f Etat 
de nen-droit RFA. Ceux qui percent a jour et 
attaquent de raniere militante cette politique 
sent particulierement exposes a une repression 
enragee dans le cas ou les sociaux-democrates 
sent directement au gouvemement. Nous ne citcns 
que Stammheim qui, pour les camarades que mende 
entier, en est devenu le symbole, a l'epoque 
de la coalition ”social-liberale”. 
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Nous avons separe en 3 partie le present 
texte: en premier lieu, nous tendrons a presenter 
la faculte de droit et de sciences politiques 

de 1’university de ffembourg pendant le 3eriB Reich, 
Eh deuxreme partie, est decrite la persecution 
judiciaire des communistes en RFA jusqu ! en 1968, 
Efens la demiere, nous examinons le "droit d'asi- 
le 11 dans la reality de PEtat RFA, Une chose 

qu r ont en commun toutes ces parties: elles mon- 

trent clairement combien les rapports de non- 
droits sent dependants de la collaboration d f un 
personnel juridique qualifie instruit en rapport. 

Ia faculte de droit et de sciences politiques 

a l 1 university de Hambourg pendant le 3eroe Reich. 

Eh premier lieu, l f homogeneity du corps 
des professeurs est a mettre en evidence: il 
se si gnal e par une attitude foncierement prusso- 
nationale jusqu'a liberale-conservatrice. Alors 
que se produisaient des licenciements-interdic- 
tions de cours centre 8 professeurs de 1 ! universi¬ 
ty, les autres professeurs n f y opposerent aucune 
resistance, ce qui en apparence est contradictoire 
avec 1’haMtuelle reputation "liberate" des spe- 
cialistes en sciences politico-juridiques. Le 
legislateur en droit criminel, Schmidt devint 
le recteur de 1* university en 1933 J il realisa 
l f aut(>4mfoimsaticn de l 1 university. Au semestre 
d^te 1935, quatre etudiantes "nen-aryennes" 
etaient encore inscribes. Eh avril 38, il n f y 
en avait plus qu , une. la M loi sur le retahlisse— 
ment du corps des fonctionnaires de carriere" 
a ete fcndamentale pour les licenciements cites 
ci-dessus, c-a-d, les 8 professeurs d 1 univer¬ 
sity ent ete licencies pour des raisons de "race 11 , 
bien que sur la base de leur embauche, ils eussent 
ete tout a fait prets a s , armnger de la nouvelle 
situation. Les licencies furent remplaces par 
des candidats mzis qui n r escomptaient que l’avan- 
cement de leur carriere; comme noms sent ici 
a citer: Professeur Forsthoff, Dr. Ipsen, Dr. 
Berber et Dr. Scback dans le domains des chaires 
de droit public, comme le deja mentiome Schmidt, 
Fr. Tesar et Rr. Sieuerts dans le domaine des 
chaires de droit criminel et de procedure crimi- 
nelle. Eh ce qui concerne les chaires moins expo- 
sees avaient lieu des selections qui n f etaient 
pas essentiellement motivees politiquement. Les 
groupes dits d* etude juridique dans l fl, universite 
hanseantique" (NdT 1) jetent une lumiere significa¬ 
tive sur la borne entente dans la faculte; l 1 elite 


de la faculte etait la entre elle; en juin 1936 
(•), il y eu la un expose sur le "role des neutres 
dans une guerre a venir" avec "reunion amicale 
immediatement apres". 

Avant 1933, aucun membre du corps des profes¬ 
seurs juristes n’etait organise dans le NSDAP 
(NdT 2). Egalement par la suite, comme il peut 
l'etre prouve, aucune pression ne fut exercee 
sur la faculte en ce qui concerne l 1 adhesion 
de quelques uns au parti. Gependant, d*ici mai 
1937, six professeurs de droit sur huit sollici- 
taient Padhesion au parti nazi. Dtas les S.A, 
etaient organises les professeurs Ipsen, Bottli- 
cher et Sieverst. Pour les professeurs, Paffinite 
avec le terrain d ! idees fasciste decoulait de 
leurs convictions nationales-conservatrices, 
hostiles aux syndicats et imperialistes. Ia taxi- 
nomie traditicnnelle du droit ne devait cependant 
pas etre atteinte Men que le gouvernement essaya, 
entre autres sur de nouveaux programmes d f etudes, 
d f iniposer une reorganisation. Ia faculte resista 
contre les tentatives d ! intervention de l f Etat 
dans l 1 autorite professorate de 1 1 enseignement, 
c-a-d la taxinomie des etudes, pas contre la 
transvaluation fasciste du contenu de 1 T enseigne¬ 
ment, c-a-d, PetaMissement d f objectifs d 1 etudes 
racistes et colonialistes. 

Eh conclusion de ce chapitre, doit etre 
retracee, dans ses etapes essentielles, la carrie¬ 
re hambourgeoise du Pr. Ipsen: apres sa promotion, 
de 1934, id se qualifia pour l 1 enseignement supe- 
rieur avec un travail dont le titre etait Politi¬ 
que et justice. Le probleme des actes de souverai- 
nete sans cadre juridique". Ici, il ne s T agit 
de rien d*autre que de 1 1 elargissement des compe- 
tances de Pexecutif, vis-a-vis drquel la justice 
foumit sirapleraent les regies de procedure. L T at- 
tenticn de l f adjoint d f Hitler, Rudolf Hess, fut 
attiree sur cet ecrit. Lorsqu’il s’est a gi t de 
nomraer Ipsens a une chaire de droit public, il 
fut ainsi deja apprecie par Phomme au pouvoir: 
"Ipsen est un homme qui, de maniere exempLaire, 
met sa science au service de la politique 
nationale-socialiste". Jusqu'a 1940, Ipsen avait 
grinpe si haut que 1 f ensemble de la correspondance 
du rectorat universitaire avec le ministere de 
l f education du Reich passait par sen bureau. 
Ipsen accompagnait "scientifiquement" la politique 
d* expansion sans frein du 3£me Reich, avec des 
travaux tels que rr Les taches coloniales des scien¬ 
ces politiques allemandes" -1939- ou "administra- 
ticn exterieure du Reich" -1942-. 1941 trouve 


MT 1: relatif a la Hanse qui etait une association de cites narchandes de l 1 Allemagne du Nond a partir 
du XTIeme siecle et dont la puissance avait disparu au XVIIeme siecle. Une ville comme Gdansk (alors 
Dantzig) faisait partie de la Ifense. Ainsi 1’utilisation de cet adjectif dans un compte-rendu d 1 activi¬ 
ty de l f university dans cette periode ne peut etre pris comme anodin. 
fflT 2: parti national-soclaliste des travailleurs allemands, le parti nazi. 
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sa carriere a son point culminant lorsqifil mit 
en piece la resistance de ,! l f universite libre 
de Bruxelles 11 . L'enseignement d r Ipsen se termina 
en 1973 a l , universite de Ifembourg. 

Ia toque judiciaire contre les communistes en 
RFA jusqu T en 1968 : 

Les bases legales pour la persecution des 
communistes en RFA jusqu'en 1968 avaient ete 
posees dans la loi de modification du droit penal 
de 1951 - D’abord la cour federale de justice 
(Bffl -MT 3) pris fait et cause pour la maniere 
de voir du tribunal du peupLe du 3eme Reich, 
a savoir que les communistes par leur activite 
politique globale preparent en permanence le 
crime de haute trahison. Neanmoins, le droit 
penal politique avait ete, en 1951, structure 
de maniere nouvelle en RFA: outre la haute trahi- 
scn (c-a-d "attaque violente a l'Etat") et le 
crime centre la surete exterieure (c-a-d, une 
trahisen secrete dangsreuse pour le bien de l'E¬ 
tat); le texte a cet efTet fut, en 1951, cen- 
siderahLement inspire par l'amendement de 
1934(0), le STUB (Code Penal) comprenait dorena- 
vant en sus la section "danger pour l'Etat (§§ 
88-89). La loi adoptee au parlement federal, 
avec les voix de 1'"opposition" SFD, etait selcn 
la formule du depute CDU (MT 4), Ifessler, "une 
arme ayant ete forgee pour etre en vigueur dans 
la guerre froide". Avec la section "danger pour 
l'Etat", la defense penale de l'Etat avait ete 
extremement etendue; la persorm a 1 i saticn du droit 
penal politique cansistait a se satisfaire, pour 
la ccndamnaticn, de 1'intention de causer un 
"danger pour l'Etat". les organes jutidiques 
specialises (NJW, JZ, NER) saluerent le nouveau 
paquet de loi. Chez les militants du KH) (Fhrti 
Ccmmuniste Allemand), la "section" fut, par prin- 
cipe, comprise dans le sens d'une infraction 
qui mettrait l'Etat en danger, c-a-d, ils pou- 
vaient egalement etre ccndamnes pour des faits 
politiques conformes a la Constituticn. les sympa- 
thisant(e)s du Kit) eux-memes echappaient alors 
prealahLemoit a la ccndamnaticn s'ils se distan- 
ciaient expressement du parti, qui fut interdit 
en 1956 par la tribunal ccnstituticnnel de la 
Repuhlique Federale. Rien que le parti fut au 
centre de la traque, n'inporte quelles reunions 


et publications (communistes) pouvaient etre 
interdites, par exenpLe, celles qui oeuvraient 
contre la remilitarisation de la RFA. IL faut 
souligner que les institutions de la justice 
politique, particulierement la cour federale 
de justice competente quant a la validite juridi- 
que des sentences, conformaient leurs decisions 
a l'attente des instances politiques, c-a-d, 
particulierement celles du gouvemement federal. 
Le judicial're se faisait un instrument de l'execu- 
tif. Outre l'organe de la protection de la Consti¬ 
tution et la police politique, sent a citer en 
tant qu'institutions immidiatement employees 
a la traque judiciaire des communistes, le procu- 
reur federal, c-a-d les procureurs politiques 
qualifies aupres de chaque tribunal regional 
superieur de district, ce qui ccnceme l'enquete 
investigatoire, aussi bien que les tribunaux 
penaux, le 3 Strafsenat (NdT 5) de la Cour fede¬ 
rale de justice decidant en premiere et demiere 
instance, c-a-d les dix-sept Landegerichtsstraf- 
kammem (NdT 6) exclusivement employees a des 
affaires penales politiques. Outre, les Zivilsenat 
(MT 7) du BGH, peirticulierement iigoureux dans 
les cas politiques, sont a prendre en compte 
les tribunaux du travail (qui par exenpie a prio¬ 
ri, declaraient justifies des licenciements meme 
s'il n'existait que le soupgen d'un acte politique 
passible d'une peine) et les tribunaux administra- 
tifs qui "nettoyaient" le service public des 
conmunistes. Eh 1951, le ministre de la justice 
pxmvait declarer a la commission parlementaire 
federale qu'il est important "de trouver des 
juges particulierement de haute qualite pour 
cette tache (celle de justice politique) qui 
ne depend pas du tout venant". Des perecnrelites 
dans le personnel judiciaire de la RFA auxquelles 
revenaient particulierement "la tache", il decoula 
par exempie que l'accusateur au tribunal special 
de Ka.ttcvri.tz pendant le 3eme Reich, Ottersbach, 
devint procureur aipres du tribunal de Land a 
iiineburg, que l'avocat general du Reich qui avait 
participer a denander environ 50 candanmticns 
a mart centre des anti-fascistes, Frenkel, devint 
procureur federal, etc, etc... 

IL est tres difficile de saisir quantitative- 
ment la persecution centre les communistes parce 
que pour la periode des annees 50, quand la crimi- 


MT 3s EUe statue sur la validite en droit des decisions de justice prises par les autres cours. 

MT 4: Urri.cn Chretienne Danocrate qui avec 1'Union Chretienne Sociale (CSU) et le Fhrti liberal Demo- 
crate (EDP) se partage le pouvoir federal depuis 1983, le FTP ayant pour sa part gouveme de concert 
avec le SFD lors des legislatures precedentes. 

MT 5: Cette instance, formee de 3 ou 5 juges, travaille et decide au niveau federal sur des question 
de Code Penal. le 3eme est done specialise dans les proces politiques, validant les poursuites, proce¬ 
dures et sentences. 

MT 6: Ces instances decident elles au niveau deg^diff©rents lards. 

MT 7: qui decident de la validite des decisions en matiere civile. 
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realisation tut particulierement prononcee, il 
n'existait guere de statistiques publiees. Etas 
^ 1960-66, il y eut 57 000 procedures 

d 1 enquetes du ministere public. Destinations 
prudentes, il ressort que de 1951 a 1968 furent 
intentees par le ministere public 125 000 procedu¬ 
res d r enquete contre des coraraunistes (cela compare 
aux 7 000 mi l itants du KPD, environ, apres 1956, 
a l'epoque de l r illeg^lite!). Les procedures 
d | enquetes devaient intimider politiquement et 
danoraliser psychiquement ceux concemes. Ia 
Prisoi preventive fut egalement intensivement 
prescrite:^ 55% des condamnes devaient attendre 
leur proces en nmson d'arret, pendant que pour 
n'ijnporte quel "delit", habituellement, seulement 
8% s r y trouvaient. Egalement apres une sortie 
de prison preventive, il y avait une repression 
incroyahLe; ainsi une communiste dut pointer 
au commissariat quotidiennement pendant 3 ans(!)„ 
I^s proces ftirent caracterises par: a) la 
place primordiale des "temoins de oui-dire" 
(c-a-d, les flics politiques presentaient au 
tribunal des rapports d'indicateurs doit l f identi- 
te ne devait pas etre revelee); b) "experts” 



(c-a-d, des fonctionnaires de la protection de 
la constitution qui de maniere non-controlee 
faisaient part aux tritunaux de soi-disant exper¬ 
tises); c) re jet des temoins a decharge; d) utili¬ 
sation excessive d f une accusation basees sur 
de soi-disant faits, valides par le tribunal 
seul; et e) entrave/intimidation des defenseurs. 


H est en outre a remarquer que la capacite des 
organes de la justice politique ne suffisait 
absolument pas a poursuivre judiciairement tous 
les faits incrimines aux communistes sur la base 
du Code Banal. Ainsi ce n f est que theoriqueraent 
qu 1 avait cours le principe de legal!te. Etas 
les faits, le principe de 1 1 opportunuite fut 
observe par les tritunaux, c-a-d, la conduite 
d ! un proces dependait de consideration generates 
"politiquement ratiomeUes". Ne serait-ce que 
par la, la fcncticnnalisation de la justice dans 
l*Etat de non-droit d T Adenauer (NdT 8) etait 
deja claire. 


Pour obtenir un tableau correct historique- 
ment, il est necessaire d 1 examiner de maniere 
critique la politique du KPD. Andreas, Gudrun, 
Jan et Ulnck (NdT 9) ont, a Stanmheim, dit a 
ce sujet la^chose suivante: "apres que des centai- 
nes aient ete enfermes dans les prisons sur la 
base de la loi de 1951, l f interdiction du KPD 
en 1956 ne faisait plus qu f etablir en droit ce 
qui etait deja la realite depuis des annees: 
la mise en piece de la gauche organisee dans 
le cadre du KPD -et cela non parce qu ! elle faisait 
une politique revoluticnnaire, ce qu , elle ne 
faisait pas, mis parce que 1 1 aneantissement 
d f une opposition politique est partie naturelle, 
partie constitutive de cet Etat." L'tateirationa- 
lisme pmletarien, oa-d, la politique de libera¬ 
tion du proletariat mondial, a ete remplace par 
la conception stalinienne de l T intermtiaialisme 
et cela ne si g ni. fi ait lien d*autre que l f instru- 
mentalisaticn des partis communistes par l 1 Union 
Sovietique. fT Et encore une fois dLairement, nous 
etahlisscns, ce qui elimina la vieille gauche, 
ccndanm ses arganisations a l'insignifiance^ 
initialement la rendit destructible, ce ne fut 
pas la terreur anti-canmuniste de l f Etat Adenauer. 


NdT 8: Adenauer fut Chancellier de la RFA de 1949 a 1963. 

m 9: Andreas feader, Gudrun Ehsslin, Jan-Garl Raspe, militant(e)s de la RAF, tue(e)s dans le Qjartier 

?® tU- SS< ^ 1 ^ de ^ Staranheim en 1977; Ulrick Meinbof, militante de la RAF, tuee dans 

le quartier d 1 lsolement de la meme prison en 1976. 
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Les conditions dans lesquelles cette terreur 
pouvait d'abord (et seulement) etre aussi efficace 
furent la propre politique de cette gauche. H 
est necessaire de critiquer la politique de la 
vieille gauche car, conme elle le montre de manie- 
re exemplatre, d'un cote il est absolument impos¬ 
sible, a l'epoque du systems imperialiste, de 
faire une politique prolertarieme sans s , armer, 
d'etre une directian de la lutte des classes 
sans ccmquerir d'offensives positions de classe, 
de ccnstituer la subjectivite de la classe sans 
ccnstruire le ccntrepouvoir proletarien -il est 
inpossibLe de combattre le capital sans etre 
sen antaganisme. De l'autre, la corruption de 
la vieille gauche est ainsi exemplaire pour ce 
qui est du comment des positions tactiques se 
devoient et s'emancipent -"ne font pas route 
vers la revolution social e w comme dit Lenine- 
quand elles ne sent pas determinees par les 
point de vue et but de du proletariat mais par 
une politique exterieure etatique, c^and l'inter- 
nationalisme proletarien n'est pas cunpris comme 
connexicn solidairement politico-pratique aux 
revoluticnnaires de tous les pays mais conme 
connexion et agence diplomatique d'un Etat, meme 
1'IMcn Sovietique." 

Nous faisens maintenant un saut dans le 
present. 

Avant que nous n'en arriviens a la 3eme 
partie, deux autres facettes de l'Etat de non¬ 
droit EFA ne doivent pas etre passees sous silence 
en raison de l'actualite; l'Etat EFA poursuit 
des mouvements de liberation etrangers: le 26.10 
a ete ouvert le proces centre Donna Ffaguire, 
Ibul Michael Hugues et John Edward Hick. Par 
la doit, encore une fois, etre fait en RFA le 
proces de la lutte de 1'IRA. L'Etat RFA poursuit 
des militants d'ici: le 3-11, Christian KLar 
a ete une nouvelle fois condamne "a la prison 
a vie" par la 2eme Strafsenat du tribunal regional 
superieur de Stuttgart sous la pnesidence du 
juge Schmid, sur la base de declarations de repen- 
tis. Cette recente stanniheinnienne mise en scene 
de proces s'inscrit dans les proces-simulacres 
ccnrius a partir des annees 70 et 80 lors desquels 
l'Etat EFA poursuit judicLairement les camarades 
du grouse de guerilla "Fraction Armee Rouge". 
Christian nous te sabuens. 

Le droit d'asile en RFA: 

319 674 persennes ent "sollicite" l'asile 
en EFA, dans les 9 premiers mois de 1992. Ce 
chiffre est une expression de "situation normale" 
dans le nouvel ordre mondial: il est expression 


de 1'aggravation de la confrontation 
mondial/metropole et simultanement expression 
de 1'absence de perspectives et d'espoir de la 
majorite des hommes et des femmes qui vivent 
en Europe de l'Est et dans les Trois Continents. 

Jusqu'a present 7 062 ent ete "hcmologues" 
refugies par ceux d'en haut. Ce chiffre est ele¬ 
ment de la pratique de nan-droit en EFA. Ces 
demiers mois, a lieu en RFA un debat initie/exa- 
gere par les partis dominants sur l'article 16, 
section 2, alinea 2/article 19, alinea 4 de la 
Constitution. Ia discussion menee a l'avant-scaie 
sur le plan juridique n'est a saisir qu'avec 
son arriere-plan politico-economique: les signes 
de recession eccnomique sent immenses; les domi¬ 
nants qui doivent compter avec un refus massif 
de lqyalisme a leur egard, uti 1 i sent/reclament 
la mobilisaticn raciste, par laquelle doit etre 
sauvee l'idee que porte l'Etat en EFA, l'ideologie 
du ebauvinisme d'abcndance. Ce consensus national 
est formuLe par des jurlstes, conme par exemple 
lors du developpement en continue de la discussion 
sur le "droit d'asile". Les pogromes racistes 
trouvent leur equivalent civil dans les lois 
et paragraphes. 

De quoi a l'air l'actuelle pratique du 
"droit", c-a-d, que signiflent les articles cons- 
titutionnels pre-cites dans leur realite de non- 
droit? 

Ie premier probleme pour les honmes et les 
fernnes en fuite est, de toute fagen, d'atteindre 
la RFA. Par exempLe sur la frentiere Oder/Neisse, 
les unites BGS (NdT: un corps de la police fede¬ 
rate) font la ebasse a ceux qui veulent entrer 
illegalement (a la nage, dans les trains de mar- 
chandises, etc). A partir de la plupart des pays 
d'origine, les refugies ent besoin d'un visa 
pour entrer (un refus de visa par une delegation 
etrangere de la RFA n'a pas besoin d'etre fende). 
Depuis 1987, les ccnpagnies d'aviaticn et de 
navigation ent par ailleurs profitent de la misere 
des refugies, ne doivent plus transporter ces 
bonnes et ces femmes sans visa. 

Ie deroulement meme de la procedure d'asile 
est le suivant: a la demande d'asile aupres d'une 
representation a l'etranger sent associes: l'enre- 
gistrement, l'enquete et le traitenmt informati- 
que. Puis suit l'installaticn dans un camp de 
rassembLement. Ni quitter le lieu d'habLtaticn, 
ni les soins msdicaux ne sent possibles sans 
une autorisaticn des autcrites. Il n'y a de permis 
de travail que pour des places n'empLqyant pas 
des "citqyens allemands, d' ex-emigres de sang 
allemand (NdT 10), des europeens (dans cet ordre 


NdT 10: Venant d'Bjrope de l'Est, ces "innrigres" doit les aneetres etaient allemands, sent reccnnus 
comme citoyens alle mands . Apres l'effcndrement du "bloc sodaliste", les criteres du "sang allemand" 
sent devenus plus stricts qu'a l'epoque ou la propaganda anti-sovietique trouvait bon de les utiliser. 
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de priorlte)". Apres l'audience par l'Qffice 
federal, arrive la deciscn quant a la demande. 

1984, le trxbjnal a d n iim s tratif federal jugeait 
de 1'importance de l'article 16: "l'art. 16, 
section 2, alinea 2 de la Constitution ne protege 
pas des exces etatiques de toutes sortes et 
plus du simple ncn-respect de la digni ty humaine; 
de plus s'y ajoutent les motifs politiques de 
l'appareil etatique abusant de son pouvoir". 
tiie crainte subjective d'etre opprime est sans 
valeur pour obtenir le droit d'asile. Ie refugie 
peut porter pl a m te devant le tribunal administra— 
tif centre la plupart des deeisens negatives, 
les juges prennent alors leur decision selcn 
les rapports qu'ils ont regu de l'unique centre 
de documentation federal, a Wiesbaden, c-a-d, 
Us s'alignent sur les rapports du Ministere 
des affaires etrangeres de la RFA. Pour les res 
"manifestement non fendes" (ce sent d'apres la 
procedure d'asile des refugies qui "veulent echap- 
per a une situation de misere generate ou a une 
confrontation guemere 11 ), peut avoir lieu une 
expulsion immediate. Ceux qui sur la base de 
la Convention de Geneve ne peuvent pas etre expul- 
ses, dependent de la grace de la RFA: ils peu- 
vent(!) obtenir une "autarisaticn" de sejour 
pour 2 ans. la "tolerance" est un droit octroye 
encore pLus faible: elle est limitee a 1 an. 
la cenfirmtion d'une position officielle, fin 
octobre, jette une lnmiere significative sur 
le caractere de la procedure, conme quo! "les 
tritunaux administratifs apprecient la ccOlabcra- 
ticn des demandeurs d'asile avec les renseigne— 
men ^ generaux en tant que source subsequente 
appreciable quant au droit d'asile". 

f 1®- l°i pour les etrangers (version la plus 
recente depuis janvier 91) et la procedure d'asile 
foment le fendement pour le traitement de nen- 
droit des refugies en RFA. Le commissariat aux 
refbgies des Nations Ihies de la RFA attestait 
deja en 1963 "de mesures dissuasives extraordinai— 
res centre le desmandeur d'asile". Depuis le 
1.7.92., une procedure d'asile encore plus draco- 
nienne a cours; elle a ete adoptee par une ccali- 
ticn occasicmelle CKJ/EQP/SFD et doit etre tota— 
lement applaquee d'ici le 1.4.93; l'aspiration 
est que, dans des cas "nanifestement nen-fcrates", 
l£s 2 audiences (zast et bureau auxilliaire de 
1'office federal) se' suivent a href HAla-i e t 
qpe l'ensemtle de la procedure sort terminee en 
6 semaines, y compris le ccntrole sur pi are par 
un juge unique. Eh outre, l'aide sociale doit 
etre d i min uee et versee par des prestatiens en 
nature. Ia ndnistre Rcnsdi (CEU) pense a 305 EM. 


NdT 11: V il lag e du Kurdistan true qui ftrt brule et 
pretexte de ses sympathies avec le IKK. 


mensuel "et 6l EM. d'argent de poche". La cons¬ 
truction de super-camps est egalement preconisee. 

pnofesseur de droit administratif et etatique 
a 1'university de Hamovre, H-P. Schneider pense 
a ce sujet: "a dire vrai, cela exige de la part 
de 1'administration de ne pas depasser un certain 
ordre de grandeur afin de ne pas provoquer 1'im¬ 
pression de camp d'internement"... Nous voulcns 
par deux examples rendre daire la politique 
de l'Etat "de droit" RFA vis-a-vis des refugies: 
la Turquie occtpe militairement le norxi-ouest 
du Kurdistan; qu'advient-il des Kurdes qui 
fuiait en RFA? Daja, la torture dans les pri¬ 
sons turques est sans valeur quant au droit 
d^asile. I e tribunal administratif federal 
decida, en 1983, qu'en ce qui ccnceme par 
example la Hmquie, la torture "revisit a 
une importante fcnction pour confcrdre le 
cotpable et e'est pourquoi pour 1 'angle du 
droit d'asile, "elle ne doit pas etre conside¬ 
red' conme pertinente". La plupart des demandes 
d'asile de Kurdes sent refusees et le precede 
suivant montre comment les Kurdes dependent 
alors de la "grace" de l'Etat RFA: depuis 
le 27.9.92, il a ete mis fin dans la Hesse 
a la suspension des mesures d'expulsion ccncer- 
nant les refugies Kurdes refuses. Eh octobre, 
le Ministere de l'interieur de RFA, Seiters 
(GEU) disait que "selcn les constaticns exis- 
tantes, on ne peut partir d'un danger important 
pour le corps, la vie et la liberte des Kurdes 
turcs seulement du fait de leur apparterance 
ethnique". Cela a un moment ou les photos 
de Simak (NdT 11), crible de talles etaient 
presentes, meme dans la presse de RFA. Ie 
ministre de l'interieur de la Basse, (Snther 
(SFD) se refusait a promulguer une nouvelle 
suspension des mesures d'expulsion. Ie gouver— 
nement de Ifesse (SET) + Verts) decidait finale- 
ment qu'avant chaque expulsion programnee 
serait a entreprerrire un "examen au cas par 
cas". Ie sort des refugies Kurdes vivants 
en RFA est en permanence incertain. Cet aspect 
de la politique RFA est complete par d'autres 
canposants: an proces-simulacre de Diisseldorf, 
des camarades Kurdes sent poursuivis juiiciai- 
rement depuis des annees. Le gouvemement 
RFA refoumit en outre ccntinuellemisnt l'anmee 
t^rpue. les photos, parues dans le "Ozgiir 
Canden" du 17.10, sent une expression ccncen— 
tree de la "politique kurde" de la RFA: plies 
mentrent comment le 6.9 un cambattant Kurde 
est rectifle par un tank EDl -60 (un cadeau du 
gouvemement RFA). 


it, a l'automne 1992, par l'armee turque sous 
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Le pourcentage reconnu de gitans, qui se refu- 
gient en RFA, fait 0,2% de la population en 
Roumanie ou vit me grande partie des gitans, 
ces personnes sont en tout point discriminees. 
Lours vi.1.1 ages sont cmtinuellement assaillis 
dans des pogrones etatiquement toleres. Ia 
discriniination continue en RFA. Le ministre 
ffeinenenn (SFD) dit ainsi de ce qui s'est 
passe a Rostock-LLchtenhagen, "Sans equivoque 
est provoquant le canporteraent maladroit de 
groupes determines de 1'immigration qui ont 
empoisonne le climat. H n'est plus possible 
d'ergoter, il s'agit en l'occurence de gitans 
et manouches de Roumanie et Yougoslavie". 
Itepuis le 1.11, est maintenant entre en vigueur 
"1'accord de prise en charge du retour" par 
la gpuvemement allenend contre m paiement 
de 30 milliards de EM, par lequel le gouveme- 
ment roumain s'engage a "prendre en charge" 
les regugies refuses "en cas ou il est prouve 
ou digne de foi que ces personnes sont pourvues 
de la nationalite roumaine". D'apres les eva¬ 
luations admi nistratives, environ 50 000 per- 
sonnes, principalement des gitans, sent ccncer- 
nees par cette "action d'expulsion, la plus 
grande jusqu'a present" (Elld Zeitung). 

Ceci est la realite "du droit" en vigueur 
de 1'article de la Constitution. Depuis des mois, 
les figures dominant la vie politique en RFA 
essayent maintenant, en sus, d'influer sur me 
aggravation suppiementaire de cette situation. 
A cette occasion, leurs experts juridiques leur 
produisent de continuelles aides a la formulation. 
Ie 30.4.92, la fraction CEU/CSFJ deposait au parle- 
ment le projet de texte suivant (dit le plan 
SchaubLe): "ceux qui sent poursuivis pour des 
motifs politiques ent le droit de savourer le 
droit d'asile. Le droit d'asile ne peut etre 
savoure par celui qui vient d'un Etat ou il n'est 
pas expose au danger d'etre politiquement poursui- 
vi ou expulse vers un Etat ou le menace une perse¬ 
cution politique; une loi federate regit cela 
au plus pres. Cette loi peut determiner que les 
demandeurs d'asile, venant d'Etats ccncernes 
par les conditions de l'alinea 2, peuvent etre 
reccnduit a la frentiere, ou Men que dans le 
champ d'application de la Constitution, il peut 
etre mis fin imnediatement a leur sejour". Eh 
consequence, le projet de loi i m p l ique me liste 
de pays, c-a-d, les refugies provenant de certains 
pays peuvent etre imnediatement expulses, sans 
etre admis a la procedure d'asile. the majorite 
des 2/3 du parlement, c-a-d, paiement les voix 
des deputes SFD, est requise pour une modification 
de la loi ccnstitutionnelle. 


Alors qu'avait lieu le pogrome de Rostock- 
LLchtenhagen, des perscnnalites eminentes sous 
la direction d'Ehgholm (NdT 12), porte-parole 
d'me nouvelle generation cynique de la politique 
de force, formulaient, le 15 aout, m "programne 
immediat". D&ns me partie importante, pour les 
refugies de ce rapport Fersberger, il est dit, 
entre autres au point 37: "les personnes venant 
d'Etats ou en general n'a pas lieu, en ce moment, 
de persecution politique, ne sent pas admises 
a la procedure individuelle d'asile". Depuis 
cette appropriation par le SFD de la proposition 
CD(J de listes de pays, le debat par les partis 
s'accelere toujours plus avant parce que les 
articles de la Constitution aggraves sent mainte¬ 
nant devenus imposables. Depuis aout, il y a 
une profusion de propositions quant a comment 
pourrait etre formulee 1'aggravation de la Consti¬ 
tution. 

Ia proposition du CSU est tres simple: "l'a- 
sile est mis en danger. Conditicns, ccntenu et 
limites doivent etre regis par la loi", c-a-d, 
la CSU veut m droit de grace etatique pour les 
refugies, l'examen jucidiciaire doit etre remplace 
par "m comite de reclamations independant, sans 
obligpticn de procedures formelles sous forme 
de proces". Le ministre de l'interieur Seiters 
(CCU) avait en septembre 1'idee suivante: pour 
les demandes d'asile des refugies qui vierment 
d'Etats appartenant a la liste des pays, il doit 
etre statue en premier lieu dans me procedure 
reduite; dans les cas "manifestement non fcndes", 
1' expulsion doit etre imnediatement executee, 
c-a-d, la reclamation en droit centre la decision 
administrative ne peut etre faite que de l'etran- 
ger. Le EDP approuve ce plan Seiters et le tout 
a ensuite ete adopts au parlement le 15-10 par 
les partis du gouvemement ccnme "motion de reso¬ 
lution du droit d'asile". Eh paraLLele continue 
la discussion chez les "sociaux-demcxrrates", 
principalement en ce qui concerns la dite liste 
de pays: le ministre-president Schroder (de la 
Ehsse Saxe) remarquait qyniquement que la "liste 
de pays exists deja depuis lengtemps dans la 
tete des decideurs". Fhrce que la "base" du SFD 
ne voulait pas soutenir, pour me part, les formur- 
laticns Fetersberger, le but essentiel, a savoir 
les refugies qui se reclament du droit d'asile 
en RFA doivent etre expulses le plus vite possi¬ 
ble, fut seuLement farmule de cHniere plus compli- 
quee. 

Ctens la motion souscrite par le ccngres 
du parti, le 26.11, le SFD dit que "pour deque 
demandeur d'asile pour lequel, sur la base du 
pays de provenance, il existe une presompticn 


NdT 12: Secretaire general du SFD 
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individuellement refutable que sa demande soit 
mamiestement non fondee, il doit etre possihle 
procedure acceleree et simplifiee". 

pourparlers entre les fractions du parle- 
ment foumiront la formule sur laquelle se sent 
iJnalement mis d'accord les CDU/CSU/FIP/SFD. 
II semhle egalement etre sans discussion que, 
le cadre de la politique de fermeture de 
pe de l f Ouest, forteresse du bien etre, 
RFA^ expjlsera lnroediatement les refugies qui 
ont ete eccnduits dans n'importe quel autre pays 
europeen (la non-contraigrante en droit Convention 
de Geneve legalise cela). 

fbur le cas ou le gouvemement Kchl n'arrive 
pas a se mettre d'accord avec ^'opposition" 
SPD sur une modification de la Constitution, 


quelques juristes du Cbancellier ent donne le 
taiyau suivant: "pour le cas ou le caractere de 
^ aside conduit a une situation de detresse pour 
Etat, il est possible de restreindre le traite- 
ment naturel (les passages correspondant de la 
nstitutdai) et sans doute sous la. forme d T une 
single loi". Ce scenario de detresse, se referant 
a celm developpe par le professeur de droit 
publac Randalzhofer peut etre relu dans 1'elabora¬ 
tion du domaine qua ] if ie 3 du service scientifique 
au parlement allemand, le conseiller nrinisteriel 
a propose le 20.10, sur le sujet, "vers le traite- 
nient naturel du droit fondamental a l'asile". 

ATTAQUER L'ETAT DE "DROIT" RFA! 

LDTTER ENSEMBLE! 



C'est pourquoi l'OTAN es t decidee a ainsi etoffer, surtout sur le fl anc s llH i 0 ' • 

de consultation et de decision comme le systeme de direction, qu'il soit muni~de’la flSibilT 
lZTTu e P ° Ur §tre ^ ta ^ le 4 56 «« crises concevabl" "es dix 

pour le droit et^d^accis^ d ® 9a9erd ' une croissanc e irrefrenee de la population, de la lutte 

"Securit4^Europlenne" C 6/92 ) ^ et da "s 

en 2T iS 92 ’ 1,0TAN maintient en dis P° n ibilite permanente une flotte de 8 navires 

en rnediterranee, a cette occasion, il "est particulierement a saluer que la Republique fidera! 

vrier ^Tv eut C ° ntributl0n " (ibid) et P° ur cela a son destroyer "Baviere". Debut fe- 

(4/92) ecr/t T l**™ 10 * P ° Ur U " e Qesti0n militaire de crise. La "Se=curite europeenne" 
14/92) eent que le "nouveau defi du jour" tient a ce que cela ne se presente oas cLe ,n 

forces 1 particulT' 08 * L ' hyP ° thise d f dapart de la manoeuvre parait alors ainsi comme quoi "des 
particulieres gagnent la Mediterranee 11 * Il devait @tre eclairci si l 'pitam a i 

ZTj7jr iks et r m ~ " in en est ie —— p- tS: 

Z3"* 11 r 5UPe , dB *» ****** ^tre exclues des surprises disables". On 

te flux dHt" a ^T qU 8inSi 11 Mt ai “ S *" de ccept. 1. souinl 

et- 1 • refugies albanais qui prirent de cours l'ltalie, partenaire de l'OTAN et ( ) 

et la mirent dans une crise difficile" (SE 4/92) et f...; 
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ALLEMAGNE 


TEXTE DE DEBAT 


"CN FEOFUE QUI EN CRRIME UN AD1HE NE HOT 
SE USHER DJI MEMEF 

Karl MARX 


ILs sent des centaines de nri 11 i ears a manifester 
centre le fascisme dans les rues ; tandis qu'au 
meme moment les politiciens decident 
l'atrogation du droit d'asile. Le soir meme 
et jour apres jour des foyers de refugies 

ccntirment d'etre incendies. 

II est evident que la force etant capable 

d'empecher reellement ce centre quoi l'on 
manifeste, n'existe pas. 

Le pouvoir etatique parait etre fermement assis 
et ne pas etre deboulcnnable dans les prochains 
temps. 

A partir de nos propres experiences dans la 
militance anti-raciste et anti-fasciste dans 
les grewpes intematianalistes et les 
initiatives de quartier, nous savens fort Men 
qu'enonnement de choses manquent, d'un cote, 
et que, de 1'autre, il existe de nombreuses 

initiatives et idees excellentes, dent l'effet 

est cependant tres linri.te ou qui peuvent a 
peine etre appliquees. 

Cependant nous ne ccnsidercns pas cela comne 
un probleme purement quantitatif ou 
organisatiannel. Nos experiences nous fent 
dire qu'il s'agit d'un proMeme politique ; 
un probleme decoulant du manque de perspective 
et d'espoir : les plus grands efforts 
n'entrainent qu'avec peine les plus petits 
ebangements. Ihndis que l'cn raise precisement 
sur la ccntinuite et la lengue duree, l'cn 
est deja a nouveau presque seul et jour apres 
jour l'amcnce des catastrophes et des guerres 
se bousculent de par le monde. 


Ikce a cela, au lieu de la formation d'un 
mouvement irreversible et puissant pour la 
revolution, ce developpement parait n'avoir 
aucune fin - ou est-ce quand meme le cas? 

Avec ce texte nous vouLons decrire les 
ccnditicns des presuppositions pxnr une 
politique revoluticnnaire ainsi que nos 
reflexions a propxjs des germes de solutdcns. 
L'ecroulement des Etats du socialisms reel 
equivaut aussi a une defaite pour la gauche 
dans la metropole. Une defaite qui, comme lors 
d'une bat aille ou d'une guerre -Men que 
froide- perdue, doit d'abord etre digeree. 
Mane si les mouvements et les resistances 
particuliers ent consider! leurs praxis et 
leurs gesrmes respectifs d'une maniere 
completement independante de 1'Union Sovietique 
ou des Etats du Eacte de Varsovie et de leur 
ideologie, l'effet de leur effcndrement se 
repercute quand meme en plein dans tout ce 
qui existe. 

Ccnscieninent ou meme inccnsciemment. Ie rapport 
de force global s'est transforme. II n'existe 
plus aucune puissance qui soit par exemple 
capable d'apparter un soutien aux mouvements 
de liberation ou de proposer la possibilite 
de relaticns conmerciales equili trees avec 
les pays du Sud et ainsi de rendre en general 
tout d'abord possible la construction d'autres 
formes de societe. Eh consequence, du fait 
que chaque decision eccnondque significative 
depend du march! capitaliste mondial, les 
revolutions victorieuses n'ent presque plus 
de possibilite de se develcpper. 

Les Etats du Racte de Varsovie n'existent plus 
en tant que force qui etait en capacit! de 
mettre des limites a l'imperialisme. C'est 
ce . que nous avens dfi douloureusement 
experimenter lors de la guerre centre l'lrak. 
Mais proporticnnellement a la dissolution des 
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fondements materiels pour une telle perspective, 
de meme se dissous l'aspect "moral". Ie 
deperissement des conceptions de valeurs 
existantes jusqu'alors conduit a la 
disorientation. 

Alors que jusqu'a present les forces 
progressistes et la gauche partaient du fait 
par exemple que la ndsere au Sud ne pourrait 
etre el i mi nee que par 1'abolition du systeme 
capital iste, il est question maintenant de 
n'aborder les prohlemes en premier lieu que 
dans l'envircmnement le plus immediat. Si la 
liaison aux autres etres humains n'est plus 
assumer, la tendance a rechercher des solutions 
pour les probLemes sociaux dans sa propre ville, 
dans sen propre pays, avant que ne soit reflechi 
aux transformations mondiales, peut rapidement 
se renverser dans 1'attitude "chacun est son 
prochain". 

Presque toutes les revolutions victorieuses 
- de la revolution russe a la revolution 
nicaraguayenne - ent ete vaincus par le systeme 
capital iste. 

les pays socialistes n'ent pas ete capable 
d'apporter a long termes aux etres humains 
une alternative a la vie dans la societe 
capitaliste. 

A cela s'ajoute des erreurs dans la politique 
interieure, canme l 1 absence de possibilite 
d' influence de la population sur la politique 
de l'Etat ou de mane la reprise de methode 
de production capitaliste dans le modele de 
developpement eccnomique du socialisme reel 
(dans le socialisme reel, le travail a la 
chaine par exempLe etait tout aussi abrutissant 
et alienant), etc. Du fait de la pressicn enorme 
exercee en permanence sur les pays so cialis tas 
par la partie capitaliste du mende, la 
construction d'une autre forme de societe fut 
rendue presque impossible. C'etait un permanent 
etat de menace - et de guerre eccnomique. 

Depuis des annees, une grande partie de la 
gauche occidentale avaient un rapport distant 
a l'egand de ces pays. Ieur signification 
objective dans le rapport de force international 
etait reccnnue. Lfais ce que la situation etait 
a l'interieur de ces Etats n'interessait que 
tres peu de gens. Ia plupart pensait, Oui au 
so cialism e - mais autrement qu'en RDA ou en 
IMcn sovietique -. Pour la plupart il 
s'agissait de faire une revolution et ensuite 
de ccnstruire quelque chose d'autre qu'un Etat 
bureaucratique. Et maintenant, ou meme cet 
appereil si puissant il y a 5 ans encore s'est 
effendre, les gens de gauche osent a peine 
parler encore de la revolution comne etant 
leur but ou d'y penser. Une auto-reduction 
s'effectue dans la pensee et dans la pratique. 
Il est desastreux que de nouvelles voies ne 
soient plus cherdher amenant avec elles, par 


des methodes et des decouvertes nouvelles, 
un bouleversement, un depassemsnt (lit : 
aufhebung - ndt) de ce qui etait jusqu'alors 
recormu conme Lois valides ou comme praxis 
valide. 

D'autant que nous nous trouvens dans une 
situation ou nous avens -toujours plus- la 
respansabilite dans la mStropole du comnent 
les imperial istes reussissent a continuer 
d'appliquer leurs strategies mondiales 
d'exploitaticn et de destruction. 

Etos la rupture du vieux rapport Est/Ouest, 
au lieu du saitiment "d’etre renvoye a 
soi-^u&ie", nous voyens une chance de decouvrir 
a nouveau inteimtianalonent les voies 
necessaires et les possibilites existantes. 
EL est certain que cela n'est pas sinple, 
cependant, en le considerant historiquenBnt, 
ce n'est pas la premiere fois que nous nous 
trouvens face a cette tache. 


LA SERHCAIICK REMPLACE L'Am-COMMiaffi 

InternatianaleiDent le capital, isme est devenu 
le systeme deminant et determinant. Ds ce fait 
les formes de la division internationale et 
sociale du travail se sent fandamentalement 
transfoniEes : toujours plus d'etre humains 
sent exclus de la production de par le mende. 

Les Etats industrials bautement developpes 
dn Nord interdisent systematiquement un 
developponent eccnomique independant des pays 
de Triccnt. Ie poids de l'endettement, les 
conditions inposees des creanciers, les 
restrictions ccnditicnnees climtiquement... 
ne sent que quelques unes des causes du fait 
que dans 1'ensemble ces pays s'appauvrissent 
de plus en plus et du fait qu'ils restreignent 
leur fcncticn a garantir l'explcitaticn 
colcniale de leurs matieres pronieres et la 
production a moindre coQts des multinational es. 
Triccnt continue d'etre necessaire, mais sa 
population devient cependant toujours plus 
siperflue. 

Dans la metropole elle-maiB, la modernisation 
et la restructuraticn du mode de production 
occasiaiment une transfornatian de la 
composition de la societe. Ici aussi il y a 
toujours plus d'etres humains qui sont exclus 
de la production. Le systeme de protection 
sociale s'essayant encore a freiner la 
dj%ringolade de "l'armee de reserve", des 
vieux, des fences, des soi-disants grotpes 
a probLemss, afin d'atteindre ici a une large 
tranquillite et stabilite sociale, est devenu 
encore plus lache. 

Ia societe des 2/3 est devenue un fait avere 
: sans prendre en consideration les 
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proprietaires, d 1 un meme cote se trouve ceux 
qui ont encore le "privilege" d'etre 
exploit© (!), mais qui simultanement sent 
pousses a la ccncurrence par la 

deregLementaticn sociale, les contrats de 
travail a duree indeterminee ou 1 imi tee, 
l'individualiaaticn, etc... Et de l'autre cote 
ceux n'ayant aucune chance de revendiquer pour 
eux ce "privilege" et qui sent definitivement 
exdLus de cette protection. 

Ceci est valable aussi Men dans la metropole 
qu' intematianalement. 

L'exclusion du processus de travail social 
et international a pour consequence que ces 
etres humains deviennent "superflus". Ils 
pendent jar la tout acces a 1'ensemble de la 
vie sociale et a toute participation aux 
processus de division. Celui qui ne travaille 
pas, perd tout contact social, il est isole 
de force. Celui qui ne travaille pas, ne peut 
pas faire greve; celui qui n'a aucune fonction 
n'a aucun droit de regard; celui qui n'a aucune 
signification, n'est pas pris en coraprte. Et 
celui qui perd cette participation a la vie 
sociale, perd aussi sa dignite. 

Far le fait de devenir superflu, le viol de 
la dignite humaine par 1'exploitation et 
l'oppressicn cede le pas a la jesrte complete 
de dignite. 

L'isolement social suit l'etat de solitude. 
Chacun(e) parte sen jropre destin, qui se 
differencie encore sufflsamment de celui de 
scn/(sa) pnochain(e), afin de s'en distancer 
au lieu de se reccrmaitre dans l'autre. 

Ia perte (ou aussi : le vol) de la dignite 
humaine, qui est 1'assignation de cbacun(e) 
a un etat de chose "sans valeur" et surtout 
le manque d'espoir que quelque chose pourrait 
encore se transformer quant a cet etat, 
ccnduisent a ce qu'une telle dignite ne soit 
plus reccnnue chez aucune autre personae 
egalement. Le seuil d'inMMticn a l'egard 
de la violence aveugLe, brutale, a fortement 
baisse dans les demieres axmees. Le meptris 
de la vie humaine s'exprime par example dans 
1'apparent© facilite avec laquelle on assassins 
aujourd'hui jxjut un sac a main ou une place 
de parking. Cette brutal it© sociale renfarce 
aussi le rapport fcndamental a la violence 
centre les fames, mais touche pareillement 
les vieux, les enfants, les handicapes, ceux 
qui ne sent pas allemands... 
le manque d'influence face a un "super-Etat". 

Mais celui qui malgre tout ne veut pas 
conpLetenmt se ccndamner et essaye de sortir 
de cette situation, il/elle se heurte dans 
la metropole eurqpeenne a la formation d'un 
"super-Etat" : la conmunaute europeenne. Lens 
de nombreuses institutions supranaticnales 


de multiples decisions sont pirises qui 
etablissent les conditions de vie des etres 
humains et sur lesquelles l'on n'a aucune 
influence en etant isole(e). 

Eh outre, il n'est presque pas definissable 
conment la plethora de contrats et 
d'ordcnnances sent prises en general, qui sont 
ceux qui prescrivent ensuite a chacun(e) si 
leur emploi est supprime, qu'une centrale 
nucleaire soit ccnstruite ou l'augmentation 
des medicaments. 

L'indefinissabilite des processus decisicnnaires 
et la perte d'influence ccnduisent a ce que 
beaucoup de gens creent un cadre simplifie, 
restraint, ou ils "peuvent faire quelque chose", 
etre necessaira. Et ou le penchant largement 
repandue de trouver des "solutions simples" 
et de refouler les contradictions est 
suffisanmsnt accompli. Cela s'effectue par 
1'identification avec des "valeurs" camue 
et familieres, simultanement a la pirise de 
distance quant a d'autres valeurs. 

EBns un format raduit cela peut etre le club 
de football, le quartier, la region; en grand 
cela est le people ou la nation. Eh RFA cela 
signifie : "nous les allemands", et dans la 
surenchere : "nous les allemands aryens, sains, 
farts, volcntaires et capaMes au travail". 

Mans le recours a de telles "valeurs" ne conduit 
pas a la reussite envisage, parce que ce sont 
d'autres "valeurs" qui compftent pour les 
capitalistes : qui peuvenb-ils exploiter au 
ndeux afin d'atteindre a un profit maximum, 
et conment se garantissent-ils la tranq uil!it e 
dent ils ent besoin, sur leur propre palier. 
Mars ils en reviennent a la longue histoire 
du racisme en Europe. E&ns la metropole 
eurojeenne ce racisme se farms a partir de 
la profendeur bes tial du racisme colonial iste; 
en EFA, e'est la mince couche recouvrant les 
millicns de cadavres du naticnal-sooi a.l i sme 
qui est devenue jxreuse. 

"Qui ne ccnnait jhs sen histoire est oondamne 
a la repeter". Les attaques racistes et 
antisonites, les menaces de mert centre les 
juifs, la devastation de leurs cimetieres, 
les applaudi ssements accompagnant les incendies 
de foyers de refugies, donentrent le nouvel 
renfarcement de l'ideologie fasciste. 

Cans les centres imperial.istes le racisme est 
encourage et l%itime a dessein par l'Etat. 
Il est employe pour se soustraire a la 
respensabilite de la misere de Triccnt ainsi 
que dans sen propre Etat/aUiances d'Etats 
et pour en detoumer l'attenticn. Cette 
respensabilite est devenue justement encore 
plus apparent© avec l'effcndranent des Etats 
du socialisms reel. 

Ie racisme remplace 1' anti-cctnmunisme. H 
aoquiert une nouvelle signification : la 
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protection des moyens de production du capital 
monopolists en Europe, vers 1 ’exterieur par 
In fermeture des frcntieres europeennes, vers 
1 1 inteneur par le renforceroent de 1 T exclusion 
de tout ce qui n f est pas valorlsable dans le 
sens capitalists. 

Avec le nouvel ordre Mondial plarrifie par les 
iraperiaListes, des places tout a fait 

determinees ont deja ete attribue aux masses 
d f etres humains "superflus" dans la Tricont. 
Gates (Directeur de la CIA) envisage ce qui 
suit pour les etres humains de Triccnt : fT Les 
solutions des problemes eccnomiques enormes 
des pays en voie de developpements au sein 
de ce nouvel oidre mondial sant exclusivement 
et settlement de l f ordre des initiatives et 
du devouement des pays et des peuples 

ccncernes." 


IA C.E.E. EST \m GCKDEI1CN DU3ISTHKE POOR 
IBS KCHZSflf EQRCfEEtB 


Nous entendans toujours plus souvent dire de 
la bouche de nos ami(e)s et conraissances que 
"si pa continue encore ainsi, et c'est ce qui 
semble se passer, nous nous tirercns bdentot 
de ce pays". 

Nous vivcns a une epoque dans laquelle les 
conditions de presuppcdticn pour le fascisme 
n'existent pas seulement au niveau national, 
en RFA, mais dans toute PEurope Les democraties 
bourgeoises perdent a vue d f oeil leur 
legitiimte. 11 devient touj ours plus evident 
que la politique au sein de ce syst&oe ne defend 
pas les interets des etres humains, mais ceux 
garantissant le profit du capital multinational. 
Ici c*est la "crise des vieux partis 11 qui 
sst conjure. Ibndis que le gouvemement 
s'effectue au moyen d’une grande coalition 
qui n»est pas ouvertement mise en place afin 
de ccnserver dans le systeme l f apparence d f une 
opposition. 

ISi jour, quelqu f un a definit les conditions 
de presupposition pour le fascisme ai n s i : 
?t l [ existence se faisant encore jour d ! un manque 
capacity des (de la classe) oppriires et 
l’incapacite averee de la bourgeoisie a une 
domination politique." 

les Sclxiihubers, les Le Fens, Haiders, la ligue 
en Italie ou des putschs fascistes s'anncngant 
dans les Etats d 1 Europe de l*Est, s'etahlissent 
afin de garantir les interets du profit. Far 
la nous ne voulcns pas peirdre les murs en 
brun comne quoi le fascisme apparaitrait demain 
°uvertement comme fascisme Etatdque. Cela peut 
cependant se passer tres rapidement. 
les ccnditicns a ceci ne sent pas seulement 


a chercher dans la situation politique 
inteiieure des Etats respectifs. Ia pression 
concurrentielle interiniperialiste entre les 
blocs GEE - Japan - USA est toujours plus forte. 
Pour les Konzem europeens la CEE est une 
condition d r existence. 

Nous considercns comme possible que le capital 
ait recours a de rapides solutions fascistes 
pour le cas ou le traite de Maastricht ne se 
laisserait pas nnposer a 1 ! ensemble de l f Europe. 
Fbr exemple, un non a I%astricht comme resultat 
du referendum frangais n 1 auralt renforce aucune 
conscience prqgressiste mais bien plutot une 
conscience naticnaliste et reactionrmre et 
aurait accelere la variante fasciste de la 
nouvelle Europe 

Si tous les pays de la CEE, et c’est ce qui 
se des sine dans les demiers mois, devaient 
s Recorder sur la deteiminaticn du traite de 
Ifeastmcht cela signifierait -du moins pour 
les prochains temps- l f impositicn de la 
variante bourgeoise-Etat de droit de la 
regulation du capital. 

Ce developpement doit etre observe et suivi 
avec une attention aigiie • lors des elections 
de cette annee se des sine un gLisseroent vers 
la droite extreme. Et ce ne serait pas la 
premiere fois, que 1 1 impatience des capi tails tes 
ccnduirait a une catastrophe comne deja ce 
fut le cas en 1933. 


uje pamQQE mi-RMasm rorr TmrooRs ebre 
une pcouqqe mmmwmjsm 


Ebns sen rapport sur le developpement humain, 
l f CMJ definit les ccnditicns pour une vie digne 
au cours de cette decennie comme un "processus 
d 1 anpOdficaticn des possibdlites 

d T auto-realisaticn des etres humains; a 
1 f occasion de quoi les options decisives 
consistent a mener une vie saine et longue, 
d’avoir une education et de disposer d'un acces 
aux moyens d T existence necessaires pour un 
standard de vie acceptable — options (fens 
lesquelles soient cependant egalement Indus 
les libertes politiques, la garantie des droits 
de l'hcme et la dignite perscnnelle". 
Aujourd’hui nous semes largement eloigne de 
l 1 existence de ces ccnditicns pour tous les 
etres hu ma ins, bien qu’il soit objectivement 
possible, de pourvoir par exeaple a ce que 
desormais plus un seul etre humain ne doit 
meurir de faim. 

Ia de pour comprendre ces disparates se trouve 
dans la repartition des richesses et surtout 
dans la cause pour cela. 

(Ce n'est pas seulement) la conference des 
eveques catholiques (qui) demarfee la 
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"repartition des richesses" du Nord vers le 
Sid. Des organ! nations ecologiques considerent 
que nous sannes au bord de la catastrophe, 
la considerant par la conme le point de 
non-retour de l'effcndrement des ressources 
naturelles vitales. 

Ici, dans la metropole, les politiciens 
fomentent la peur et 1'aversion centre 
l 1 engagement necessaire des richesses du Nord 
pour la reparation des desastres ecologiques 
qui ent ete produit par lui et pour remedier 
a la misere qu'il a produit dans la moitie 
de 1'hemisphere Sud. 

Eh regie generale, ce n'est qu'unilateralement 
que la repartition est decrite conme une 
restriction des possibilites et libertes 
habituelles et que par la la faim et la misere 
apparaitraient aussi dans la metropole (ce 
qui se serait done deja passe). C'est ce face 
a quoi elle devrait se proteger a l'aide de 
la forteresse Europe et 1'engagement de la 
hmdesfcahr et respectivement de l'UBO. 

Ce que les capitalistes ne disent pas c'est 
qu'il existe des propositions de solutions 
elaborees depnis lcrgtemps deja dans de nombreux 
doaaines de problemes Ear "domaines de 
problemes" nous entendens les conditions, 
ou conme Eldel Castro le declare a Rio lars 
de la conference sur l'envircnnement : "c'est 
la faim qui doit disparaitre et non pas les 
affhmes*". 

les sections de Recherche et de Develqppement 
conme par example celles des grands groupes 
chimiques, sent elles-memes celles qui 
remettent en cause leurs propres produits par 
d'autres produits remplagable ecologiquement 
ou des modes de production et puis deposent 
ensuite directement un brevet sur le resultat 
de leurs Recherches et Develqppements afin 
que persenne d'autre ne puisse ainni les 
utiliser. 

Mame les possibilites les plus evidentes et 
les plus simples (et il y en a dans prosque 
tous les domaines, ccmme par exEnple dans celui 
de la protecticn de l'envirernement, des 
concepts de remplacement elabares) sent 
delaissees dans l'interet du profit des 
kmzems. Leur avidite est trop grande. 

La question de la repartition est 
individuali see. C'est ainsi par exianple que 
la question de 1' eccnomie des reserves 
energetiques et de la reduction des emissions 
de gaz toxiques, est raise sur le meme plan 
qu'avec l'appel a "chauffer moins", a "se 
servir moins de la voiture"... Alars que le 
probleme est beancoup plus fcndamental, plus 
structurel. S'il y avait un reseau ferrovdaire 
de proximite et de grandes liaisons bien equipe 
a un prix abardabLe, les moyens de transports 
pxives, ccmme la voiture, pourraient etre 


suppnmes. Et il est certain que les gens qui 
utilisent leur voiture cotime moyen de 
locomotion necessaire et non pas comme le 
symbole d'un statut, pourraient facilement 
y renancer s'il existait un moyen de 
remplacement correspxndant. 

JMs c'est volcntairement qu'un mcyen de 
remplacement n'est pas cree, car sinen les 
profits pour l'industrie automobile et les 
kmzem petroliers ne sereient pas rrelises. 
Ia ccnsommaticn massive de leurs produits ne 
serait plus necessaire. Ce serait alors le 
veritable destinataire de la repartition qui 
serait pris a la gorge, et il devrait se serrer 
plus la ceinture. L'energie qui est gpfyinop 
ici, pourrait etre plus ingenieusement engagee 
au Sud. Des forces productives seraient liberees 
pour un travail pdus opportun - d'autres 
produits au lieu d'automobiles en masse. les 
masses d'argent et de forces de travail ne 
seraient plus capitalises au seul profit des 
kmzem, mais seraient dispxmbie pour supprimer 
la faim et la misere au niveau mo ndial . Les 
etres humains au Sud pourraient avoir leur 
part du developpement technologique du Nord. 

Ia disparate entre la richesse et la pauvrete, 
la propirlete et la depossessim existe aussi 
bim intematicnaloiBnt qu'au sein de claque 
societe capital i ste et ainsi il existe des 
tensions, des luttes et des revendications 
sociales qui ent toutes une substance 
completanent justiflee. Cette disparite est 
cependant apres conme avant, la plus profende 
entre le Nord riche et le Sud appauvri. Le 
racisne croissant remplit la fmotion de reraire 
ces conditions et rapports conme inattaquabLe. 
"Rien n'est dQ. a celui qui est inferleur". 

Ie principa de gouvemement : dormer a l'un 
ce qui est pris a 1'autre est ici un principe 
de pacification qui a une longue tradition. 
Ia pensee de la solidarite intematicnale a 
disparu dans la ptupart des luttes soxuales 
de la metropole, et mane au sein de la societe 
les gens sent dresses les uns centre les autres 
: ce que les retraites regoivent doit etre 
pads sur les chomeurs, etc... 

Ehns le mende entier la lutte pour la juste 
repartition des ressources naturelles et des 
fendements vitaux, est un ccntenu central de 
la politique revoluticarnaire. las possi bilit es 
ainsi qu'elles smt definies par l'ONU ne 
parvent etre ccnquises qu'intematicnalement, 
au plan mondial. 

Il est en consequence pour nous ini magi nahlp. 
de develcpper des revendications sociales et 
des propositions de solutions pour la situatim 
ici sans inclure simultanement les conditions 
des etres humains dans les autres pays. 

Ia dispenibilite a pertager et a chercher des 
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solutions ingenieuses/opportunes, n'existe 
pmtiquement pas dans la metropole. D'une 
part, cela est en rapport avec ce que nous 
disions precedemment - les choses ne sent 
ccnsideres qu'milateralement et simultanement 
il y a un rencncement sans alternative. 
D'autre part cependant, cela est lie au fait 
qu'aucune possibilite ne soit envisagee 
precisement afin d 1 imposer ces alternatives. 
Et ainsi il n'existe aucun espoir de trouver 
un sens a aborder ses proposes besoins et leur 
satisfaction sociale et d'abanlcnner l'attilxde 
F»Jrement egoiste-individuelle et raciste. 


"la guerre de dasse revolutkrnaire Ham la 
metoqpclfi eurepeeme est inmediatenEnt amyri 
me guerre de liberation anti-imperialiste... 
car l'eaBocdpatLcn d'm peuple dans le ccntexte 
imper ial i s te doit se conCrcnber a 1'oppression 
inperLaliste..." (Brigade Rosse) 


H y a deja eu dans l'histoire de la gauche 
en RFA de nombreuses experimentation de la 
forme de 1 1 international i sme. A comnencer a 
la fin des annees 60 lorsque furent formes 
des grapes de lutte armee. 

Au debut des annees 70, les camarades de la 
RAF ant dit : "la guerilla urtaine etablit 
la liaiscn entre... la lutte legale et iHigale, 
entre la lutte internaticnale et naticnale." 
Us n'ent cependant pas cansidere leur politique 
comae etant isolee, mais l'cnt comprise comae 
une partie de l'ensemble. 

"Nous ne disens pas que 1' organisation de 
groqpes de resistance armes illegaijK peuvent 
rerapilacer une organisation proletaire l%11e 
et des actions isolees la lutte de classe 
et nous ne disens pas que la lutte armee peut 
remplacer le travail politique dans les usines 
et les quartiers. Nous ne faisens qu'affLnuer 
que l'une est la presupposition pour la reussite 
et l'avancee de l'autre." 

Avec ce qui suit nous ne voulcns pas recomoencer 
une nouvelle fois la dispute quant a savoir 
si e'est bien a in si que les choses ant ete 
faites. Ce que nous savens, e'est qu'apres 
77, 1'experience de 1'Etat pollcier revele 
000106 tel —la chasse a toute oppositicn- 
smena la RAF a essayer de continuer a developper 
les experiences faites jusque la dans le cadre 
du fendement politique precedemment cite. Ce, 
a partir de quoi fut elabore le texte du "front 
anti-imperialiste" en 1962, par 1 eq ua l la 
tentative etait engagee d'organiser ensamKl p 
la lutte politique et armee. "Lg Front sigpifle 
tien plus que des actions. Le Front, done des 
luttes qui dans leurs buts coramuns se fanaent 
comae un combat et a partir de cela peuvent 


se lier politiquanent et pratiquement, vivra 
en Ebrope de l'Ouest dans de nombreuses 
formes...". 

ttoe conception, qui au debut des annees 80 
eveilla de nombreux espoirs quant a une 
perspective ccmnune courcnnee de succes! 

II a beaucoup ete ecrit a propos des experiences 
- bonnes et mauvaises - faites. Nous ne voulons 
pas les evaluer une fois de plus. Ehns ce 
ccntexte nous recommanions de lire 
"l'aiguisement du dos de la lame" de 
Michi Bietlksr, Ali Jansen et 
Bemhard Rosenlcotter (!). 

Aujourd'hui le mode de pensee de devoir jeter 
par dessus bord tout ce qui s'est fait jusqu'a 
present, s'impose. Cela est en grande partie 
motive par la situation mo ndial e transformee 
et en raison des erreurs faites les demieres 
annees. la RAF se declare aujourd'hui c omma 
une arme du mouvement social. 

II est question d'une rupture avec la politique 
menee jusqu'a present aussi bien dans la 
declaration du 10.4. de la RAF, ou elle declare 
une treve momentanee, que dans de nombreux 
autres textes de discussion, Urns la plupart 
des textes que nous cannaisscns il nous apparait 
que ce sent des experiences perscnnelles qui 
sent retravaillees et non pas 1'expression 
d'm develcppement politique : 

1'individualisation des experiences faites. 

Cela nous apparait plus clairement encore 
lorsqu'il est dit par exenple : depuis m 
certain temps nous avens me nouvelle 
composition perscnnelle et pour cette rai.qnn 
nous n'avcns aucune reference da-ire a la 
politique qui a ete faite auparavant par le 
groups? comoe cela est possible de le lire 
dans m texte de la RAF ou egalement dans la 
declaration d'm groupe des RZ. 

Cette metbode d'approche est une cesure 
approfondie avec la politique developpee a 
partir des experiences faites, politique qui 
est jetee a la poubelle de l'histoire; et les 
experiences politdques faites jusqu'a present 
sent niees. 

bfais ce n'est pas tout non plus. Il est dit 
far la en verite que chacun(e) doit faire ses 
propres experiences et qu'il n'y a aucune 
communication, aucune collectivisaticn des 
experiences faites. ELles sent et restent la 
propriety de cbacun en particulier. Une MIp 
methode d'approche exclue tout processus 
d'apprentissage. 


Je suis ccnvaincu que toute organisation 
serdeuse du peuple doit des le debut posseder 
avec la violence rewcliiticnnaire, la mprow 
en puissance. (George Jackson) 



















Nous pouvcns dire, a partir de notre propre 
travail politique, ainsi que nous l'avcns 
bMevement decrit dans 1'introduction, que 
les limites ne sercnt pas depassees 
exclusivement par cette politique. EL n'y aura 
aucun developpement regulier et ccntinu, 
s'elapgissant toujours plus vers le but -le 
bouleversement social revoluticnnaire- a partir 
du mouvement, mane si nous sentcns et 
co-initicns un developpement politique et que 
chaque tache ait pour soi un sens. 

Pour cette raison nous ccnsidercms ccrane une 
des principales difflcultes et simultanement 
comme une tache centrale, le fait de developper 
une forme de la lutte militante/annee qui 
devierme un point d'intersection entre la 
situation concrete ici et sa connexion 
intematicnale, entre la formulation de 
solutions judicieuses et leurs impositions, 
entre les germes justes provenant du mouvement 
et leur generalisation. Nous penscns que les 
actions militantes et armees cnt alars un sens 
lorsque par leur forme et leur conmunicaticn, 
1'infLuence du pouvoir sur les gens est 
neutralises et qu'ils peuvent reccamaitre dans 
ces actions le rapport a leurs propres besoins, 
a leurs revendicaticns et buts, et a leurs 
praxis. Nous penscns que c'est ains i qu'un 
espoir peu naitre a nouveau. Et ce n'est 
qu'ainsi que nous nous imagin ons une 
repercussion commune et une croissance commune 
du mouvement social et de la guerilla. 

Notre tache est de decouvrir toutes les 
differentes expressions d' insatisfaction, de 
peurs, d'espoirs existants dans ce qui est 
autour de nous dans le mouvement, dans les 
discussions. C'est ce que nous devcns prendre 
an serieux, amener dans un rapport juste et 
appliquer pratiquement. Ce ne sera qu'alars 
que s'averera qui cherche reellement des voies 
raiscnnables et dignes ou qui en verite prefere 
s'en tenir a l'egcnsme et an mepris de l'etre 
humain. Ce ne sera pas facile de briser le 
vieux schema incruste, came quo! les actions 
militantes et armees represented 1'orientation 
pour les autres tandis que la resistance a 
a faire leur puhlicite tapegeuse en ce sens... 
Notre conception quant a savoir comment des 
luttes et des meuvements se coopletent les 
uns les autres, s’influenoent et s'entrainent, 
nous l'avcns trouve tres Men represente dans 
une citation de E.F. Huidobro a propos du 
cxncept d'avant-garde : 

"EL y a eu des moments ou les etudiants furent 
l'avant-garde et ou nous sonroes arrives apres 
eux. Quelques fois ils sent marts, mais pas 
nous. Quelques fois ils cnt ete fait 
prisenniers, mais pas nous. Quelque fois ce 
fit la classe cuvriere qui fut l'avant-garde. 
Le mouvement syndic alis te; dans celui-ei 


quelques syndicate qui ant menes des greves 
tres comtattantes, qui nous cnt tous entraines 
et nous ant mantres une nouvelle voie. Rjis 
ce furent les mauvements gigantesques de la 
coalition des gauches, qui commenga en 1970/71; 
a l'epoque nous avons salue ce developpement 
en tant que guerilleros et nous 1'avons soutenu. 
Bien sur nous fumes aussi quelques fois 
l'avant-garde avec nos actions militaires et 
nous avons mentre une voie par la. Lfais EL 
y a eu aussi des instants durant lesquels les 
deputes des partis de gauche furent 
l'avant-garde. Etas un des moments les pins 
sombres de notre histoire, lorsque les autres 
organisations etaient deja desarticulees, ces 
parlementaires sent restes fermes et cnt lutte 
centre l'ultra-droite. (...) 

Je crois qu'aujcurd'hui nous avons appris dans 
tous ces problemss que l'cn ne peut pas decider 
au sein d'un ccmite central : 'nous sommes 
l'avant-garde.' les gens dans la rue, les 
voisins, les jeunes, les marginalises, decided 
qui est l'avant-garde..." 


Croupe Georg ELser - debut 1993- 


Georg ELser : 

le 8.1.1939, Adolf Hitler eebappa de peu a 
un attentat a la Brasserie Mmichoise 
'Braukeller'. Georg ELser avait introduit une 
bombe dans un des pi Tiers a cote du pupitre 
grace a un labarleux travaEL de trois mois. 
inatetuellement Hitler termina sen discours 
plus tot que prevu et n'etait plus la au moment 
de 1'explosion. 

ELser fut arrets a la frentiere suisse avec 
de nembreuses autres persennes. the mesure 
de routine des nazis, Men que Men n'indiquait 
une culpaMlite. Seuls ses genoux ensanglantes, 
resultat des 90 nuits durant lesquelles 11 
creusa un trou dans le pilier, le trahirent 
en definitive. Eh avril 1945, apres 6 
douloureuses armees de soufftance, il fut 
assassins au camp de concentration de Etahau. 

Ia version histcMque ecMte par les dominants, 
ainsi que le firent deja les nazis, decMt 
EILser comme un "fanatdque", auteur isole 
desoMente per les ccnnunistes. Apres 6 armees 
de terreur nazis, durant lesquelles se 
trouvaient deja un denri. millicn de militants 
oppositiomels emprisennes dans les prisons 
et les camps de concentration. Eh tant que 
membre du ''Rot-EhtatJLaiipferbundes", ELser 
avait agit seul. 
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CONTRE L'INITIATIVE DE LA RAF 



1. C’est au d£but des annexes 70, au terme du 
cycle d 'expansion de 1 'accumulation capltaliste de 
l'apres-guerre, que s'ouvre en RFA et en Italie, 
avec la RAF et lea BR, des experiences rompant 
avec le reform! sme et le rdvisionnisme des 
organisations historiques du mouvement ouvrler 
europ^en et qul construlsent dans la pratique imp 
nouvelle praxis revolutionnaire; la lutte arm4e 
(IA) se determine toujours plus cocrne une instance 
ouvrant a toutes les luttes antagoniques et 
proietari ernes speciflques une dimension gen&ale 
et autonome eu ^gard aux espaces lnstltutlonnels 
d 'Integration/pacification du conflit de classe 
• metropolltain. Par consequent, au-dela du terrain 
sp^clflque de la critique au r^formlsme et au 
r^vlslormlsme, la LA dans les faits se d^veloppe 
tou jours plus coome une strat£gie revolutionnaire 
veritable, a partlr des dynandques politlques 
generales qu'elle tend a produlre dans la classe 
proietaire, dans l'Etat, dans les rapports 
Etat/Classe et, au plan International, dans les 
rapports avec les luttes de liberation des peuples 
op prime s par 1 Imperialisms. Au point que ces 
dynandques mettent tou jours plus en lvmlere au 
cours de deux demieres decennies le poids 
strat^glque de la IA en tetmes absolus, 
ind^pendamment e'est-a-dire des conjonctdons 
speclfiques propres a chaque terrltoire 
metropolltain euxop£en et Indeperxlamment du 
contexte international hlstorlque qul lul est 


specifique. 

Bn effet, parallelement a la dimension et a la 
validity strategiques que la LA acqulert au cours 
de son d^veloppenent, apparalt toujours plus 
clalrement 1'ensemble des caracteres politlques 
modernes ntfris par l'Etat imperialist* pour la 
gestlon paclfiee des contradictions de classe dang 
la mltropole. Gestlon qul s'impose de manlere 
rlgide face a la n&esslte objective pour les 
Etats imperlallstes de disposer de la force 
sociale interieure strat^giquement necessaire a 
1 elaboration et A la realisation des projets 
lnternatlonaux de la fraction de bourgeoisie 
Imperlallste (BI) dont lls sont organes. Etats, 
done, qul dolvent disposer d'un bloc social 
Interne (national) suffisamnent homogene et uni 
tant autour de la defense des interets speclfiques 
de la fraction nationale de BI (dans le contexte 
mondial de la lutte interlmp^rialiste et 
oligopolist*), qu'autour de la defense des 
Interets g^n^raux du systeme Imperlallste centre 
les luttes de liberation des peuples opprlmes et 
centre le nfirlssement unltalre et revolutionnaire 
du proletariat mondial. Alnsi, la donnee genera le 
qul emerge essentlellement, e'est que i es 

centres imperlallstes la recherche continue d'une 
force sociale mondlale de l'Etat a pousse ce 
dernier a se structurer et a mQrlr en fonctlon de 
1'occupation de tous les "espaces politlques" 
ouverts au cours de ce siecle par la classe 
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ouvriere au moyen de ses luttes, les 
instltutlonnalisant a travers 1 ' Integration dans 
les organes de gestlon de l'Etat et, plus 
generalement, dans les structures de la democratie 
representative bourgeoise, des structures 
hlstorlques, politlques et organisationnelles 
ouvrieres. Sur la base des instances de controle 
et contention politique de la classe ouvriere et 
done de la contradiction directe capital/travail • 
Cette dynamique s'est progressivement elargie a 
l'ensemble des "espaces politlques" 
potentiellement occupables par les luttes des 
autres secteurs du proletariat m^tropolitain (PM), 
dans le but de prevenir toute relance d'une 
critique generate de la domination de la 
bourgeoisie et de son systeme social* Eh ce sens, 
1 'on a vu se desslner au sein de l'Etat 
metropolitaln une tendance continue au monopole 
politique, avec connie optique de plier la 
situation sociale tout entiere aux exigences 
Internationales s'imposant a la fraction nationale 
de BI dans les differentes phases et conjunctures. 

En definitive, a travers l’ensemble de ces 
processus hlstorlques, on a assiste a la 
det e r m ination du fait qu'aujourd'hui dans la 
metropole tous les aspects (mediation politique, 
repression, etc.*.) du rapport Etat/Classe se 
trouvent sonirLs de maniere rigide a une 
perspective qui coocretement a chaque fois se 
determine et s’approfondit en fonction des projets 
interna tionaux inp^rialistes pour qui le 
territoire metropolitain doit servir de base 
politique, sociale, economique et Ideologique. Eh 
ce sens, 1 1 institutionnalisation rigoureuse des 
antagonismes de classe dans la metropole envisage 
et necessite aussi bien les dynandques 
d 'Integration/mediation politique, que celles de 
repression/criminalisation on de 

marginalisation/desocialisatioo/depolitisation. Un 
ensemble de dynandques qui opere comme ensemble 
organique contre-revolutionnaire, calibre en 
fonction de la stratification socio-ecooomique de 
la classe proietaire metropolitaine, de sa 
situation politique differentiee, avec 
l'antagonisme en decoulant et, enfin en fonction 
des marges reelles d' integration et des degr£s 
objectifs d'approfondissement de 1'affrontement de 
classe derfvant de 1* evolution de la crlse 
structurelle du mode de production capitalists 
(MPC) au plan local/mondial. 

Eh Europe Occidentale (ED) et particulierement 
en RFA et en Italie (du fait du profond 
developpement theorico-pratique qu'ici la LA a 
connu), ces caracteres de food des dynandques 
politlques metropolitaines sent identifies et nds 
en exergue par la guerilla : e'est une 
connaissance concrete de la nature reelle de 
l'Etat et des rapports de classe id que la 
guerilla construit materiellement a travers la 
pratique revolutiotmaire armee de ces deux 


demieres decennies, mettant en evidence de telle 
sorte tcutes les implications politlques 
objectives qui dans la metropole, s'imposent a la 
politique rvolutionnaire. Ainsi, centre les 
espaces politlques traditionnels desormais 
totalement subsumes dans les strategies de l'Etat 
imperialists, la guerilla mQrit la dimension 
politdco-militaire comme 1'unique M espace 
politique general" en qui peuvent etre edifiees 
dans la metropole des dynandques politlques et 
organisationnelles strategiques, capables 
c'est-a-dlre d'affirmer les interets generaux du 
PM et de l'unir comme classe revolutiotmaire. 

A partir de cette clarificatioo/construction 
de la realite objective des dynandques et des 
espaces politlques de classe dans l'actuelle 
metropole imp^rialiste, les parcours armes qui se 
sont produits durant ces deux dernieres decennies 
ont profondement transforme certains caracteres 
theortco-pratiques auparavant propres a la praxis 
revolutionnaire europeenne telle qu'elle avait 
definie au cours des cinquanbe premieres annees du 
vingtieme siecle, dans le cadre de la Revolution 
Bolch^vique et de la Trolsieme Internationale. Eh 
effet, dans les conditions specifiques des 
m£tropoles imp^rialistes, 1'unite du politique et 
du ndlitaire se confirme conme etant la seule 
dimension qui permette la construction d 'une 
politique et d'un processus revolutionnaire. Une 
unite qui apparalt aujouid'hui conme le seul 
terrain de formation et mQrissement de 
1'avant-garde et de 1'organisation 
revolutionnaire; et la lutte armee (e'est-a-dire 
1'unification dialectique du politique et du 
ndlitaire dans la praxis) la strategic a travers 
qui construire une dynamique d'af frontement 
general avec l'Etat et la BI; une dynamique, done, 
d'unification dans la pratique de l'ensemble des 
tensions et des luttes antagoniques exprimees par 
le PM dans le cadre du rapport de force qui 
objectivement 1'oppose a la BI. 

La dialectique qui s'instaure entre, d'une 
part, la dimension strategique et unitaire ouverte 
par la LA avec l'attaque a l'Etat imperialiste et, 
de 1'autre, les differentes tensions et luttes 
antagoniques du PM, constitue un terrain objectif 
d'organisation politico-mill taire de secteurs 
entiers du proletariat et d'avant-gardes de lutte; 
par consequent, un terrain de mQrissement concret 
de la conscience et de 1'organisation autonome 
generate du PM. 

A travers la strategic de la IA, son lien 
dialectique avec l'autonomie proietaire, la 
construction organ! sa tlonne 1 le politico-ndlitaire 
des secteurs les plus conscients de la classe a 
partir de cette dialectique, il devient possible 
de determiner les parcours coocrets au moyen de 
qui est realisable la rupture de cette condition 
d'encerclement strategique (politique, ndlitaire, 
ideologique, social,...) qui constitue la 
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situation quotidienne de la classe proletaire dans 
la metropole et ou 1 'on peut influer done 
reellement, a partir de cette rupture continue, 
sur revolution des rapports de force entre les 
classes dans la metropole, entre l'Etat 
imperialiste et le PM. 

Eta definitive, le processus revolutionnaire 
dans la metropole imperialiste se definit 
globalement comme un processus en qui la lutte 
armde est sa strategic permanent®, en ce qu'elle 
est condition de l'ouverture du processus, de sen 
developpement et de sa victoire; au fil des phases 
durant qui la LA nfirft et crott, en dialectique 
avec le proletariat, d 'Organisation de Guerilla a 
Parti Conmuniste Combattant. L'unite du politique 
et du militaire est en ces conditions la matrice 
de 1 organisation revolutionnaire et de tout le 
processus revolutionnaire n^tropolitain; ce 
dernier se presente done, objectivement, conme 
processus de guerre de longue duree caracterisd 
par ces lois spdcifiques que la guerre 
revolutionnaire et de classe assume dang le 
context® propre a la metropole inperialiste 
actuelle. Ces lois objectives eu dgard a qui 
1 experience de la LA. europeenne de ces vingt 
dernieres anndes a ddja produit une premiere 
connaissance pratique reelle, relative au degre 
d approfondissement et de maturi^d atteint par la 
praxis armde dans les metropoles europeennes 
durant ce laps de temps. 

Les caracteres propres au processus 
revolutionnaire dans les metropoles ddlimitent 
eifin les determinations nouvelles qu'assument 
internationalisme et anti-imperialisme et 
refletent la necessity d'adapter les dimensions 
Internationales de la lutte revolutionnaire au 
ddveloppement atteint aujourd'hui par le capital 
au plan mondial et au irflrissement global qui 
s'ensuit du systeme imperialiste. 

A partir du moment ou dans les territoires 
emteaux de 1'imperialisme (e'est-a-dire les 
territoires en qui la BI concentre sa force 
politique, militaire, dconondque et soclale la 
plus consequent® et en qui est situe' la direction 
strateglque de ses intenets internatiooaux) 
le processus revolutionnaire assume des sa gdnese 
m caractere de guerre, d’unite du politique et du 
militaire, a travers la strategic de la LA 
d'attaque a l'Etat imperialist* et a ses 

politiques centrales et de construction 
politico-militaire de 1'organisation 

revolutionnaire de classe, a partir du moment done 
ou le processus se determine ici a travers ces 
caracteres il assume objectivement des son debut 
une dimension dlrectement moodiale, tant du cote 
<fe 1'internationalisms conmuniste et proletarien, 
qu'au plan des luttes de liberation des peoples 
opprirnds (done par rapport a la sphere 
d affrontement imperialisn*/anti-imperialisme). 


Da:is la metropole, la strategic de la LA, de 
la meme maniere qu'elle ouvre un espace 
d'organisation revolutionnaire du PM eu egard aux 
dynandques specifiques du territoire national, 
ouvre un espace de murissenent et de construction 
de la conscience et de 1'organisation de ce PM 
conme composante du proletariat mondial (et done 
conme conscience et organisation de classe 
unitaire et mondlale), ouvre aussl un espace 
d'unite entre la lutte revolutionnaire du HI et 
les luttes de liberation des peuples opprimes par 
1'imperialisme. Pour cela, la strategic de la LA 
situe objectivement la politique revolutionnaire 
metropolitaine en relation directe avec les 
spheres d'affrontement 

imperialisme/anti-imperialisme et Bl/pioldtariat 
mondial, lui conferant ainsi une potential!te de 
developpement organisationnel, strategique et 
conceptuel sur le terrain de la lutte 
Internationale centre le capital et la BI. 


Eta resunant, nous pouvons dire que les axes 
autour desquels se structure le corps 
thdorico-pratique de la politique revolutionnaire 
modern© des territoires metropolitains du centre 
imperialiste soot: 

1) 1'unite du politique et du militaire en 
tant que matrice du processus revolutionnaire; 

2) la strategic de la lutte armee d'attaque a 
l'Etat inperialiste et a ses politiques centrales 
comme praxis de construction de la direction, de 
1'avant-garde et de 1'unite revolutionnaire de 
l'affrontement de classe; 

3) la dialectique lutte armee/autonomie 
proletaire comme terrain de construction 
revolutionnaire de 1'organisation 
politico-militaire de la classe; 

4) le caractere de guerre de classe de longue 
duree du processus revolutionnaire; 

5) la dimension dlrectement mondlale 
anti-inperialiste et interna tionaliste du 
processus revolutionnaire, ce corps 
theorico-pratique, comma tcute praxis 
revolutionnaire, ne peut jamais etre considere 
comme determine une fois pour toute et requiert en 
permanence de nouvelles verifications et 
readequation en fonction de 1'evolution concrete 
des contradictions du systeme, mais en tant que 
produit materiel et historique de 1 'affrontement 
revolutionnaire qui s’est produit ici au cours des 
vingt armees dcouiees, il constitue 1'element 
discriminant entre revolution et contre-revolution 
pour la lutte de classe metropolitaine, 1'element 
qui definit ici la camp conmuniste, 
anti-inperialiste, de classe. Ce corps 
theori co-pratique se pose en ligne de demarcation 
constitutive de l'identite revolutionnaire 
aujourd'hui dans les metropoles imperialistes 
d E)0. Un corps theorico-pratique sedimente Hang i a 
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memoire sociale de la lutte de classe et 
revolutlonnaire lei et qui represente aujourd'hui 
1' optlque fondamentale incontoumable en qui 
s 'inscrire pour reconstruire une capaclte 
politique et pratique d 1 intervention 
revolutlonnaire adaptee a la nouvelle donne 
europeenne et mondiale. 


2. Eurant les annees 80 s'est developpe un 
processus mondial, lie a l'approfondissement 
toujours plus important de la crise structurelle 
du MPC au plan mondial, en qui la BI a cherche par 
tous les moyens de reconqudrir les positions 
abandonnees, tant au plan interne (avec le PM) 
qu'au plan mondial (avec les peoples et les pays 
de la peripherie), durant le cycle de luttes 
anti-imperialistes et anti-capitalistes des annees 
60 et 70. Ce processus a subi un touznant 
historique et global a la fin 91 du fait de la 
desegregation de 1'URSS et de la crise generale 
des processus de transition soclallate ouverts en 
nombre de pays au cours de notre siecle. 

La crise des pays socialistes ne bloque pas 
quoi qu'il en soit, en aucun cas, 
l'approfondissement de la crise structurelle 
moodtale du systeme capitalist®, elle represente 
plutot pour la bourgeoisie un avantage momentane, 
pleinement utilise par les Etats imperialistes du 
centre (et leurs "filiations" dans la peripherie) 
pour renforcer leur strategic 
contre-revolutlonnaire globale et approfondir la 
guerre centre toutes les ccmposantes du 
proletariat mondial dans le cadre d'une lutte 
Internationale apre pour la repartition de la 
plus-value mondiale et 1'extension de leur 
influence sur les aires geopolitiques de 
production de celle-ci. 

C'est dans ce contexte general de crise que 
les Etats Imperialistes consideres 
individuellement ont besoin comme jamais 
d'approfondir leur pouvoir politique et social 
interieur particuller, de renforcer leurs bases 
strategiques centrales, accentuant ainsl ces 
caracteres politiques particuliers de gestion des 
contradictions de classes lnterleures nfiris au 
cours des 40 demieres annees. Plus precisement, 
va 8'inposer dans la structuration generale de la 
contre-revolution la tendance a 1'accentuation des 
aspects de 
repression/criminalisation/depolitisation face a 
un resserrement de ces espaces politico-ecooomique 
de la mediation/integration entre les classes raise 
en place au fil de l'apres guerre, resserrement a 
porter au compte de 1' Evolution de la crise 
structurelle du systeme et de la lutte qui 
s ensuit pour 1'appropriation de la plus-value au 
niveau mondial. Dans cette situation, revelatrice 
d'un approfondissement objectif de 1 ’affrxxitenent 
de classe m^tropolitain, 11 devient foodamental 


pour l’Etat lmperialiste d'invalider de maniere 
preventive les possibility objectives de 
reconstruction des conditions necessaires a la 
relance de la lutte revolutlonnaire qui s'ouvrent 
aujourd'hui ici en ces territoires du centre en 
qui, de ce fait, la contre-revolution preventive 
doit etre a meme de se mesurer avec les caracteres 
et le niveau politique nouveaux de 1'affrontement 
nfiris par le processus revolutlonnaire 
metropolitain : la strategic de la lutte army 
pour le conmunisme. 

Eb ce sens, la seule action de la 
contre-gueri1 la (a savoir la destruction 
materielle des structures organisationnelles 

revolutionnaires) ne peut suffire, devient done 
necessaire la rearticulation de la 
contre-revolution preventive de l'interieur meme 
de l'alre ndlitante de la LA, de ses relations, 
liens et references dans la classe proletaire. Un 
saut qualitatif qui met a profit la crise 
politique et organisationnelle de la LA, pour 
canaliser les contradictions internes au corps 
revolutlonnaire vers la remise en discussion de 
cet ensemble th4orico-pratique edifie au cours de 
ces vingt antics de praxis revolutlonnaire. 
L objectif global recherche et qui apparait 
absolument central pour l'Etat, c'est le gommage 
de cet ensemble th^orico-pratique de la memoire 
sociale et politique de la lutte de classe et 
revolutlonnaire ici. Le but etant de priver l es 
luttes du proletariat et les luttes 

anti-irop4rialistes dans la metropole de toute 
dimension strategique et unitaire, de les priver 
de tout parcours d'autonoraie politique et 
organisationnelle, de les enfermer a l'interieur 
d'espaces poll ti co-ins titutioanels de 

pacification, en criminalisant et marginalisant 
les real!tes les plus conscientes et antagoniques. 
Mais le but poursuivi est auspi d'empecher que des 
mdtropoles du centre ne s'adresse une reference 
revolutlonnaire en direction des peuples opprimes 
par 1'Imperialisms et de 1'ensemble des 

composantes du proletariat mondial. Eviter done 
que ne partent des "signaux" d'attaque au systeme. 
pour le capital financier, les metropoles 

centrales doivent etre des vitrines du systeme, 
par consequent : un desert social et politique de 
pacification/supermarche mondial de la richesse 
sociale reifiee. 

Et plus s'approfondit la crise structurelle 
mondiale du MPC, plus se rigidifient ces exigences 
politiques de la BI dans ses centres, car pour le 
systeme lmperialiste et sa reproduction mondiale 
devient tou jours plus explosive la presence, 
ffit-elle embryotmaire, de dynamiques d'autonomie 
proletaire et de lutte revolutionnaire dana las 
metropoles du centre. 

L'apprehension efficace du niveau qualitatif 
nouveau auquel doit s'adapter la contre-revolution 
preventive dans son attaque a la IA et a la 
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reference strategique qu'elle const!tue, depend 
entierement de la capacite de l'Etat imperialiste 
de coovertlr politiquement et ideologiquement ceux 
(sujets ou organisations) qul se sont falts 
porteurs de la strategic de la LA et qul, dans les 
pro jets de l'Etat, doivent desormals oeuvrer au 
gommage de la validity strategique de la LA de la 
memolre politique et soclale du PM. La strategle 
de l'Etat qul s’est afflrmee de man!ere centrale 
eu egard a ce stade de la contre-revolution 
preventive, c'est la "strat<%ie de la 
di8sociatlon f, , c’est a dire l'ouverture d'espace 
de recuperation politique des avant-gardes 
combat tan tes pour la traduction/reduction sur le 
terrain lnstltutlonnel des experiences 
r^volutioonaires armies, des parcours 
politlco-milltaires de construction de 
1'organisation r^volutlonnalre de classe. 

La "strategic de la dissociation 11 pousse 
l'Etat Imperialiste a chercher des interlocuteurs 
et des promoteurs pour son projet au sein meme des 
Tangs rdvolutionnaires mdtropolitains, et 11 est 
Evident que raire vers laquelle l'Etat concentre 
des efforts est avant tout oelle des militants de 
la guerilla prlsoonlers, qu'll tient en ses mains, 
comme son otage politique. La gestlon des 
militants prisonnlers, les modalites de leur 
detention et de leur liberation deviennent des 
terrains en qul l'Etat materialise sa strategle de 
dissociation, pour peser sur les contradictions du 
corps prisonnier (lesquelles sont toujours lldes 
aux dynandques d'an^ntlssement de l'identite 
propres a la prison imperialiste), sur la guerilla 
et sur le mouvement revolutionnaire dang son 
ensemble. 

C'est en ce sens que ces demleres annees 
l'Etat imperialiste allemand a lance le jeu 
cynique des covertures et des portes fermees quant 
h. la question de l'lsolement carceral des 
militants de la guerilla et de la resistance 
prisonnlers dans ses camps speclaux et sounds 
depuls des lustres h. des polltdques drastlques 
d'aneantlssement psycho-physique. Afin d'orienter 
a son profit la centralite tou jours plus 
contradictoire et absolue qu’assume la question 
des prisonnlers, de leurs conditions de detention 
et de leur liberation dans le mouvement de la 
resistance snti-Imperialiste, dans le corps 
prisoonier lul-meme et dans les relations entre ce 
dernier et la dynandque de la guerilla. Quand au 
processus d' ,f affinage" de ce contexte, nous 
considerons sans ambages que 1'initiative Kinkel 
est le slgne majeur le plus recent de la 
coocretisation en Allemagne d 'une strategle 
etatique de dissociation teodant globalement a 
structurer des terrains, canaux et es paces 
politiques de recuperation, Integration 
lnstltutlonnel le et pacification de la LA et de la 
resistance anti-Imperialiste, en partant de la 
promotion de sujets et structures lies a la 


guerilla et a son histoire comme aut^nt de sujets 
et de structures fonctiounalises a une oeuvre de 
reduction de la validite strategique de la lutte 
aimee pour le communlsme, de negation de sa 
necessite et centralite politique aujourd'hui. 
L'objectif etant de rayer de la memolre soclale 
des tensions revolutionnaires et 

anti-imperialistes presentes et futures 
1'experience poursuivie sur deux decennies de la 
RAF d'attaque aux politiques centrales de 
l'imperialisme et d'unite Internationale avec les 
luttes de liberation des peuples opprimes. 

Ce niveau de quality nouveau de la 

contre-revolution preventive qul transparait a 
travers 1'initiative Kinkel v©jt rependre non 
seulement aux exigences g&erales dictees a tous 
les Etats lmperialistes par 1'evolution actuelle 
de la crise structurelle du systeme, mais aussi en 
particulier aux exigences specifiques de l'Etat 
allemand en cette phase. Exigences a rapporter a 
la tentative globale du capital financier allemand 
d 'exploiter le nouveau contexte International pour 
se hisser au rang de "pole imperialiste majeur". 
C'est done par rapport a cela que la BI allemande 
doit readapter la gestlon politique, econondque, 
soclale et ideologique h appliquer a son 
ter ri to ire national propre. Et il certain qu 'une 
telle readaptation comporte necessairement le 
depassement de la contradiction que represente 
1'histoire politique et organise tionnelle du 
mouvement de resistance anti-imperialiste 
allemand, a coennencer par ces contenus 
strategiques sedimentes par les vingt annees de 
lutte aimee de la RAF, avec l'attaque aux 
fonction 8 et aux personnages centxaux de 
l'imperialisme dans l'aire, avec la proposition du 
Front Anti-imperialiste. Centre tout cela, l'Etat 
imperialiste allemand s'est efforce de rendre 
tou jours plus globale sa strategle 

contre-revoluriounaire preventive au fur et a 
mesure que se precisalent au fll des annees 80 les 
. conditions permettant le passage de l'imperialisme 
allemand au rang de pole majeur. 

Four nous, c'est dans ce contexte qu'll faut 
replacer 1'Initiative Kinkel. Et 1'Interpretation 
qu'en donne la RAF dans son communique du 10 Avril 
1992, nous apparalt done totalement erronee. II se 
peut que ce solt par opportunisme que la RAF 
invente artlficlellement des contradictions 
internes a l'Etat quant a ses intentions reelles a 
1'egard de la guerilla et de la resistance. Un tel 
opportunisme serai t en ce cas dicte par la 
o^cessite pour la RAF de rendre credible en 
Allemagne aujourd'hui 1'existence d'une 
"opportunlte tactlque" de negoclation politique 
avec l'Etat imperialiste qul ne se resolve en ut*» 
logique de capitulation et de rendition, de 
dommages notables au mouvement revolutionnaire et 
a sa conscience politique, de renforcement 
objectif de l'Etat imperialiste. Mais les rapports 


de force materiels entre les classes aujourd'hul 
en Allemagne, en Europe et dans le Monde et, 
d'autre part, la situation de la conscience 
politique du mouvement revolutiotmaire et de 
classe en Allemagne, en Europe et dans le monde, 
sont tout sauf favorables a 1 'ouverture 
d'operation "tactiques" de negotiations 
polltiques, operations qui apparaissent en tout 
cas ambigues dans le contexte m4tropolitain et qui 
ne pourront apparaltre differemment dans la 
situation actuelle au pretexte qu'elles se 
prevalent ins trumenta lenient de viser a la 
liberation des militants prisonniers. Nous doutons 
quoiqu'il en soit fortement que 1'operation 
ouverte par la RAF avec le communique du 10.4 et 
son initiative de "suspendre" la lutte armee, 
naisse de considerations "tactiques" ou encore 
relatives a un changement de strategic 
revolutionnaire. II s'agit plutot, independaninent 
des declarations de principe de 1'ou vertur e d'un 
parcours lequel objectiveraent risque de mener hors 
du camp revolutionnaire la RAF, ces militants 
prisonniers et cette partie de la resistance qui 
tendent ou tendraient a negocler le virage pris le 
10.4.. En Effet, ce qui advient, c'est que la RAF 
choisit de s'inscrlre dans la strategie de la 
dissociation ouverte par l'Etat allemand, en 
bradant les potentialites strateglques de 
mrissement de sa praxis et de son projet en 
echange de 1 1 ' 'assiette de soupe" que represen tent 
les "espaces polltiques de la dissociation", a 
savoir le role assure de protagoniste de la 
reduction politico-instituticcmelle de 

1 'experience arrive et de la validity strategique 
de la LA que la RAF joue avec le communique et 
l'initiative du 10.4. 

II est indubitable que l'attaque 
contre-revolutionnaire developpee par la BI depuls 
le debut des armies 80, ajout£e a la desaggregation 
politique, economique et sociale de 1'ex-bloc 
socialiste, a produit une crlse reelle d'ample 
portee dans les mouvements revolutionnaires de 
nombreux pays du globe. Et il est clair que dano 
les centres imperialistes d'EO la crlse a aussl 
porte un coup rude a la lutte armee pour le 
communisme et aux organisations historiques de la 
guerilla ici. 

Faire front a cette crlse n 'est pas docme 
d'avance, mals il n'y a d'autre issue pour sortir 
de ce reflux de 1'hypo these revolutionnaire. Sinon 
celul de la reconstruction a partir du patrimolne 
deja constitue, reconstruction done de l'identite, 
de 1'organisation et du projet revolutionnaires, 
des structures et des rapports 
politico-organisationnel8 internes a la classe 
pzoietaires dans la ferine optique de 1'unite du 
politique et du mllitaire, de la relance de la 
strategie de la LA dan s la situation actuelle, du 
developpement nouveau de la dialect!que lutte 
armee pour le communisme / autonomie proietaire, 
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de la poursuite du processus de guerre 
revolutionnaire de longue duree. 

Hors de cela, le futur se name Barbarie ! 


REFUSER LES POL1TIQUES DE REDDITIOt' 
ET DE DISSOCIATION 1 

BATIR LES CONDITIONS DE GUERRE DE 
CLASSE DANS LES CENTRES IMPERIALISTES ! 

ATTAQUER ET DESARTICULER LEE 
POLITIQUES CENTRALES DE L 1 IMPERIALISME J 
OEUVRER AU RENFORCEMENT DU PROCESSUE 
DE CONSTRUCTION DU FRON] 

ANTI-IMPERIALISTE, EN DIALECTIQUE AVEC 
LES ORGANISATIONS REVOLUTIONNAIRES El 
LES LUTTES DE LIBERATION DES PEUPLEE 
OPPRIMES ! 

HONNEUR A CIRO "FRANCO" ET A TOUE 
LES CAMARADES TOMBES DANS LA LUTTE POUT 
LE COMMUNISME , 


REGIS SCHLEICHER 
VINCENZO SPANO 

PRISONS DE CLAIRVAUX ET DE MOULINS 
SEPTEMBRE 1992. 


Nous revendiquoos les parcours communs des 
organisations combattantes (Action Directe et 
OOLP) en qui nous avons respectivenent railite, 
dans la perspective de 1'unite des 
revolutionnaires en EO et de construction du Front 
Anti-imperialiste. C'est sur la base de cette 
experience milltante et en tsnt que communlstes 
combattants prisonniers, que nous avons choisi de 
nous exprimer aujourd'hui, a un moment ou les 
chants de sirene de la reddition et de la 
dissociation sont promus par une organisation 
historique du mouvement revolutionnaire et 
anti-imperialiste europeen. Nous pensons qu'il est 
necessaire de s'opposer a tout type d'operation 
liquidatrice de la guerilla, d’ou qu'elle 
provienne et quels que sclent ceux qui s'en font 
les Instruments. 


i 
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TUBINGEN 



VIVE LA CCNTCE VIOLENCE 
REVCLWIOWAIRE 


Cette nuit, nous avcns attaque a l'explosif 
le pare automobile de la prefecture a TUfcingen 
et nous esperens que la minuterie a retardement 
a foncticnne. (ELle a!) 

Ia prefecture est l'admnistraticn responsa- 
ble du carp d'expulsicn pour les refugies de 
Reutlinger, le dit "emplacement regional pour 
l'asile". Jkr l 1 installation de ce carp a ete 
impLantee une nouvelle dimension de la politique 
raciste de dissuasion et d'expulsion. Le dit 
"modele en 6 sentaines", avec la concentration, 
a Reutiingen, des autarites de decision pour 
la procedure d'asile, y ccopris une division 
speciale du tribunal adnrinistratif Sigmaringen, 
doit permettre de perfecticnner la politique 
de dissuasion et d'expulsion. Le delai entre 
la demande d'asile et 1'expulsion doit par ce 
mqyen etre reduit a 6 semaines. Ibr l'isolement 
des refugies et la limit ation des possibilites 
de protection juridique par des loi toujours 
plus fascistoides, les garanties de l'Etat de 
droit toument conpletement a la farce. 

Si outre, il fut ebruite par les medias 
locaux que la prefecture par sa rigoureuse prati¬ 


que d'expilsicn du camp de Reu tlin ger ne respec- 
tait meme pas les droits reduits au minimum des 
refugies. Deja plusieurs fois, des expLusicms 
ent ete executees de maniere pour le moins expedi- 
tives, bien que la procedure d'asile ne fut pas 
encore terminee. Ibr peur de ce procede, des 
refugies ent passes des nuits entieres a la belle 
etoile, hors du canp. De nombreux refugies ent 
de maniere croissante tore les consequences de 
cela, et sent depuis passes a l'illegalite ou 
ont pose une nouvelle demands d'asile dans un 
autre land, ou ils ne sent pas encore jusqu'a 
present renvqyes selcn le modele en 6 semaines. 

Ibis cette possibility ne durera que le 
temps que sort impLante a 1'echelle federate 
un modele sirnilaire. 

Nous devens soutenir les refugies dans leur 
lutte contre les attaques racistes a tous les 
niveaux. 

ftwrquoi de l'explosif et pas me ebaine de l unri e - 
re (NUT 1)? Certainenent quaLques ins se poseront 
la question. 

Sur 1' arriere-plnn des agressions racistes 


NdT Is Les chaines de lumiere sent des manifestations, ayant eu lieu dans differentes villes de RFA, 
a 1'initiative des citoyens qui voulaient manifester leur rejet des exactions racistes et fascistes. 
Certaines tres importantes comme a Munich. Elies furent organisees hors des partis politicoes institu- 
tionnels, tout en ne mettant en cause ni leur projet concernant la modification du droit d'asile (voir 
revendication de 1*attentat contre l'universite de droit de Hambourg), ni leur responsabilite. 
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et des pogromes cantre les immigrant (e)s et les 
rudiments de resistance anti-fasciste a lieu 
en ce moment une traque contre la mouvance de 
la gauche radicale. 

Apres les lancers d'oeufs sur Wfeizsacker 
et Kohl (NdT 2), la CSU exigeait encore une fois 
l'instauraticn de balles en caoutchouc contre 
les "nanifestants-teiToristes de gauche". Pendant 
et apres les pogromes racistes ccaitre les lieux 
d'hebergement de refugies, naturellement on n'en 
entendit nullenient parler. les median aussi, 
du Bildzeitung au TAZ (NdT 3), s'alignaient sur 
la mise au pas ideologiquement coiforme. 

Ihr exempLe, le redacteur en chef de Suivest 
(presse d'Ulm) commantait en ces termes les lan¬ 
cers d'oeufs de Berlin: "Eh flnir avec la racaille 
de gauche et de droite". Des politicians Verts 
elevent des plaintes administratives contre les 
comnandements d'intervention a Berlin parce que 
ceux-ci ne se seraient pas sufflsament livres 
a des voies de fait centre les terroristes aux 
oeufs. Et hien sur, pendant les pogromes racistes, 
il y eut plus de gens des connexions anti-fascis- 
tes, voulant proteger les inmgrant(e)s, d'arretes 
que d'attaquants racistes. Rial de nouveau dans 
tout cela. Nouvelle est la large union mettant 
en paralleLe demagogiqueiiEnt la violence raciste 
et fasciste avec la resistance anti-raciste et 
anti-fascistes par la campagne incendiaire massi¬ 
ve. 

Ia centre-violence revolutionnaire, ayant 
pour but la liberation des opprimes, est morale- 
ment et politiquement legitime et necessaire. 
Alors que la violence raciste et fasciste a l'ob- 
jectif d'aggraver les rapports de violence deja 
existants. ILs veulent installer socialement 
la violence ouverte centre des mmorites, en 
tant que mqyen politique accepte par beaucoup. 

Au moyen de la campagne actuelle contre 
les raiments de la gauche radicale, l'appareil 
du pouvoir etatique avec son mcnopole de la vio¬ 


lence doit etre presente comms la seule possibi— 
lite pour la "securite interieure" de se detaras- 
ser du soi-disant "danger a droite et a gauche". 
Ia mise en perallele de la gauche avec la droite 
doit, d'un aspect ideologique, ccntribuer a ce 
qu'une orientation politique de gauche ne soit 
pas saisie et implantee par les homes et les 
femmes comme alternative sociale et seule chance 
centre un developpement fasciste. 

Raur legi timer le nmopde etatique de la vioLajce 
et pour l'ancrer plus avant dans la tete des 
gens, de sci-disants para'll files histariques avec 
les affrentements entre les ar^nisations de 
droite et de gauche pendant la RepubLLque de 
Weimar sent egalement eleves. Nous savens tous 
ce qui arriva apres la R%nhlique de Weimar. 
Ainsi, ce dicourrs vise a rafistoler le nythe 
de l ! "Etat au dessus des partis n came agneau 
democxatAque innocent. 

this il est de notoriete que l'appareil 
d'Etat est co-respcnsahLe des pogromes racistes. 
Us parfont les rapports de violence etatiques 
par une violence dedaigneuse, tout aussi semblabie 
a un autre niveau, fkr une violence directe nen 
previsible et physique, possible a tout moment. 
Cette violence et sen effet sur les inmigrant(e)s 
profitent a cet Etat et a ses objectifs capitalis- 
tes. Elle agit egalement alors en decourageant, 
la ou la violence etatique a deja perdu sen effet. 
Ici, de la n maniere que partout, les dominants 
n'orientent pas leur politique sur des principes 
humanitaires mais sur les interets d'acier du 
profit. Ia "ligne neutre" (NdT 4) centre les 
assassins raciste n'est pas une erreur prove- 
nant de la negligence, elle correspcnd a l'interet 
etatique par une politique de dissuasion sans 
scrupuLe vis-a-vis des inmigrant(e)s poten- 
tiel(le)s. 

Les innrigre(e)s sent deja depuis toujours 
soumis en RFA a une hierarchie raciste et orientee 
sur l'utilisaticn economique, par des lois d'asile 


NdT 2: La manifestation du 9.11.92 a Berlin, appelee par toutes les forces politiques institutionnelles 
a 1'exception de l'extreme-droite et conduite sous la houlette du president de RFA, lileisacker. Par 
cet appel, il s'agissait de mettre en scene leur "indignation", histoire de rassurer l'opinion publique 
Internationale et les investisseurs etrangers quant a la stabilite "democratique" de la RFA et l'hono- 
rabilite "anti-raciste" de la classe politique allemande. D'autant qu'apres avoir augmente de + de 
50055 entre 1990 et 1991, les actes de violences racistes et fascistes avaient deja fait 11 morts et 
+ de 800 blesses, pour certains gravement, dans les 10 premiers mois de 1992. Pendant le meme temps, 
la classe politique se preoccupe essentiellement de la modification du droit d'asile, se relayant 
avec les medias pour faire de la "generosite allemande" en la matiere la cause essentielle de la proli¬ 
feration des agressions racistes. Les 300 000 manifestants du 9.11 ne se laisserent pas enfermes dans 
l'unanimisme contre la violence de l'extreme-droite mais lancerent nombres de mots d'ordre contre 
ce projet. Certains -une centaine selon la police- jetaient des oeufs et des tomates cantre les repre- 
sentants de la classe politique et le "hors-parti" liieisacker. 

NdT 3: Le Bildzeitung correspond approximativement a Paris-Natch en France; le Taz (Tageszeitung . 
est un quotidien proche des Verts. 
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et pour les etrangers. 

Qjand c’etait necessaire aux interets du 
capital, les travailleur(e)s iimiigre(e)s ant 
e recrute(e)s. Conne la demande economique 
n f en existait plus, ils devaient a nouveau dispa- 
raitre. Efens le meme sens, vont aussi les refle- 
xions engagees par les Verts et une partie du 
SPD quant ^a une loi d ? immigration. Seuls ceux 

sent economiquement utiles, doivent pouvoir 
mnngrer par quantite determinee et avec des 
capacities precises. led. sent egalement a comptabi- 
liser les femmes recrutees dans les pays des 
3 Continents qui sent id forcees a la prostitu¬ 
tion de pauvrete et doivent ccntribuer a la repro¬ 
duction patriarcale des honmes. 

fer les actuals mouvements de refugies, 
provoques par la politique imperialiste d ! exploi¬ 
tation et d f aneantissement, la RFA est egalement 
directement confrcntee a un resultat de cette 
politique* la reaction etatique sur cela sigrriiie: 
fermeture et expulsion. Efens le cadre de la poli¬ 
tique de la grande puissance europeenne, les 
Etats metropolitains europeens doivent etre prote¬ 
ges comme des lies pacifies de la richesse pour 
quslques uns. Pendant qu r il y a la guerre dans 
les Trois Continents, en Europe de l'Fst et dans 
les Balk ans, que la faim et 1 T appeuvrissement 
sent le lot quotidien de la plus grande partie 
de la population, id doivent nous etre faits 
mnmter une satisfaction et un fcden-etre gene- 
naux. Apres 1 f effendremant et 1 1 assujetissement 
des anciens Etats sodalistes, nous devens cher- 
cher^ notre fr bcnheur n dans le capitalisme metropo— 

litain. Reu nanbreux serent ceux qui le trouveront 
id. 

•Apres cette acticn centre la prefecture, 
ils nous presenterent aussi comme des incendiaires 
t^^itaux et lmpitqyables. Bien que nous ayons 
soigneusement prepare notre acticn et exclu tout 
danger pour les gens, a nouveau, ils nous conipa— 
rerons avec des nazis qui quotidennement incen— 
dient des habitations de r6fqgies et assassinent 
des honmes et des femmes. 

Autant cette nri.se en parallele est denagogi- 
que et evidemment fausse, antant cet ajout de 
profagande est dangereux. 

Element chez les gsns du spectre de la 
gauche, nous avons constate qu'il existe un manque 
d f assurance quant a dans quelle mesure des actions 


dlitantes en pratique reptrent done encore en 
ligne^ de compte comme moyen politique. Ia peur 
travaille d T etre mis dans le meme sac que les 
nazis. 

Ia pratique politique s'accroit de plus 
en plus de formes diction au sujet desquelles 
l f opinion puhlique serait informee quant aux 
salopenes du systems ou de certains represen- 
tants. Ici le point essentiel reside dans des 
actions symboliques et efficaces mediatiquement 
et sur lesquelles sont attestees une desobeissance 
civile et une protestation. 

II nous apparait que ceci est deduit de 
1* analyse umverselle conme quoi les rapports 
dominants se laisseraient transformes par la 
plaidoirie publique ,f des arguments les meilleurs 
et les plus humains dans le jeu democratique 
des forces sociales". 

nous disens: les dominants ont le pou¬ 
voir -et c T est le meilleur argument. 

tebre. le nouveau manque d f assurance precede- 
ment depeint, il y a encore une autre raison 
a ce que les formes d f actions nrilitantes ne soient 
plus une partie ccnstituante logique et reguliere 
de notre praxis politique. Le plus grand manque 
d f assurance provient bien du fait que nemhreux 
sont ceux qui n f y voient pas de sens politique, 
devaluation est generale: cela ne fait qu'effra- 
ycr les gens, ainsi des contenus ne sont pas 
communicabLes et de plus cela ne fait de toute 
fagen rien changer et surtout pas dans l'immediat. 

Ifaus pensons que 1« action nrilitante en pratique, 
les sabotages directs des equipemsnts de l'appar- 
reil etatique, gene ce dernier et dans le meilleur 
des cas pent egplement parfeos empecher quelque 
chose. C f est pourquci cette farm d'actim est 
pcdatiquenEnt necessaire egalement centre les 
equipenients etatdques. 

Au ccntraire de la desobeissance civile, 
cette forme d r acticn n ! est pas integrabie par 
le systeme dominant, the mise en caisse reformiste 
est exclue. C'est seulement par la ri^ture des 
regies politiques du jeu du systeme que s T expri- 
me ce refus radical. Les formes de l 1 action doi— 
vent egalement etre detemanees cxnformoDent 
a cela. 

le gentil et riant vis-a—vis face aux flics 
(Kcntakttulle), autrement en restant la, n f a 
pas de place dans des formes d 1 acticn nrilitantes 


NdT 4: Alors que les violences racistes et fascistes ont pris les proportions que l'on comait le 
tout n vIrit e a bi eCUrite t* !' Eta !, (dU BKA aU UfS) minimisent a ussi bien leur motivation politique qu 

^ vs :rr 1 : : son c8t8 - 18 justice sait - ^ ^ ^ 

npnnp auteurs toutes sortes de circonstances att6nuantes que faire preuve d'une remarquable indul 

ZZuT'LrJ.llt?- ’? d85 ( f U . tS U,S devieiment 

ssures ayant entraine la mort, etc) C'est Von Stahl, procureur federal, qui declare aue- "dan 

eaucoup de cas, le neonazisme et l'extremisme de droite n'est la que de manure symbolique 
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en pratique. C T est seulement par elles qu*est 
refusee toute communication avec les dominants 
et leurs suppots. Et c f est cela dont, ici et 
mcndialement, ils ont le plus peur. Leur plus 
grarde frayeur est que leur echappe toute possibi- 
lite d ! une influence directe sur les formes de 
1 ! action politique. 

BLen sur, nous ne croyons pas pouvoir ebran- 
ler par la l’Etat dans ses fordations materielles 
et ideologiques. Pour cela, nous devons developper 
plus avant ensemble les rudiments d ! une politique 
militant en pratique aussi bien que d’autres 
niveaux d ! une pratique politique. Nous partcns 
egalement de ce que, dans un proche avenir, sont 
exdues ici des transforraticns revoluticnraires. 
^felgre quoi et justement en raison de quoi, il 
est necessaire politiquement de faire ce que 
nous faiscns, d 1 exprimer la possibilite et la 
necessity d ! une abolition revoluticnnaire des 
rapports d 1 exploitation patriarcaux, racistes 
et capitalists • Tout cela ne peut pas etre sup- 
prijne en une action isolee mais doit apparaatre 
sur un point ccocret ce qui est possible tout 
de suite et dans quelle direction cela peut aller. 

Comae autre raiscn important d f une praxis 
mili tant insufflsant, nous tenons le tropisme 
vis-a-vis des objectifs potentiels qui sent defi¬ 
nis comme des centres de commande et d 1 administra¬ 
tion des dominant • Bien sur - plus 1 T on s f en 
approche, mieux e'est. tfeis ces objectifs sent 
egalement les mieux gardes et surveilles. Une 
action centre eux n*est possible, pour la plupart, 
qu T avec un hant deploiement quant a l 1 organisation 
et un risque personnel. Et ceux qui s T y attaquent 
sent sans dout admires et notifies, nwis c ! est 


a peu de gens qu*un tl pas parait possible. 

_ ftous Pinsons qu'il y a suffisament d'instal¬ 
lations de l f appareil etatique qui ne sent pas 
protegees avec un important deploiement et qui 
pourtent scxit necessaires au fcnctiormement de 
l*appareil. C f est pourquoi nous avons agit ici, 
ou des vehicules representatifs et de transport 
de la prefecture sont relativement non gardes. 

Si constatant une nrilitance manquant, c- 
a-d, insuffisament developpee, comme point impor¬ 
tant, nous ne devons pas oublier la peur. la 
repression menagant vise ce que nous avons a 
penire: argent, ccnfort et en all an t au pire, 
la liberte. Jusqu f a ce que nous jettons cette 
securite dans la balance, la menace pclitique 
doit nous concemer tres directement. II y a 
egalement une bonne difference entre si une fem¬ 
me/un homme est centre l 1 expulsion ou si i 1 /el'le 
en est lui(elle)-meme menace. 

celui qui atteint 1 ! analyse politique 
comme quoi un systeme, qui est structure sur 
des rapport de violence, ne peut etre supprime 
en fin de compte que par une centre violence 
revolutiennaire, doit egalement apprendre tot 
ou tard a surumter sa propre peur. Done vient 
le tmps que nous ne soyons pas seuls a devoir 
avoir peur. 

Si ce sens, etre capable d ! agir signifie 
aussi creer les structures necessaires, satisfai- 
santes et pleines de confiance. 

Si scuvemr de DagcmLr Cbris tinel de Rouranie 

-assassine le 14 mars 1992 par 40 all errands a 
Rostock. 

itibingen -Janvier 1993- 









EXTRAITS DE CCMUNIQUE 
DES NUCUEA CCMUNISTI 
CCMftTTENTI. 


Li; 18 octobre 1992, les NUCLEI (DMUNISTI 
COMBATTEMT cot frappe le siege romaln de 
ConfIndustria (Ndt: patronat itallen). Cette 
initiative politico-milltaire, bien qu'elle ne 
rdusslt que partiellement du fait de problemes 
techniques, repr^sente pour nous le premier moment 
de la re Lance, plus gen^rale et complex® de 
1'initiative r^volutiomaire que les Avant-gardes 
Communi8tes Gombattantes doivent savoir accomplir 
dans le processus de GUERRE DE CLASSE DE LONGUE 
DUREE, ouvert en son temps avec la proposition a 
toute la classe de Strategic de Lutte Arm^e. 

Ear cette ini t i ative, les NCC ont voulu 
flapper le pacte Gouvernement-Patronat-Syndicats, 
concretise par 1'accord sur le coflt du travail, le 
31 juillet denier, par lequel entre autre, on a 
voulu sancfcSomsr la fin de l'lchelle mobile et 
eilMner de fait la concertation dans 
1 'entreprise, en nlvellant le terrain pour la 
negociation, encore en coins, de "reforme de 
l'enveloppe salarlale" et plus gdndralement sur 
les "nouvelles relations lndustrlelles". A savoir, 
1 'ensemble des procedures et m4canismes r^gulant 
le rapport entre grand capital et proletariat, A 
partir des nlveaux de mediation possible en tenant 
compte de la plus grande ou de la plus faible 
force assunee par la classe exploits face a la 
bourgeoisie. 

Get accord represente un point de conclusion 
des politiques anti-proietariennes developpees par 


la bourgeoisie imperialiste, ces dernieres annees, 
a travers les divers gouvernements qui se sont 
succedes et avec la participation active des 
autres organismes institutionnels, confederations 
syndicates en tete. 

Avec de telles politiques, les divers 
executifs ont opere des coups de force permanents 
vlsant a "emprisonner" la conflictualite ouvrlere 
et proietarienne, une succession d'attaque centre 
le droit de greve, 1'utilisation effrenee de la 
requisition, 1'intervention des prefets, de la 
magistrature et de la police dans les conflits du 
travail, dans la mesure ou ceux-ci, grace a 
1 'opposition ouvrlere, tendent a rompre les liens 
imposes par les directions OGIL-CISL-UIL. 

L'attaque qui est portee aujourd'hui centre 
1 'ensemble du proletariat cherche a creer les 
condi tiens appropriees a une plus grande 
exploitation de la force-travail, tant au niveau 
de son utilisation (voir la flexibilite et la 
mobilite, 1'intensification des rythmes de 
travail...) qu'au niveau des coQts (voir l'attaque 
centre le salalre reel, les augmentations de 
retenues, le recul de l’age de la retraite...), le 
tout rompant la classe aux nouvelles exigences de 
valorisation du capital dans le cadre de la crlse 
generalise®. 

Four attelndxe les resultats escomptes par la 
bourgeoisie imperialist®, cette attaque doit avant 
tout se developper centre la force politique du 
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proletariat, centre les Instances les plus matures 
de lAutonomie de classe, centre les Avant-gardes 
Comnunistes Combattantes, afin d'empecher que 
1' Importante opposition de classe aux nouveaux 
projets de la bouigoisie imperlaliste, se traduise 
en Initiative revolutlonnaire sur le terrain 
strategique de la lutte armee pour la conquete du 
pouvoir politique. 

Pour l'essentlel, les modifications que la 
bourgeoisie Imperlaliste entend imprlmer a son 
rapport avec le proletariat renvoient dlrectement 
au projet plus global de "reforme de l'Etat". Dans 
le cadre international actuel, marque par une 
prof code crise dcocomique et par 1 Accentuation 
des pas en avsnt dans la tendance a la guerre, le 
processus de redefinition des apparel Is et 
organismes politico-iiistitutioanels d'Etat prend 
une Importance fondamentale, avec le but de 
conformer ces memes organes et ins ti tuts de 

gouvernement aussl bien aux nouvelles conditions 
dans lesquelles ils doivent agir pour la gestion 
de l'&ooomie, quAux nouveaux problemes 4mergeant 
dans la tentative de gerer le conflit de classe... 

(• • •) Vingt annees d Activite 

politico-mi litaire de la guerilla et en 
particulier le patrimoine politique, theorique et 
militaire des BR-PCC ont marqu£ un point de 

non-re tour dans le combat de classe dans notre 
pays et plus generalenent dans les mdtropoles du 
centre imperlaliste. La strategic de la lutte 
armee reste la seule en mesure d'affronter 
globalement 1 'ennemi de classe en donnant une 
perspective a la question de la conquete du 
pouvoir politique par le proletariat. La seule 
perspective possible face a la crise de la 
bourgeoisie imperlaliste, e'est la GUERRE DE 

CLASSE DE LONGUE DUREE qui, avec 1 Attaque au 
coeur de l'Etat precis6nent la ou se constituent 
les rapports de force, et centre les polltiques 
centrales de l'impdrialistne afin d'en 
redimensiooner la puissance, facilitant en cela le 
developpement des processus revolutionnaires, 
avance en frappant l'ennemi de classe et en 
favorisant la construction de 1'Organisation de la 
classe sur le terrain strategique de la lutte 
armee pour le cotmunisroe. 

I* niveau atteint aujourd'hui par la crise de 
Mode de Production Capitaliste pousse les pays de 
la chaine imperlaliste a une plus grande cohesion, 
a exercer la domination sur toutes les zones du 
moode grace a un recours a la force toujours plus 
important afin d'imposer les regies du "NOUVEL 
CRDRE MONDIAL", a exacerber les attaques centre le 
proletariat, et enfin il les pousse a mettxe a 
mettre sur pieds des manoeuvres 
economico-financieres visant a r&up^rer des 
marges de profit perdues avec la grave recession 
&onorrdque, un mouvement qui progresse au coeur de 


la dynamique de tendance a la guerre Imperlaliste. 

Qi fait, hlstorlquement, le MPC ne peut 
solutlonner ses crises que grace a la guerre 
Imperlaliste, avec 1'immense destruction de 
capitaux surprodults, de fettmes et d'honmes, de 
moyens de production et par 1’acquisition de 
nouveaux marches et une nouvelle division 
Internationale (du travail). Ainsi seulement, la 
bourgeoisie pourra relancer le processus de 
valorisation du capital. Dans ce cadre la 
proposition de FRONT ANTI-IMPIRIALISTE COMBATTANT 
reste la seule en mesure de construlre la force 
materlelle (...) d'affaiblir-redimensioner 
rimperlalisme en un processus (...) alliance 
possible avec toutes les forces revolutionnaires 
qui comfcattejt l’imperialistne dans la zone 
geopolitique m£diterraneenne-moyenorientale. 

(...) 


NOCLEI OCMJNISn GCMBATTENIT 
Bona, 18.10.92 
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PRISE DE PAROLE . 


Ge proces est une farce. 

Vous n'avez pas seulement cherche a masquer 
la validity et 1 'actuality de la llgne politique 
et strategique des Brigate Rosse. 

Vous avez cherche a masquer le caractere reel 
de l’affrontement entre les classes, pour flnlr 
par en nler 1'existence en proposant une 
sol-dlsant "justice" qul devralt defendre les 
interets de tous les sol-dlsant "citoyens". Et 
cecl, au nom de l'Etat de droit, expression d'un 
ordre nature1 des choses. 

Remettons un peu d'ordre, remettons les 
choses a leur place. 

Prlmo : ce que vous, vous voudriez faire 
apparaitre come ordre naturel des choses est 
plutot un ordre historique, transitoire, destine a 
changer et a dlsparaltre; et ce que, vous, vous 
appelez l’"Etat de Droit" est seulement une forme 
historique et sp^cifique de la dictature de la 
bourgeoisie. 

C'est un fait! 

Secoodo : des nouvelles "theories" sur la 
"fin du comnunlsme" jusqu'lt nous presenter come 
les dernlers survivants d 'un pass£ ddsormais 
revolu, vous avez formula de maniere simpliste un 
desir et un reve, le reve d'une pacification 
Impossible. 

Messieurs, les classes, nous ne les avons pas 
Inventles, ni nous ni les BR, pas plus que les BR 
n'ont Invent^ 1 'antagonisms entre ces classes, ni 
mime d'allleurs la violence r^volutlonnaiie. Les 
BR ont systematise la violence revolutionnaire en 
cette phase historique, en organlsant la guerilla 
et en proposant la strategic de la lutte arm4e 
dans notre pays. 

Les BR ont assum4 la tache d 'avant-garde 
canbattante du proletariat en Italle, en dirlgeant 
le combat rdvolutlcunaire et en ouvrant avec 
clarte une perspective concrete et pratlcable h. 
tout le proletariat pour sa liberation come 
classe. 

Cecl est egalement d6nontre dans les falts, 
des falts que nous avons reaffirms id; d6nontre 
par vingt annees d 'activity politlco-ndlitaire des 

BR. 

Notre presence id, en revendiquant la 
totallte de l'activite revolutionnaire des BR, 
c'est aussi un fait qul, a lui seul, sufflt a 
souffler votxe chateau de cartes et It demontrer 
l'irrealite de vos reves. 

D'autre part, ce sent bien ses peurs et les 
difficultes d'une classe morlbonde en dedln que 
la bourgeoisie d4montre avec une telle operation 
d'exorcisms de l'hlstolre. Une classe cherchant 


par tous les moyens a bloquer ou a inverser le 
cours de l'histoire. L'expression endse n’est que 
faiblesse et vulnerability de la classe que vous 
representez, la bourgeoisie imperialiste, la 
classe de la decadence et de la reaction. 

Dans l’affrontement revolutionnalre, il n'y a 
ni coupable ni innocent, mats simplement ceux qui 
ont raison et ceux qui ont tort. 

C'est la guerilla et ce sont les BR qui ont 
raison. 

La guerilla a raison parce qu'elle est 
1'expression la plus avanc^e de la classe 
ymergente et revolutionnaire qui seule, dans son 
mouvement, peut r£soudre la contradiction entre 
forces productives et rapports de production. 

Les BR ont raison parce qu'elles proposent et 
pratiquent, depuis vingt ans, la seule stratdgle 
qui a d6nontr£ en Italle sen efficacitd et son 
actuality pour la marche de la guerre de classe et 
pour apporter des solutions a la question du 
pouvoir. 

Evidement, la bourgeoisie en est bien 
consciente; pour sa propre survie, elle doit 
tenter par tous les moyens d 'arreter et d'andantir 
la guerilla dirlgeant le processus 
revolutionnalre. 

Elle doit le faire m&ne si dans cette £poque 
de revolution sociale, il ne sert a rien 
d’enprisonner de simples militants pour arreter un 
processus qui est le rdsultat d'un affrontement 
profond entre les classes. 

Avec des proces come celui-d, la 
bourgeoisie voudrait rdcup^rer et inposer la 
legitimity de ses formes de domination, une 
ldgltimite qui lui est ni4e chaque jour et chaque 
heure du combat de classe et revolutionnaire 
coacret, partout dans le monde. 

Mais en fin de comptes, avec de tel proces, 
la bourgeoisie est contreinte A reconnaltre ce 
qu'elle craint par dessus tout, c’est & dire le 
fait que la guerre de classe est vivante et 
stratdgiquement vietorieuse. 

Nous ne desirous pas etre presents a 1a 
lecture du verdict. C'est votre farce, elle ne 
nous interesse pas. 

PARIS. 26.11.92 

Les militants des BRIGATE ROSSE per la costruzione 
del Partito Gomunlsta Combattente. 

Simonetta Giorgierl 
Carla Vendetti 
Le militant revolutionnaire 
Gino Giunti 
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&i taut que militants des BRIGATE ROSSE pour 
la construct!co du Part!to Comunista Combattente, 
nous socmes presents dans cette salle a la seule 
fin de revendiquer la justesse de 1'activity 
revolutionnaire m®n4e par les BR au cours de ces 
20 demleres annees, en etroite dialect!que avec 
les contenus les plus avanc4s de 1 'autooomle 
politique de cLasse. En consequence, nous 
reaffirmcos la validity de 1 1 equipenent 
politico-organisationnel des BR et de l’ensenble 
des avanc4es theorlco-praxlques nuri.es dans le feu 
du combat et en part!culler lore du processus de 
r&justement Ini tie avec l'ouverture de la 
Retraite StxafcSgique. 

C'est dans la Retraite Strateglque et danq le 
cadre de la defensive relative sur les positions*' 
de cLasse et revoLutLonnaires que les BR oat pos4 
les bases de la Reconstruction. Une phase 
nevnlutloonaire dans laquelle l'actlvitl de la 
gudrilla, a partlr de l'affrontement sur les 
contradictions centrales entre c Lasse et Etat, est 
orientee a la reconstruction des forces 

rdvoluttcxmaires et proldtarlennes et des 
conditions politico-ml litalres, afln d 1 equlper le 
camp proletarian dans le combat prolong^ contra 
l'Etat. 

Sur cette ligne directrice de mouvement, les 
Kl ont entreprls le processus de reajustement pour 
pouvolr se mesurer aux caracteres modifies du 
combat; en premier lieu l'approfondissement du 


DECLARATION LGRS DU 
PROCES DE FLORENCE 
CONTRE LA COLGWE 
"LUCA MANITNI". 

rapport entre revolution et contre-revolution. 

Malgre la durete des conditions de combat et 
le xeplis surveou, les BR out reussi a porter 
l'attaque centre l'Etat et l’imperialisme, en 
frappant les pro jets centraux anti-proietariens, 
en cootribuant a leirr blocage relat±f et en 
consequence en contribuant a la tenue du camp 
prol^tarlen dans la confrontation, avec les 
actuelles polltLques anti-prol£tariennes et 
contie-r^volutlonnalies de l’Etat. 

Dans ce processus materiel assume par les BR, 
tout entd er dans le feu du combat et en Etroite 
relation avec les expressions du camp proletarian, 
ont £te Stabiles les marges polltlques necessaires 
pour l'avanc^e du processus revolutionnaire, ou 
encore pour la capaclte a valorlser et a 
reproposer, plus avant dans la pratique, tout le 
parcours revolutionnaire mis en oeuvre a partlr 
des axes strat£glques fondamentaux. C'est-a-dire : 
l'unlt^ du politique et du militaire, la strategie 
de la lutte arroee, la guerre de c Lasse de longue 
dur£e, la construction du Parti Gocnraunlste 
Canbatttant, l'attaque centre le coeur de l'Etat, 

1 1 intemationallsme et 1'anti-irop£rialisme en tant 
que bases memes du processus revolutionnaire, et 
la c Landes tin! t£ et la compartlmentatlon caime 
prlnclpes offensifs de l'actlvitl de la guerilla 
et de 1'organisation de classe sur la lutte arrive. 

Alnsi, les BR ont pu acqu^rlr les* 
enselgnements ulterieurs qui permettent de mieux 
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preciser les modalites et les lois du mouvement 
correspondantes a la conduite de la gu erre de 
classe dans la metropole, mais surtout , elles ont 
pose les Elements coocrets et de perspective pour 
coostruire le developpement du processus 
revolutionnaire. 

Precisement dans le contexte des conditions 
presentes du combat -face a 1 * aiguisement de tous 
les facteurs de arise de la bourgeoisie 
imperially be- ce developpement plus avant du 
processus revolutionnaire se reaffirme plus que 
jamais necessaire et possible, du fait done que 
seule la lutte armde est en mesure de replacer sur 
le terrain du pouvoir, les Ins tanc es les plus 
matures produites par 1'antageoisme de classe, en 
les organisant et en les recomposant au niveau le 
plus avance etabli par l'affrontement. C'est la 
strategic de la lutte arm£e qui s f impose en 
permanence comme la discrinrf twite sur laquelle 
s’unifient, en un processus necessaire de rupture 
subjective , les avant-gardes qui entendent 
effectivement se confronter aux noeuds imposes par 
le terrain revolutionnaire; plus precisement, 
1 1 elevation subjective de ce terrain doit 
necessairement entrer en relation avec les 
con terms matures de la praxis revolutionnaire 
d^veloppee par les BR, comme seul moyen d'etre 
capable de se mesurer au combat actuel. Eh 
particulier, se mesurer aux taches qui ont surgi 
avec les phase de Reconstruction, quant au passage 
incontournable sur lequel se r&lisent une avanc^e 
et une rel an ce de guerre de classe de longue dur6e 
et qui est alnsi objectlvenent le cadre dans 
lequel se placent ces avant-gardes entendant se 
confronter a la relance de 1'initiative 
revolutionnaire. 

Dans cette condition g4n4rale, nous sou tenons 
1* initiative des Noyaux Coimunlstes Gombattante 
cxmtre le siege de CofIndustria (Patronat) a Rome 
lfi 18,10.92 (NOT voir texte suivant) ''centre le 
paste GouverTienent-patxoDat-sy DdIcats, concr^tis^ 
pgr Taccord du 31.7.92 sur le coOt du travail", 
en tant qu up des premiers moments de la relance, 
plus g&krale et complete de ^Initiative 

revolutionnaire que lee avan t-gardes communistes 
combattantes dolvent savolr r&liser ¥T*intSi«ir 
du processus de guerre de classe de~lopgue durie 
cuverte en son temps par la proposition pour toute 

la classe, de la strat^gie de la lutte arm^e'^ 

La necessity de la relance de 1* initiative 

revolutionnaire est done mise a l'ordre du jour 
par la marche mene du combat, parce qu'il est 
d6nontre que c'est le seul moyen pour le 
proletariat de s'equiper pour le soutenir et de se 
confronter avec le niveau de 1'offensive etatique 
en cours. Une offensive qui, sur la base des 
rapports de force actuels en faveur de la 
bourgeoisie Imperlallste, cherche a falre passer, 
d£cret apres decret, l'appauvrissement generalise 
et la reduction des conquetes politiques et 


mriterielles du proletariat, dans le but de 
garantlr aux groupes dominants 1 du capital 
monopolists les marges de recouvrement des profits 
et de competitivite sur les inarches 
internationaux. Tout cela, alors qu 1 actuellement 
le delicat passage de refonctionnalisation des 
pouvoirs d'Etat se concretise, un passage ayant 
son siege institutionnel de representation 
politique dans les travaux du parlement, mais le 
terrain coocret s'etabli t dans le combat de classe 
qui en determine la possibility. D'ou le climat 
politique menagant sucite par l'executif, fait de 
veritables attaques politiques et materielles 
centre le proletariat et de renforcement des 
instruments coercitifs et repressifs. Des elements 
pour peser sur les relations politiques 
Classe-Etat, relations desquelles dependent en 
dernier res sort les equilibres reels pour 
materialisation ou moins du toumant vers la II 0 
Republique. 

Ce toumant est le projet central par lequel 
l'Etat tente de faire front a la grave crise dans 
laquelle la bourgeoisie a pionge le pays, et dans 
ses velleites, il devrait apporter une solution a 
1'instability politique, economique et sociale. 
C'est cette instability qui met a nu, une fois de 
plus, les limites politiques de la bourgeoisie 
imperialists et de son Etat a gerer la crise. Car 
elle approfondit le fosse entre les interets de 
classe opposes et elle accentue les caracteres 
contre-revolutionnaires de l'Etat bourgeois, 
masques a grande peine par des campagnes 
id&logiques toujours orchestrees pour eloigner de 
la portee reelle des contradictions en presence et 
des consequences des choix anti-prole tariens, 
contre-revolutionnaires et bellicistes pris dans 
la phase. 

Ainsi derriere la lutte cootie la 
"crindnalite" et les decrets llberticides qui 
l'accompagnent, se creent les presupposes de la 
restriction des libertes generales comme vole pour 
la criminali8atlon du combat de classe; derriere 
les "operations humanitaires" mystlficatrices, les 
preparatifs a la guerre se constituent avec la 
participation active aux agressions Impe rially tes . 
Qi ce sens, 1'occupation de la Somalie, bien avant 
d'etre une expedition pour la "recooquete de 
l'Afrique", marque un nouveau pas de la 
progression belliciste indispensable apres l'lrak, 
a la maturation des conditions politLco-militaires 
pour franchir la barriere yougoslave. En effet, 
c'est bien la le veritable banc d'essai de la 
chaine imperlallste, USA en fcefce, pour arriver a 
une guerre sur la ligne directrice Est-Ouest et 
c'est egalement a cela que la bourgeoisie 
imperially te de notre pays vise principalement par 
ses velleites revenchardes et de faiseurs de 
guerre. 

1^ cadre actuel de crise economique, 
politique et institutionnelle dans le pays 








































determine les choix de la bourgeoisie imperialiste 
et pauni eux, la preparation meme a la guerre 
s'impose a l'ordre du jour. Ces choix, en se 
r e nv ersant dans l'affrontement, ne peuvent qu'en 
complexifier les caracteres actuels ; en tenant 
compte que ces caracteres sent egalement le 
resultat des mutations advenues au cours de 
l'ultime decennie, des mutations marquees 
principalenent du cote de l'Etat par des pas 
essentiels dans la centralisation des pouvoirs de 
l’Executif, dans le domaine d'une redefinition 
realisee sur tons les plans et dans les relations 
Classe/Etat, avec une orientation fortement 
anti-proletarienne et contre-rdvolutionnaire. Mais 
la reinstauration des rapports de force en faveur 
de la bourgeoisie imperialiste ne lul ji done pas 
peimis aujourd'hui encore de regler fermement a 
son avantage les dquilibres gdneraux entre les 
classes. Et ceci a cause de la difficulte a gerer 
les contradictions de classe et d 'en neutraliser 
1' instance rdvolu tlonnalre, et face a 
l'impossibilite d'institutionnaliser le ccnflit 
dans les rets de la ddmocratie representative 
bourgeoise, meme si ce n'est que d'un mode 
purement formel et en dehors du veritable 
affrontement. En depit de cela, la "pacification" 
que l'Etat a recherchee avec la centre-offensive 
des amees 80 centre la guerilla et le mouvement 
de classe, loin de ses velleites premieres, n'a pu 
deraclner la portee strategique de la lutte armee, 

ni annihiler les expressions de 1 'autonomie 

politique de classe , au contraire, elle a entraine 
l'approfondissenent du rapport 
revo lutdon/centre -revo lutlon. Si ainsi, e'est 
demon tree l 'lnposslblllte de s'ecarter des 
caracteres de l'affrontement , celui que la praxis 
combattante rdvolutioonaire a ends durant les 20 
am fes de processus r^volutionnaire ouvert et 
d^velopp^ sur la strategic de la lutte armee, et 
cela malgrd les coups milltaires infliges a la 
guerilla par l’Etat. Cette praxis revolutiocinaire 
en s'inscrivant toujours au point le plus 41eve 
des moments d'affrontement en cours dans le pays, 
a pu pratiquer les lntdiets gdn&aux du 
proletariat, une praxis revolutiocinaire qui, 
jus tenant parce qu'elle est en mesure de peser sur 
les termes du combat, 8'est sediment^e dans les 
conditions politlques generales entre Classe et 
Etat, entre revolution et contre-rdvolution. 

Jusqu'a faire murlr un veritable point de non 
retour. Ceci par la capacity incidence de la 
guerilla sur le terrain des rapports de force a 
partir de l'attaque centre les projets dominants 
de la bourgeoisie imperialiste, et a partir de ses 
criteres de central! ti, de selection et de 
calibrage de l'attaque, et sur l'espace ouvert par 
la desartdculation, en disposant et organisant les 
forces revolutLoonaires et proldtariames sur le 
terrain de la lutte armee a_ cheque phase du 
combat. Si tout cela represente les elements 


specifIques d'enracinement de 1a lutte armee en 
Italie, sa valeur generale et strateglque reside 
dans sen existence imposee coinne adaptation de la 
politique revolutiocnaire aux mutations des 
conditions historlques du combat dans la metropole 
imperialiste et qui, dans la confantration se 
determinant entre revolution et centre-revolution, 
imperialisme et anti-imperialisme, 8'est affirmee 
conme le degre le plus avance de la science 
proletarienne de la revolution possible et 
necessaire pour abattre l'Etat, instaurer la 
dictature proletarienne et construire une socidte 
communiste. 

Face a cette Cour du tribunal, en coherence 
avec notre identity politique, notre position ne 
pent faire abstraction du rapport reel exlstant 
entre nous, militants des BR prisomiers et cette 
Cour judicial!*, parce qu'ici aussi, et meme si 
e'est dans une forme particuliere, se reproduit le 
rapport de guerre etabli entre la guerilla et 
l'Etat dans le cours du processus rdvolutiotmaire. 
Pour cette raison, nous recocmaisscos aucune 
legitim!td a ce rite jurldique, nous ne repoodons 
de nos actes que devant les seules BR et par la 
devant le proletariat dont elles sont 
1'avant-garde r£volutiotmaire. 

MARIO CAPPELLO et FABIO RAVALLI 

Militants des BRIGATE ROSSE per la costruzione del 

PARTITO GOMUNISTA COMBATTENTE. 

Florence, 18 janvier 1993. 
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NOUS amiTRONS 
JUSQU'A L'ULTIME 
OOUTTE DE SANG. 


Pendant une action conjointe de la police turque, des services secrets (MIT) et des unites 
anti-guerilla, ont ete assassines 11 camarades de Devrimci Sol (le chemin revolutionsire, Gauche 
revolutlonnaire) a Istanbul. La nouvelle a aussi ete donnee par les journaux bourgeois qui, cepen- 
dant, ont tu que plus de 10 000 personnes avaient manifesto lors de la ceremonie funebre. 

Le vendredi 17 avril, aussit8t apres minuit, commence l'assaut de 7 appartements dans divers 
quartiers de la ville. Les fusillades durent jusqu'a 8h30 du matin, les flics turcs ont utilise des 
mitrailleuses et des bombes. Six femmes et cinq hommes de Devrimci Sol ont ete assassines. Six autres 
dont quatre femmes ont ete blesses et arr£tes. 

Voici le texte tire d'un document realise par les camarades du bulettin Tayad: 


Les 16 et 17 avril, dans les quartiers Ciftehavuzlar, TJstbostanci, Erenkoy 
et Sahrayi Cedit a Istanbul, le regime fasciste, lache et froussard, a perpetre 
T, feroces massacres; la vaillante resistance des militants de Devrimci sol a 
ete une victoire politique. 

Les assassins fascistes etaient nombreux et bien equipes au point de vue 
technico-militaire. Mais leurs actions etaient guidees par la peur et la panique. 
Us n ont aucun ideal, aucune conviction. Leur peur etait si grande qu'apres 
8h de resistance de trois de ces compagnons et compagnes, la centaine de policiers 
et membres de 1'unite speciale ont commence a tirer en l'air et ont accroche 
leur drapeau sur la porte de l'immeuble pour masquer leur peur. 

Ils n'ont cependant pas reussi a obscurcir l'heroique resistance de nos 
compagnes et compagnons. La presse bourgeoise et la television, instruments actifs 
de la propagande contre-revolutionnaire de 1'oligarchic, n'ont pas reussi a faire 
taire les proclamations, les forts ideaux et la resistance heroique des notres 
tombes a Ciftehavuzlar les 16 et 17 avril. 

Ce qui suit sont les derniers mots de 3 des 11 militants de Devrimci Sol 
tombes les 16 et 17 avril. Une demi-heure apres le debut de 1'intervention, ils 
ont informe de 1»operation, heure par heure, minute apres minute, la presidents 
de Tayad, Fatma Sesen. 


54 




et Taskin, le texte des'ooupTde til r<i3 ■ paroles d f s canarades Sabo, Eda 

Sins at les bourreaux, le f 7 avril JrT ™ Tf/'T ^ ^ Us aaa “- 

de Giftehavuzlar. ’ ^ n a ff ror itement de 8h, dans leur base 

Nous promettons de defendre leurs n a ™i Q 
balles et des bombes, expressions de 3s ^ prononcees dans le fracas des 

des travailleurs et des ^!vSZonn a ir e s T” 8 ® et ? la d6t —« a «on 

ennemis du peuple. nnaires qui battent comme platre les assassins 

messe. Nous le'croyTns et ie S p^omettons??? lreS ^ la f ° rCe de remplir ca tte pro- 


LES DERNIERES PAROLES 

„ oc 

Au telephone, une voix de femne. 

&bo L, 115 mt ““e notre naison. Efepuis environ 
30 minutes. Je suis dans l'appartement avec 
une cornpagne et un compagnai. Nous sonnies 
coxnces 3a depuis environ une demi-heure. 
Nous avcns brule tous les documents. Nous 
n avons rien cnblie. D'ici peu, ils commen- 
ceront a tirer. Nous nous defendrons. Nous 
rejoindrons Niyazi, Apo et Ifeydar (NdT: 
iya 2 ii avait ete assassins avec 11 autres 
militants de Dsvrimci Sol le 12 juillet 
3391; Apo et Ifeydar sont marts durant une 
greve de 3a faim). Nous rejoindrons ceux 

v ^ juillet. la conpagne qui est 

a cote de moi veut te parler. 

E& : Nous tomberens en combattant de Efevrimci 
Sol pour le peuple turc. Nous sommes tres 
taen. Nous sonnies calmes. Ainsi nous aliens 
a la rencontre de la mart en combattant 
avec un sourire sur les levres conme les 
? ar f a G ncn s et les compagnes du 12 juillet 
Malaga et Kizildera; nous mourrens en 
resistant. 

Vive Efevrimci Sol! 

Vive notre dirigeant EUrsun Kaiatas! 

Vive nos unites revolutiennaires armees! 

Alieu. Nous vous aimens beancoup, vous et 
notre peuple* 

Sabo : Nous vous avcns appele parce que vous 
etes 3a directrice de Thyad (NdT: CcmLte 
oes parents des prisonniers politiques mis 
hors la loi en 1991). Nous voulcns que vous 


publiez dans votre journal ce que vous per- 
cevez et ce que nous vous disons pour le 
Piblic mondial. Cherchez (...). Sortez et 
telephcnez a ce n°. Tenez llbre votre ligne. 
Appelez tout de suite. Avezr-vous des nouvel- 
les de Sinan? (NdT: dirigeant de Bevrimci 
bol assassine le meme jour, 17 avril). Appe- 
lez Sinan. Ecoutez les nouvelles. Cherchez 
a savoir quelque chose. Attendez un moment... 

Je repete. Notre maisan est cemee. ILs 
nous bLoquent depuis environ une demUieure. 
Nous avcns brule tous les documents, aussi 
nos passeports. Us commsncercnt hientot 
a tirer. Nous combattrons. Nous mourrens 
came les compagnans et compegnes de ffemiyet 
et Cbay dans les appartements et dans les 
nues (NdT: JLes militants de Devrimci Sol 
assassines a Ianir), ccmme les compagncns 
et compagnes dans les collines a Ifelatya 
avec sur les levres un sourire. Nous combat- 
trons conme il convient a des militants 
de Devrimci Sol. 

Vous etes nos temoins. Nous voulcns que 
vous le fassiez savoir au mende a travers 
votre journal. Vous devez enregistrer tout 
ce que vous entendrez, mot par mot, et vous 
le rapporterez. Nous voulcns etre enterres 
a cote de ceux tombes le 12 juillet. Nos 
cerceuils devront etre reconverts du drapeau 
de Devrimci Sol. Maintenant, je dois attaqrer 
de nouveau, je vous rappelerai bientot. 
Gardez litre la ligne. 


Sabo : Avez-vcsus^ des nouvelles de Sinan? L'avez- 
vous appele? Avez-vous des infomatiens? 
Us nous parlent de lui. S'il vous plait, 
3mssez litre la ligne. Si vous devez tele- 
Ftaier, allez dehors* 

(Nous entendons des coups de feu) 

Sabo : Us ont commence, vous entendez? Veux- 
tu qu'ils recommencent? 

Tkyad : Nan* 

Sabo : Rien. 


(Nous percevcns des slogans) 

Vive Devrimci Sol! A has le fascism-! Vive 
notre lutte! Vive les martyrs du 12 juillet! 
Vive notre resistance a teQatya! Vive notre 
resistance! Vive Kildere! (NdT: village 
ou^furent assassines les 4 dirigeants du 

_&-bo : Appelez le numero (...) Vous devez absolu- 
ment reussir* 

(en continu, nous entendons les corps de feu) 
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2h30. 

Sabo : Avez-vous des nouvelles de Sinan? Ave 2 r- 
vuus decouvert quelque chose? L f avez-vous 
joint? Voici 2 numeros, vous devez essayer 
les 2. Ils disent qu T ils cnt tue Sinan. 

Se pergoit la voix d ! Eda qui hurle a la police 
: Vous ne devez par le toucher! 

Sabo : Les flics nous insultent. C ! est moi surtout 
qu f ils insultent. Mils ils regoivent les 
reponses qu T ils meritent. ProbabLement reus- 
sissez-vous a entendre. Quand ils sont arri¬ 
ves, ils ait dit etre du bureau des impots. 
ns voulaient parler a fT Nhdame Sabahat 11 . 

(Nous entendons des coups de feu et des slogans. 

Ils sonnent a la parte, et nous entendons des 
coups contre la porte) 

Vive Itevrimci Sol! Vive notre dirigeant Dursun 
Karatas! Vive nos unites revolutionnaires 
armees! 

Sabo : Nous avons regaide a travers l T oeineton 
et nous avons vu des policiers avec des 
gnets parebanes. Ils nous disent que Sinan 
est mort. Dcnnez-moi des informations. C'est 
l'appel au feu. Maintenant, ils sent an 
dessus de notre base et ils tentent de faire 
un trou dans le plafcnd. 

(Coups de feu, coups centre la porte, et nous 
entendons les jurens des flics: Putains, sortez!, 

A droite, a droite...) 

Se fait entendre la voix d ! Eda: Vous etes venus 
avec les hlfndes et les canons, entrez... 
vous avez peur roeme de nos cadavres. Nous 
veus poursuivrons dans vos reves. Vous etes 
dans une peur terrible. Ehtrez! Ne pensez 
pas pouvoir vous derober. Vous vous trompez. 

Mame si vous faites un seul trou, nous passe- 
rans a travers. Vous ne reussirez pas a echap- 
per a la justice popnlaire. Nos comrades 
vous puniront. 

(Nous entendons a nouveau les imprecations de 
la police) 

Se fait entendre la voix de Sabo: Vous avez des 
mlHers de pares et de meres. Votre pere 
est Bush et votre mere est Lukyan (NdT: 
la tenanciere du plus grand bordel de Turquie). 

Vos rats d f egouts doivent etre nes et grains. 
Slogans: Vive la justice populaire revolutionnai- 
re! Vive Devrimci Sol! Vive nos unites revolu- 
tiennaires armees! 

(Se font entendre de nombreux coups de feu et 
aussi qu ! ils tentent d ! abattre la porte. A chaque 
pose dans la conversation telephcnique, ils nous 
disent "Adieu") 

Sabo : Ils envoient des par la cheminee. 

Us sont au 12eme etage. les flics menacent 
d’en lancer plus. Ils disent que l T apparte- 


ment appartient a 1 1 organisation. Ils es- 
sayent d'enfoncer la porte, mais ils n T y 
arrivent pas. Ia porte est en accacia. Ils 
cnt fait un grand trou. 

(Nous entendons de frequents coups de feu) 
Mieu. Je vais aider les camarades. 

(de nouveau des coups de feu) 

Vive Devrimci Sol! Vive notre dirigeant 
rXjrsun Karatas! Vive la fratemite entre 
le peuple turc et le peuple kurde! Ia lutte 
du peuple kurde et du peuple turc vaincrcnt 
le fascisme! 

(des coups de feu) 

Sabo : Nous avons renforce la barricade, ils 
ne reussissent pas a ouvrir la porte. Un 
canarade a ete bLesse au bras. ELs disent 
qu ! ils cnt tue Sinan. Dites-moi ce qu f il 
en est. Appelez le ... Demandez "ZLo". les 
amis comprendrcnt. les flics parlent d’un 
affrontement et ils nonroent Sinan et Gunes. 
Us disent qu f ils ant attaque plusieurs 
afpaiiements. El se pourrait qu’il s ! agLSse 
d ! une grande attaque. Vous devez decouvrir 
quelque chose, ecoutez les informations. 

(Coups de feu, slogans) 

Sabo : les flics ait prepare des charges explosi¬ 
ves. Nous sommes bien, nous sommes calmes. 
(Nous entendons a nouveau les jurens de la police 
et les reponses des compagnons et compagnes: 
Nous fleurirons corane les roses dans tous le 

pays*) 

La voix d'Eda se fait entendre: Le drapean de 
Itevrimci Sol flottera sur tout le pays. 

(Ia police parle a propos de Sinan et profere 
des jurens, mais nous ne comprencns pas tien) 

Nous percevons les repenses: Ne touchez pas a 
Sinan, meme pas a un de ses cheveux! Nos camarades 
vous punirons! RLei ne peut vous sauver! 

Sabo : Je reflechis et je veux aider les camara- 
des. Je m'y efforce. Je ne sais pas comment 
ils nous cnt treuve. Je ne le sais pas; 
mais quand nous sommes sortis ce natin tout 
etait CK. Nous sommes passes a (...). Jfeis 
ils n'ent rien note. Et le jour a passe. 
Je reflechis et je m’effarce de decouvrir 
ce qui s’est passe, mais rien ne me vient 
a 1'esprit. Nous avons brule tous les docu¬ 
ments. De toute fagon, nous avens encore 
un bidon d'essence dans I'appartement. Nous 
avens brule tous les passeports et l'argent. 
Nous voulons qu'ils ne trouvent rien. Excu- 
sez. H y a encore quelque chose dans nos 
poches que nous n’avcns pas encore ccntrole. 
Nous avons tout brule, il reste plus rien. 
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Nous voulons que vous le fassiez savoir. Nhin- 
tenant, il n T y a plus rien. 

(Coups de feu et slogans) 

Sabo : Ecoute, j ! ai encore une compagne et un 
compagnon. De valeureux camarades, ils ont 
combattus tres bien. 

(Slogans et coups de feu de MP-5 et G-3) 

Eda : Mon peuple, ne les crois pas, ils raentent 

• • • 

(la suite n ! est pas comprehensible) 

Sabo : La foule dehors est de notre cote. Sauf 
une femme. Nous lui avcns dcnne ia juste 
reponse. Vous devez informer les journanx 
pour qu ! ils envoient des journal istes. Je 
veux voir nos amis. Nous sommes voisins 
de l 1 Institut de Meteorologie de Gotztepe 
qui est parallele a rue de Bagdad, dans 
le gratte-ciel de Karasu. Vous le reraarquerez 
lorsque vous en serez proche du fait de 
la presence policiere. 

(Gbaque fois que la cannunicatiai est interrompue, 
elle dit ,, adieu ,, > nous entendons les coups de 
feu et les slogans) 

Je suis bLessee a un bras, une balle me l*a 
traverse. Lfeis j f arrive encore a tirer. Us 
veulent faire exploser le mur de la salle 
de bain. 

(Ch pergoit une erosion et des slogans) 

Ils ont seulemsnt reussi a faire un petit 
trou dans le mur. Nous aliens le renforcer. 

(Ch oitend que des meubLes sent deplaces) 

Ils savaient que j f etais ici. Ils disent qu T ils 
ent tue Sinan. Ils parlent d ! un appartement 
a Hazier. C^st vrai, la-bas, il y a "Zlo 11 . 
Ecoute les nouvelles et informe moi. J ! ai 
reflechi comment je pouvais aider les camara¬ 


des. Comment cela s’est produit et comment 
cela s f est developpe, je ne le sals pas. 
J’etais "clean", ce matin tout etait OK, 
je ne sais pas ce qui s^st passe apres, 
je ne sais pas, je ne sais pas. 

(L 1 interlocutrice de Sabo lui dit avoir parle 
avec la presse mais qu , elle n ! etait pas parvenue 
a entendre la frequence radio de la police. Elle 
dit avoir decouvert que la police avait attaque 
deux appartements. Etas l ! un, il y aurait trois 
mort dont Sinan, dans l ! autre un mort.) 

Sabo : Nous sommes calmes, nous sommes bien. 
Nous combattrons jusqu ! a l'ultime goutte 
de sang. 

(On entend les insultes des flics) 

Ch entend la voix d’Eda: Venez avec vos bLindes 
et vos canons, laches! 

Elnerge d'entre les jurons de la police et les 
reponses: Rats d’egout! Vous ne savez penser 
qu*avec vos bites! 

(Les coups de feu sont plus frequents) 

Sabo : Comme les camarades du 12 juillet art 
sur la c ol lin e de Malatya salue la mort, 
comme Hhndyet et Olcay nous la saluerons. 
Je veux nfadresser a mes compagnons et mes 
compagnes. 

(De frequents coups de feu et des slogans) 

Vive Devrimci Sol! 

Vive notre resistance du 12 juillet! 

Vive Kizildere! 

Vive Duraun Karatas! 

Vive notre resistance! 

Vive notre resistance! A bas le fascisme! 

Vive Devrimci Sol! 

Vive la resistance de Goztepe! (NiT: quartier 
d 1 Istanbul ou se trouve Pappartemant) 


&45. 


: Nous ne pouvons plus venir au telephone 
aussi solvent. Pour y venir, nous devons ramper 
sur le plancher. Sabo a ete bLessee a une 
jambe. Depuis environ une heure, ils s’adres- 
sent aux gens dans la rue. Leurs voix ne nous 
parviement pas bien, elles resennent lointai- 
nes. 

Sabo : Ils se preparent a forcer la porte. Le 
telephone est pres de la porte, done nous 


ne pouvons plus parler. Nous devons nous 
retirer au fond. Ils entrant. 

Sabo : Nous etreignons la mort les armes a la 
main et nos slogans sur les levies. Porte 
men salut a mon mari et dirigeant, le diri- 
geant de Devrimci Sol. Porte man salut a 
toutes et tous mes camarades. Adieu... 

(Sent perceptibles des coups de feu assourdissants 
et le bruit des doudlles qui tombent a terre) 


7h15. 

(Le vacarme des coups de feu est assourdissant comme s ! ils etaient une centaine a tirer. Nous n f en- 
tendons plus les voix, seulement les coups de feu) 


7h25. 

(la communication vient d'etre interrocqpue...) 


Temoignage telephonique sur le vif de Sabo, Eda et Ihskin, le 17.04-92 


i 




/ 


/ 

/ 

BARBARA KISTLER. 


D^but fevrier, dans les raontagnes du Kurdistan turc, Barbara KistLer est tombee en combattant 
pour la revolution communiste. 

Dspjis 20 ans, fkrbara luttait dans le mouvement’ conmuniste- A dix-huit ans, elle declarait deja: 
rf Je vis pour le social!sme", dans un long interview, debut 1974, a la revue POP. Des le depart, le 
role decisif de la violence revolutionnaire lui etait clair. Sa prise de position engagee d’alors 
n’a rien perdu de sa justesse et de sen actualite. !T A travers l ! affrcntefflent avec la police, j’ai 
tot ete ccnfrontee a la question de la violence. Je crois que l T an doit dans un premier temp parler 
de la violence qu’emploie la societe pour faire des enfants de soi-disants citoyens. Ou de chaque 
violence qui est utilisee pour empecher que les jeunes et les travailleurs defendant leurs interets. 
Pknse simpLement an Chili. la-bas, le mouvement ouvrier essayait de realiser une societe plus juste 
avec des moyens democratiques. the societe dans laquelle les riches ne soient pas les seuls a pouvoir 
se rassasier. Les capitaliste et leurs generaux qui voyaient leur privileges menaces, ne reculerent 
devant rien. Les travailleurs furent jetes dans des camps de concentration, tortures et assassines 
par milliers. Sans doute, les travailleurs chiliens avaient fait une erreur: au lieu de se laisser 
massacrer, ils auraient du se preparer a la lutte armee centre les sbires des capitalistes! n (Ehrbara 
en janvier 1974) 

t£ja dans cet interview sont definis les points essentiels de sa future praxis. Eh tant que commu- 
niste, 11 etait clair pour Barbara que la contradiction centrale a 1 T interieur de la societe capitalis¬ 
te est entre le travail et le capital et que seule la classe exploitee, elle-meme peut s T en liberer. 
Ehrtant de la rupture avec des positions syndicates reformistes, il lui etait, depuis toujours, de 
la plus haute importance d f aniver a de nouveaux comoencements revolutionnaires dans le mouvement 
ouvrier. Eh premier lieu, elle s’engagea dans un groupe revolutionnaire d’apprentis, puis au Secours 
Rouge, et a partir de 1980 dans le KGI (NdT 1). Avec ce groupe, elle mena, entre autres, la lutte 
centre la plus grande trahisen du mouvement syndical suisse, la paix sociale/le pacte social (a partir 
de 1987, l’Etat voulait se placer ccrame mediateur "neutre" entre syndicate et patrenat, et en "contre- 
partie 11 1’utilisation de la gr^ve en tant qu f instrument ccnflictuel et de lutte echappait a la classe 
ouvriere suisse dans ses confrontations avec le patrenat). Far cette praxis, elle entra egalement 
de plus en plus en contact avec des travail leuses et travailleurs turcs. 

Sa solidarite active avec les prisenniers politiques en Europe de l’Ouest, en particulier avec 
les pciscnniers de la RAF, contitua un autre element essentiel de ses activites politiques. Depuis 
la premiere greve de la faim des prisenniers de la RAF, elle luttait pour le regroupement des prisen- 
niers politiques. Pendant de longues annees, jusqu’a sa decision de coitinuer la lutte au Kurdistan 
turc, elle visita en prison Rolf-Glemens Wagner. 

Feu apres sa premiere arrivee en Turquie, Barbara fut arretee et torturee par une unite speciale 
de la police turque a Istanbul debut 1991 • Les flics ant Men sur echoue devant la conscience revolu- 
tionnaire de Barbara: elle ne leur dit pas un mot. Apres 7 mois de prison dans le collectif de prisen- 
niers de Bhyranbasse, die fut provisoirement liberee. 

Msds cette experience incisive ne changea rien a la determination de Barbara d’accoraplir au Kur- 
disatan turc sa ccntributicn a la revolution communiste mondiale. 

Elle continue de vivre dans notre combat! 

KGI -fevrier 1993- 

NdT 1: Fonde en 1975* le KGI etait un ,f Comite contre la detention en Isolement ,f et ses militants tra- 
vaillaient pour la plupart dans le camp de la repression; avec les annees, en analysant et en appro- 
fondissant beaucoup d 1 autres thematiques inherentes aux contradictions provenant du systeme capitalis¬ 
te, ils se sont transformes en militants ayant une position determinee et une praxis politique. Une 
militante du KGI et un militant du mouvement revolutionnaire sont actuellement en proces a Zurich 
pour avoir en 1991 participe en protestation contre la guerre imperialiste dans le Golfe au blocus 
de la Bourse zurichoise. 
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Le 15 Mai dernier, Pello Marlnelarena, 
prisonnier politique basque, est mort dans un 
hopital parlslen apres une agonie de deux 
semaines 

Lalsse sans solns durant de longs mols dana 
le cloaque de la prison de la Sante, ce n’est que 
grace aux protestations de ces camarades de 
captivite qu'll pfit etre transf&re a l'Hopital 
des Prisons de Fresnes. Mals trop tard. Son £tat 
deja irreversible. Voila quelle est la 
verite de cette "mort naturelle" selon le terme 
de 1'Administration. 

Recherche en Euskadi dans le cadre des 
activites du Corrmando Burunda de 1'Organisation 
ETA, Pello Marlnelarena etalt refugle en France 
depuls 1988. 

, 11 ^ detenu le 29.11.90 en compagnle 

d autres refugies politlques basques, au domicile 
de Jean Grolx, militant autonocnlste breton. 
Depuls 11 attendsit toujours son proces. 

Jean Grolx, lul mane, est dec4d£ peu apres 
son arrestatlon. Brlse par une campagne 
d infamies et autres pressions de la 14° Section, 
dlte antl-terrorlste, 11 s’est donn4 la mort dani 
sa cellule de Fresnes. Aujourd'hui, c'est Pello 
qui dlsparalt. La litanie de la prison- 
extermination continue : mauvais traitements, 
Isolement total, manque de solns... Un seul 
objectif a tout cela : brlser la resistance du 
prisonnier, l'obliger a renoncer a la cause 
politique qui l'a conduit a lutter, et enfln le 
detruire. 

Les prisons de la Sante, de Fresnes et de 
Fleury sont particulierement artlcul^es a la 
politique des otages et d'extermination 
orchestree par les Sections Sp&iales, du 
personnel de detention aux cadres admlnlstratlfs, 
des directeurs aux m&iecins, tous sont mobilises 
et participant aux basses oeuvres ! 


SOLIDARITE AVEC LES PRISONNIERS POLITIQUES ! 
BRISONS ENSEMBLE LES POLITIQUES D'ISOLEMENT 
DE DEPORTATION, D'EXTRADITION ET DE DESTRUCTION ! 
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CRISE ET REPRESSION 
ANTI CCWUNISTE 



Le 15 janvier ont ete arretes Mergedes Her- 
ranz Arcanes et Antonio Narvaez Ternero lors 
d f un cantrole de police dans un train qui les 
ccnduisait d r Andalousie a Efercelone. Deux jours 
plus tard, j 'etais arrete devant chez moi a Fbnte- 
vedra. Nous -tous 3 anciens prisormiers politi- 
( iues- avicns un travail et menicns une vie no rmal e 
entne parents et amis • Nous nous deflations et 
realisions un constant travail de soutien aux 
priscnniers politiques. Nous denongicns la repres¬ 
sion dent souffrent les prisanniers p oli tiques , 
en particulier ceux malades dans les prisons • 
Nous participators egalement a la nobilisaticn 
et la resistance centre la repression, le choma- 
0 s * • • et centre le systeme politique d ! exploita- 
ticn et de declination en Espagne. 

Notre arrestaticn marche de concert avec 
la croissante repression, telle qu l elle a lieu 
ces demiers mois dans notre pays. Les mesures 
pdicieres se transfarment en anne essentieUe 
de l ! oligarchie espagnole et de son gpuvernement 
pour faire front au processus rapLde de disinte¬ 
gration econondque, politique et sociale de sen 
systeme. 1992, l ! annee que le PSQE avait amence 
comme celle de ses "grands succes", terndna avec 
plus de 3 mi l li ons de travailleurs sans travail 
(20% de la population active), avec 4 8% de tra¬ 
vailleurs dans des conditions incertaines quant 
au temps de travail, avec une diminuticn du pou- 
voir d ! achat de la population en general et sur— 
tout des retraites; avec la reduction des presta- 
ticns de l 1 assurance sociale... 

Et les restructurations dans tous les seca¬ 
teurs de l T economie font, de concert avec les 
cessations de paiement des entreprises, chaque 


jour plus de 2 000 personnes sans travail... 
Tout cela conduit actuellement a un accrois s sement 
des luttes sociales et a une plus grande radicali- 
saticn de celles-ci. 

Fkrallelement a cela, la situation politique 
interieure du pays s T aggrave a l'heure actueUe. 
Au m ili eu de la profcnde depression econcmique 
et des luttes sociales croissantes, on en arrive 
a une aggravation des ccntradictions a l'interieur 
de 1 1 oligarchie espagnole elle-meme; differents 
internes entre les differents graces oligarchi- 
ques, et surtout avec les greases de la bourgeoi¬ 
sie de quelques unes des naticnalites opprimees, 
Qatalogne, Rays Basque et la bourgeoisie de la 
colcnie africaine des iles Canaries. Ia social- 
democratie espagnole essuit les consequences 
ressenties de la banqueroute du revisiorinisme 
en fiirope de l ! Est. San ideologie et 1 * 600 x 101116 
politique de l , affimELticn du capitalisme qu'ils 
ent utilise dans ses differents aspects, ont 
conduit a un absolu fiasco qui ne pouvait ni 
empecher, ni attenuer la arise eccnanique mis 
au ccntraire les a aggrave. Et ils essayent main- 
tenant de s T en decharger sur les epaules de la 
classe ouviiere et de tous les teavailleurs res- 
tants -canoe cela s ! est toujours produit au cours 
de l f histoire. Apres s , etre enrichis au moyen 
d*une corruption generate, entre temps partout 
visible, les fcncticnnaires du PSOE et leurs 
amis politiques se ccnstruisaient des residences. 

RaitoLlelement a l , enracinement de la arise 
et de la protestation sociale se developpe l ! in^ 
tensificaticn des mesures repressives et de la 
repression elle-meme. Dsns le Cede Penal, sent 
enpruntees des conditions d 1 exception qui for- 






maient auparavant la "loi anti-teiroriste TI . Cette 
mesure est completee par l 1 approbation de la 
"ley de seguridad ciudadana (loi pour la securite 
interieure), connue comrae loi de Corcuera (NdT: 
ministre de l T lnterieur), cela permet d'arreter 
une personae sans une quelccnque sorte de preuve 
a charge et de faire irruption dans les habita¬ 
tions sans aucun oidre juridique. Et pour res- 
treindre et saper le droit de greve, acquis par 
le lutte des travailleurs dans leur resistance 
au fianquisme, la TT loi de greve” est en prepara¬ 
tion comrae point culminant* 

la situation en Espagne est caracterisee 
par une generalisation de la repression centre 
les manifestations ouvrieres et populaires. Jour 
apres jour, se multipUent les anncnces de persen- 
nes arret6es et battues parce qu f elles avaient 
sur elles un journal ou une revue de la gauche 
radicale, parce qu ! elles sont sans travail ou 
parce q^elles n T avaient pas leurs papiers sur 
elles, parce qu T elles salt etrangeres, ou ent 
les cheveux longs*•• Tout cela a cote de l'inces- 
sante repression selective contre les anti- 
fascistes, independantistes, coninunistes et tous 
les democrates. 

H y a quelques mois, flit arrete le directeur 
de "Area Critica” (revue de gauche); pendant 
l'airestation de plusieurs militants des GRAPO, 
un membre de 1*AFAFP (Associations des parents 
et amis des prisonniers politiques) fut apprehen- 
de; pendant ce temps-la, les appartements d’autres 
parents de prisenniers politiques du PCE(r) et 
des GRAPO furent en Euskadi assail!is et perquisi- 


tionnes. Beu avant, avaient ete apprehendes et 
incarceres deux avocats de prisonniers basques 
naticnalistes, apres que la visite avec leurs 
mandants ait ete interrompue sans autorisation 
juridique. De neniere sembiable, des parents 
de prisonniers politiques basques ont ete appre¬ 
hendes et ulterieurement relaches. 

La repression croissante renforce la necessi¬ 
ty d’agir clandestinement comme regie de la prote¬ 
station politique, comme cela a ete fait a l'epo- 
que de Franco pour eviter de tomber dans les 
mains des chiens de garde du regime. 

Aussi bien la police que la presse travail- 
lant a sen service essayerent initial ement de 
justifier les airestations et incarcerations 
de Msrcedes, Toni et moi par l'accusation canoe 
quo! nous aurions forme un element d ! un commando 
des GRAPO. Cet argument se disqualifia de lui- 
mena et a la place apparurent clairement les 
vraies raisons de notre arrestaticn, a savoir 
reprimer nos activates politiques, notre lutte 
et notre resistance, nos idees connmistes. Et 
pour de cette fagon, rerdre plus difficile et 
empecher que le ferti Connuniste Espagnol recons- 
titue (FCE(r)) puisse faire parvenir aux travail¬ 
leurs et au peuple le programme et sa ligne poli¬ 
tique et puisse construire et propager les liens 
organisationnels avec eux. 

Nonobostant, la lutte continue et il a ete 
repondu par un large mouvemant de solldarite 
et de soutien a nos arrestatiens. 

Joaquim Vieites -mars 1993- 
Prisicn de Maco, Modulo 5 - Ereventivo 
Alcala de Hemanes (Madrid) 


1f Le 7 avril a Saragosse mourraient trois militants des GRAPO lors d'une attaque contre un trans- 
porteur de fonds parce que -selon la presse- un baton d'explosif explosa trop t8t. II s’agit d ! Isabel 
Santa Maria del Pino, Pedro Luis Cuadrado de la Brat et Valentin Benito Inigon. A partir d’un communi¬ 
que de l f AFAPP: "Pendant que l 1 atmosphere politique et sociale autour de nous est impregnee de corrup¬ 
tion, d’egoisme et de desespoir, il y a encore toujours des hommes et des femmes qui sont pr@ts a 
engager leurs vies pour que les choses changent pour tous..." 

Pedro Cuadrado etait auparavant instituteur, ne il y a AO ans dans un village pres de Cadiz. 
Pendant presque 20 ans, il lutta comme communiste et passa plusieurs amees en prison. Isabel del 
Pino, auparavant etudiante, etait agee de 35 ans et originaire de Madrid. Elle fut emprisonnee 2 fois. 
Lors de l’une de ses arrestations, elle fut tenement torturee qu f elle souffrait d f une blessure irre¬ 
versible a la colonne vertebrale. Elle etait la fille de Candelas del Pino qui depuis de nombreuses 
annees est active dans le travail de solidarity pour les prisonniers. Nous parents comaissons le 
soutien de Candelas, en particulier a partir d f un soutien commun a la longue greve de la faim que 
menerent les prisonniers du PCE(r) et des GRAPO de la fin 1989 au debut 1991 pour leur re-regroupement. 
Lors de 2 manifestations en RFA pour lesquelles elle s’etait deplacee, nous l’avions sefree avec force 
sur notre coeur. Valentin Benito Inigo, auparavant etudiant, etait age de 31 ans et originaire de 
Baracaldo en Biscaye. Lui aussi avait ete plusieurs fois emprisonne, la derniere jusqu ! a la mi-1989 
dans la commune Karl Marx a Soria ou etaient regroupes dans un grand groupe les m£mes prisonniers 
des GRAPO et du PCE(r). Quelques uns d f entre nous le connaissent de cette epoque par des lettres que 
nous echangions -de prison a prison. Ici nous voulons nous tourner vers les parents des trois militants 
morts et leur exprimer notre profonde sympathie de^pe terrible accident. (...)" 


Tire du Angehorigen-Info du 13 mai 1993. 
-la revue bi-mensuelle des parents et ami(e)s des prisonniers politiques en RFA- 
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CINQ CENTS ANS 
DE RESISTANCE. 

LA LlfTTE CONTINUE 



EXTRAITS DU DOCUMENT DE DISCUSSION DU 
ler CONC3CGS DU MRTA (MOUVEMENT 
REVOLUnONNAIRE TUPAC AMARU, PEROU) 

MARS 1992 


NOUS NOUS NOURRISSONS DE LA PENSEE ET DE 
L'ACTION REVOLOTTONNAIRE DE LA GRANDE 
PATRIE : 

L'AMERIQUE LATINE. 


Nous sommes les continuateurs consequents du 
continentalisma, nous consid4rons comme notre 
txjute la tradition de la pensee rdvolutionnaiie 
latino-ameri caine. 

Avec Bolivar, notre sous-continent livra la 
bataille la plus serieuse pour construire la 
grande patrie. Bolivar denonqa tres tot l'avenir 
imperlaliste des Etats-Unls comme le danger 


principal pour le peuple et le continent 
latdno-aroericains; il sou tint que la seule faqon 
d'affronter cet immense danger etait de construire 
1'unite politique de toutes nos nations, et c'est 
a cels qu’il d4dia une grande nartie de sa vie. 
Ix5rs de ce combat, il s'opposa au travail 
localiste et dispersiotmiste des oligarchies 
rationales et r^gionales. 

La d&onciation de 1'essence et de l'avenir 
imperlaliste trouva en Jose Marti un p r u i^l 
continuateur, parce que, ainsi qu'il le disait 
lul-meme, il avait connu "le monstre de 
l'interieur". Marti fut un autre revolutionnaire 
qui appuya 1'unite latino-americaine, futur moyen 
d'affronter 1'empire; il developpa la pensee 
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continents liste liant 1 'anti-imperiallsme a la 
lutte pour la justice soclale, avec la lutte armee 
corane seul chemin pour affronter autant d'ennends 
aussi puissants. 

La revolution mexlcaine est une autre des 
sources fcodanien tales auxquelles nous d evens 
puiser; la-bas se deroula une lutte paysanne pour 
la terre, pour sa culture propre, nationsliste et 
anti-imperialist®. Cette revolution montra avec 
ses victoire8 et aussi avec ses deroutes comment 
un processus revolutlonnaire peut etre tronque. 

Aujourd'hui, alors que le soclalisme dvoque 
le meilleur de la pensle, de la culture, de l'art, 
de la science et de la technique pour lea mettre 
au service du peuple et non des minor! tes 
privillgiees, il faut revenir a I'ltude du 
mouvement pour la rlforme universitaire qui, 
surgissant a l’universite de Cordova (Argentina) 
frappa les peuples de notre continent a la fin de 
la demdeme decennie de ce sikile, recueiliant son 
orientation politique, democratique et populaire 
pour lui donner une projection programmatique. 

L'anti-imperlalisme consequent dans notre 
continent ne peut attelndre son but non seulement 
que si le peuple a la vocation de la libertl, mats 
aussi s’il lutte les armes a la main. Voila 
l'enseignement que nous devens tirer de Sandino et 
de Farabundo Marti. 

Cette vision revolutlonnaire ccntinenta1iste 
attelnd sa plus grande dimension dans la pensee et 
l'action d'Ernesto Guevara, le "Che". 

Four le Che, la revolution est un acte vital. 
Qi prenant conge de Cuba, il ecrit : "Dans une 
revolution, on trioraphe ou on meurt, si elle est 
veritable", et II partit lutter centre 
"l'imperialisme ou qu'il se trouve", puisque "le 
devoir d'un revolutlonnaire est de faire la 
revolution".. 

le Che se distingue non seulement par son 
devouement revolutlonnaire et humain, mals aussi 
par son attitude cicatrice dans la construction du 
soclalisme. Il rouvre le debat socialiste sur les 
problemes de la gestion, de la planlfication, du 
marche, de la loi de la valeur dans la 
construction de 1'economic nouvelle, mais surtout 
Il volt dans le role de 1 'hoouie lui-mane un 
element central de la construction de la nouvelle 
societe. Le Che fut de cea revo lutionna ires qui 
menerent la lutte jusqu'a ses dernieres 
consequences, jusqu'a sacrifier sa vie. L'ennemi 
fit diaparaitre son corps, peasant ainsl tuer ses 
idees; mais aujourd'hui, quand le soclalisme exige 
une renovation et une vision continentale, 1'image 
et les idees du Che prennent des proportions 
gigantesques. 


LE CHRIST1ANISME DES PAUVRES. 

Ita des torts les plus grands qu’il a fallu 
affronter dans le travail politique 
revolutlonnaire a ete 1'opposition absolue entre 
la vision rellgleuse des pauvres et la lutte 
revolutlonnaire. 

Cette opposition vlent de ce que l'Eglise 
chretienne, apres sa conversion en religion 
officielle, s'est convert!e en soutlen du systeme, 
justifiant toute sorte d'outrages centre les plus 
faibles, et parce que 1'experience de notre peuple 
fut partlcullerement dine, tout de suite apres 
1'invasion espagnole au cours de laquelle des 
millioos de Plruviens furent assassines, notre 
culture perslcutee, les scientifiques assassines, 
sous pretext* d'evangilisatlon. Ces faits, dans 
notre realite propre, confirmerent 1'affirmation 
marxiste selon laquelle "la religion est 1'opium 
du peuple". 

Il est egalement certain que 
1'anticllrlcanisme des rdvolutiotmaires mandates 
fit partie d'une vision unilatlxale, sectaire, 
simpliste du probleme religieux. Cette politique 
de repousser en bloc la religion -y comprls a 
l'intlrieur de celle-ci les secteurs qui avait une 
vision rellgleuse des pauvres- ne fit que produire 
un abime entre le peuple Chretien et la lutte 
revolutlonnaire. 

(to ignora que 1 'Eglise eut toujours deux 
grandes orientations : 1 'une prldominante dana les 
hautes hierarchies Hies au systeme 
d'exploitation, et 1'autre qui surgissait du 
peuple, et s'ldentifialt avec ses souffrances et 
ses luttes. 

Cette vision ne correspondait pas aux 
traditions marxistes mais au dogmatisme stalinien. 
Marx lui-meme reconnaissait que la religion Itait 
egalement "le souplr de la crlature opprimle" 
("Contribution a la critique de la philosophic du 
droit de Hegel"), et Rosa Luxembourg disait : "les 
sociaux-democrates conscients luttent justement 
pour faire rlalitl les idles qui constituent la 
base de l'Eglise chrltienne a ses dlbuts", et elle 
difflrenciait la hiliarchie du peuple chrltien, 
affirmant : "Quand le clergl actuel tache de 
persuader le peuple qu'il ne subit pas la ndsere 
et 1 'humiliation a cause des scandaleuses 
relations soda les exlstantes mais par mandat du 
del ou par une disposition de la Providence, il 
le fait en modifiant et en falsifiant les 
enseignements originaux du chris tlanisme" ("Eglise 
et soclalisme. Sur la religion, II") 

Au Plrou, Marlategul annonga cette nlcessalre 
unit!. Son preche rlvolutionnaire reprenait 
beaucoup de la religieusitl populaire; il disait 
que "l'histoire, ce sent les bortmes possldls, 
-dlluninds par une croyance suplrleure, une 
esperance surhumaine, qui la font". Tima un 
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programme du Parti socialists on proposalt la 
"ratification de la liberte de cultes et 
l'enseignement religieux". 

Cette necessity de rencontre se developpa 
aussi chaque fois avec plus de nettete du cote des 
chretiens. Ils savaient que "le moment ou 1’amour 
chretlen sent la necessite de chercher les 
instruments scientifiques et politiques pour se 
convertlr en une force his tori que libera trice, 
c'est quand il rencontre le marxisme" ("Foi 
chretienne et materialisms historlque", Giullo 
Glrardi). 

Dans 1 ’Amerique la tine des artnees soixante, 
Camilo Torres devint le symbole le plus dlev^ de 
cet engagement des Chretiens pour la revolution. 
II mena sa lutte, au coots de laquelle il mourut 
consequemment, les armes a la main, comme une 
necessite pour accomplir "le principal du 
catholicisme" : l'amour du prochain. 

Et il exist© des points fondamentaux de 
coincidence entre le christianisme originel, le 
christianisme des pauvres, celui de la th^ologie 
de la liberation, et la lutte revolutionnaire. 

Ia christianisme surgit en tant que religion 
au coeur d'une lutte du peuple juif centre 
l'Bnplre remain qui s'appuyait sur la hi£rarchie 
eccl^siastique juive. Pour cela Jesus affirms 
qu'il serait plus facile de faire passer un 
chameau par le chas d'une aiguille que de faire 
entrer un riche au royaume des cieux. De ses 
apotres il exigeait d'abandooner leurs biens avant 
de venir avec lui. Le t&oignage des chr^tdens du 
Ier siecle est dramatique parce que, n'acceptant 
pas les desseins anti -chr^tiens de l'Qnpire 
remain, ils furent tortures, enlev^s et assassin£s 
("livre de l , Apocalypse") 

Cette foi rellgleuse avait une vision de 
l f honme qui est la meme vision du nouvel honuie que 
propose la revolution : un homme qui cease d'etre 
un loup pour ses freres, qui soit solidaire, qui 
solt capable de se sacrifier pour 1'amour de son 
prochain, qui aime le travail cocrme realisation 
supreme de 1'homme, la recherche du bien-etre du 
peuple, repoussant l'opulance que preche le 
consumer!sme capitaliste. Pour cela les chretiens 
revolutionnaires repre n nent l'enseignement de 
"ciel nouveau et terre nouvelle, ou regne la 
justice". 

Dans notre pa trie, le chris tianisme, depuis 
ses debuts, eut deux visages : celui de Valverde, 
du conquistador, du complice du pillage, de 
l'extenninateur de notre peuple, et 1'autre, du 
pere de Las Casas, defenseur des humbles, 
denonciateur des mauvais traltements. 

Ces deux orientations ont pr^sentes dans 
toutes les luttes de notre peuple, con™ nous 
I'avons mentlonne en retraqant notre histolre et 
le ddveloppement des Id^es revolutionnaires. 

Mais de plus il existe dans notre patrie une 
vision rellgleuse parti culiere a notre peuple, qui 


put transformer cette imposition en une defense de 
sa propre culture, de ses mythes et croyances. Les 
croix ne se trouvaient pas, seulement dans les 
eglises mais aussi lors des rites, distincts de 
l'^lise officielle, qui ont eux aussi leur propre 
symbologie. L'Ehfant Jesus des pauvres et des 
peuples humbles s'appelle le Nino Manuquito; il 
existe des Christs crucifies pour le riches et des 
pauvres, conrie le Seigneur des Miracles ou le 
Seigneur des Tremblements. Ainsi 11 n'est pas 
etonnant que le Perou ait ete le berceau principal 
de la theologie de la liberation, qui vise a la 
rencontre du christianisme et de la lutte des 
pauvres. 

Alors qu'il y a de nos jours de grandes 
inquietudes pour la paix, il existe aussi deux 
visions chretiennes sur ce sujet. L'une preche une 
paix abstraite, qui peut se terminer par une paix 
des cimetieres. Et 1'autre, qui est la paix 
inherente a la justice sociale, reprend des 
enseignements comme ceux du prophete Isale : "Et 
l'effet de la justice sera la paix; le travail de 
la justice repos et securite pour toujours." 

Pour cela nous pensons, a 1'instar de 
Gramsci, que nous devons creer des vases 
communicants entre les militants pour le regne de 
Dieu et les militants pour le regne de l'homme. 
Car aujourd'hui la croix du Christ des pauvres est 
la croix du peuple, et il est l'heure de choisir : 
AVEC LE PEUPLE OU AVEC CESAR. 



UN MARXISME OREATEUR, GUIDE POUR 

L* ACTION. 


fttofftatifr de l'echec du pr£bendu socialisms 
reel, les ideologues du Capital d^veloppent une 
grande offensive et se pressent d'annoncer la fin 
de 1'ideologic revolutionnaire, du marxisme. Ils 
proclament que la societe capitaliste est 1'unique 
faqon de garantir le ddveloppement de l'huraanite, 
que le progr^s individuel n'a pas d'autre 
alternative que de fouler aux pieds d'autres etres 
humains pour atteindre ses propres buts. 
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Ges prophetes se trompent : la recherche 
humalne de l'egalite est aussi vlellle que 
l'htmanite elle-meme. Cette lutte forma, pas a 
pas, un ideal revolutionnaire. A l'epoque meme ou 
Spartacus se levait en artnes, d'autres, cocme les 
Gracques, furent les tribuns des humbles et, pour 
cette raison, furent assassines: on les 
considers!t came des elsnents dangereux par les 
forces et la justesse de leurs idees. 

Toutes les grandes revolutions contrlbuerent 
a forger cet ideal. L'eterriard de la Revolution 
frangaise, avec son cri de "Liberte, Egalite, 
Pratemite'', ne flotte pas au mat des grands 
monopoles ni des gouvemements inp^riaux, qui 
nient aux peuples la liberty, qui ddfendent les 
discriminations et creusent l'abime des 
differences; ces ccnsignes ne peuvent etre 
insert tes que sur les oriflammes de la revolution 
sociale. La proclamation des droits du citoyen 
dans la Revolution nord-amertcalne ne peut pas 
etre le fondenent d 'un empire qui a mene imp 
politique systematique de violation de tous les 
droits. 

Le mard s ro e a systematise cette avancee de la 
pens& hunaine, comme une vision dialectique. 

Ie m arxi s mp est une science. Ce n'est pas un 
aisenble de concepts, mats une roethode, une 
maniere d’interroger la rdalite et un guide pour 
1 action revolutionnaire. Le marxlsme n'est pa« 
une religion ni une doctrine du salut. 

II reconnalt cotime moteur de l'hlstolre la 
lutte des classes (ddcouverte par les th&riciens 
de la revolution bourgeoise), signale que cette 
lutte conduit a une revolution qui est le debut de 
la fin des classes elles-m&nes, et qu'il existe 
uoe classe capable de prendre la tete de ce 
processus : les travailleurs. 

Nous assumoos la critique de Karl Marx du 
systeme capitalists et son analyse scientifique 
qui aboutit a la conclusion qu'il existe une 
alternative ; le socialisme. Marx d£couvre Hana la 
propri£te priv^e des grands mqyens de production 
la source originelle de la division en classe et 
de 1’exploitation de l'homme par l’hame, voila 
P ourc I uo ^ il propose que la revolution avarice vers 
son abolition progressive au moyen de la 
socialisation croissante de la propriety et de la 
gestion des moyens de production. 

Dans cette nouvelle socidte s'etablira la 
democratic des exploit^ et des opprim^s, qui 
conquierront le droit de decider de leur des tin. 

Ainsi, nous completions la liberte des etres 
humains non comme la liberty de fair© du commerce, 
qui favorise les exploiteurs, mais conroe la 
liberte de l'homne fondee sur sa capacity A 
transformer la nature en vue de son b&^fice 
materiel et spirituel a travers un processus qui 
lui permet de passer du regne de la n^cess I te au 
rsgne da la liberty. Nous partageons avec Marx 
1'ideal d'une societe libertaire, ainsi qu’elle 


fut proposee des la Commune de Paris. 

Dans cette societe la personne s'humanise et 
s'affiime a travers le travail, au lieu que ce 
dernier const!tue une forme d'alienation 
capitailste. Le travail -comme dans nos 
comnunautes des Andes- doit etre une fete 
quotldlenoe ou les hommes partagent volontairement 
la tache de transformer la nature, et ne doit pas 
etre un sacrifice ni une contrainte exterieure. Au 
lieu d'etre un simple moyen d'existence, le 
travail retrouvera son role essentiel qui fait que 
l'homme s'eieve au-dessus des autros etres 
vivants. Par 1'abolition de la propriete priv^e 
des grands moyens de production, le travail 
constituent egalement une relation nouvelle et 
solldaire entre les horrmes. 

La lutte des opprim^s pour atteindre leur 
liberte et leur justice, ne peut emprunter un 
autre chenrln que la force pour ronpre la 
machinerle etatique de terreur qui soutient un 
systeme in juste. Nous coocevons la revolution 
comme un processus permanent de transformation, 
jusqu'a la disparltion de toutes les classes. Le 
nouvel Etat doit etre le peuple lui-meme organise. 

L'echec et la deroute du pretendu socialisme 
reel veut etre presente par les bourgeois comme 
l'echec total de la theorie marxiste pour la 
construction de la nouvelle societe soclaliste. 
Sans omettxe de reconnaitre que ces evenements 
montrent des limitations de 1'instrument theorique 
marxiste, il est necessaire d'affirmer clairement 
que la theorie qui soutenait ces experiences, si 
elle trouvait en effet son origins Hang le 
marxisme, a fini par constituer un corps theorique 
completement etxanger a son esprit et a ses 
foodements. 

Ces socletes, si elles ont reussi a resoudre 
des problemes materiels de base pour la survie 
humalne, en revanche ne furent pas capables 
d affronter les problemes de la democratic 
populalre, la transformation de l'homme, le saut 
de la revolution technico-scientifIque. La tache 
de resoudre ces problemes echoit aux 
revolutionnaires d'aujourd'hui et du futur. 

Ia situation actuelle du moode capitaliste 
montre, d'un cote des pays inperialistes ou vit la 
ndnorite de 1'human!te avec un haut degt i de 
developpement industrlel technico-scientifique et 
une certaine comodite pour d’inportants secteurs 
de sa population et une grande opulence des grands 
monopoles, mais sans eiindner la misere d'autres 
secteurs. De 1'autre cote se presente la situation 
des pays du tiers moode ou vivent 807. de 
l'humanite, chaque fois plus en retard sur le 
developpement moode et dont l'absolue majority de 
la population s'enfonce dans la plus scandaleuse 
ndsere. Cette situation confirms les foodements de 
l'analyse marxiste sur la societe capitaliste, ses 
contradictions et la n&essite de la revolution 
sociale. 
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L'instrument theorique marxlste a demontre sa 
validite pour le peuple, a un moment hlstorique 
determine, premie le pouvoir sur plus du tiers de 
la planete. Pour poursuivre cette entreprlse 
humaine tronquee, il est necessaire de recommencer 
la recherche, a partir de ces piliers 
fondamentaux, mais en sachant que cela requiert 
une recreation totale. 


L'IDEOL/XJIE SE DEVELOPPE EN SE RECREANT. 
LE ROLE DE LENINE. 


L ame du marxisme est sa capacite d 1 analyse 
objective, unlverselle et en constant mouvement. 
Son essence revoluticnnaire reside precisement en 
ce qu'il est la theorie du changement, et comme 
telle, la theorie elle-meme doit etre en cons tan te 
evolution. 

Chaque fois que le marxisme 8 'est ossifid, on 
a constat*? des reculs et des capitulations. Les 
revolutions, pour trlornpher, durent rompre avec 
les positions qui voulaient geler la theorie 
revolutionnaire. 

A la fin du slecle passe, peu apres la mort 
d'Engels, ceux qui lui succ&Jerent a la tete de la 
He Internationale, derrlere un apparent 
dogma tdLsme, furent les premiers qui tenterent de 
coovertir le marxisme en une theorie morte. 

Rompant avec cette congelation suigit une 
generation de r^volutionnaires qui entreprirent de 
nouveau la lutte revolutionnaire. Se detachent 
paimi eux Rosa Luxemburg, Antonio Gramsci et 
particulierement le revolutionnaire russe Vladimir 
Illitch Oulianov, dit Ldnine. 

L6rfne dirigea le parti des bolcheviks 
russes, qui furent les premiers a rdsoudre la 
tension revolutionnaire entre la theorie et la 
pratique, en abattant l'Etat tsariste, en 
conquerant le pouvoir pour les travailleurs et en 
mettant sur pied la premiere experience de 
construction du sodalisme. 

Ifis apports de Lenine furent importants. 
Certains de contenu universel, et d'autres qui 
repondent aux partlcularitls de la r^alite 
sovidtique. Cette differentiation revet son 
importance car, au nom du l&iinisme, 
s 'universaliserent ^galement lea particular!tes de 
la rdalitd russe sans consideration pour le moment 
historique au cours duquel se r^alisa cette 
experience. Le grand merite de L&ine fut 
precis ement de d£velopper le marxisme en 
l'adaptant A la realite mondiale et nationale 
qu'il vivait. 

Aussi furent norma les les divergences entre 
revolutionnaires. Par exemple, le dlbat entre 


Lenine et Rosa Luxemburg revet une enorme 
importance. 

Possedent un contenu universel la 
caracterisatLon leniniste de 1'inperlalisme, 
1'affirmation de la possibilite de la revolution 
dans chaque pays a partir de la theorie du maillon 
faible; le developpement des caracteristiques de 
l'Etat capitaliste modeme; les lots de la lutte 
au cours des etapes revolutionnaires; la necessite 
d 'un parti d'avant-garde tres solidement organise 
et uni pour defaire la machinerie politique et 
militaire des oppresseurs. 

L'experience leniniste demontre qu'en 
definitive ce soot les etres humains qui font 
l'histoire, avec leur volonte consciente, que le 
socialisme n'est pas un produit fatal des 
contradictions du capitalisme. 

II s'oppose a 1 'evolutionnisme 
social-democrate qui revait d'une tranquille 
transition au socialisme, accaparant graduellement 
1'institution democrattque bourgeoise et 
eiargissant 1'int erve ntioanisme etatique dana 
l'economie. De cette faqon, disaient-ils, le 
socialisme tombera comme un fruit raOr de l'arbre 
du capitalisme, sans ruptures ni revolutions. La 
Premiere Guerre mondlale rait fin a des reves aussi 
idylliques et revela toutes les contradictions, 
violences et mdseres du capitalisme, inscrivant la 
revolution a l'ordre du jour. 

D'autres aspects correspoodirent strictement 
a la r^alite de la Russie et des pays qui 
formerent l'URSS. Ces aspects sent les formes 
instil tcctiouuelles de la revolution bolchevique, 
la forme soviet!que du pouvoir, 1 'existence du 
parti unique des travailleurs, les prlncipes du 
developpement eccnomique, les styles du debat, 
etc. La generalisation de ces particular!tes, au 
nom du leninisme, a cause d'enormes torts. 

Elle eut des effets terriblement negatifs 
pour la revolution lorsque la IIIe Internationale 
Caimmiste, organisee pour aider le developpement 
des pat Lis revolutionnaires, transforma en 
instruments tous les partis comnunistes autour 
d'un centre determine par les dirigeants du PCUS. 



66 








LA LOTTE CONTINUE 


Lis revolutions qui triompherent par la suite 
signifierent des ruptures plus ou moins 
importantes avec cette vision schematique. 

Dsns la lutte revolutionnaire des peuples 
d'Europe en particulier, dans la resistance centre 
le fascisme et pour le soclallsme, il fallut 
rompre avec la vision erron^e de la direction de 
1* Internationale Cornmuniste en repoussant la 
vision nationale de la revolution. 

Sont egalement fort importants les apports de 
l'ltalien Antonio Grams ci, surtout quant aux 
aspects de la democratic et de la culture. 

A notie epoque, deux falts marquent 
l'histoire mondiale. Le triomphe de l'Arm^e Rouge 
sur le fascisme, qui montrait les avancees -malgre 
ses graves deformations- du soclallsme en URSS, et 
la victoire revolutionnaire dans le pays le plus 
peupie de la terre, la Chine. 

La revolution chinoise fut une experience 
riche et complexe dans un pays enoime du pretendu 
tiers monde, qui dut rompre avec les prlncipaux 
schemas de la Ille Internationale. Les masses qui 
la soutinrent etalent fondamenta lement paysannes, 
le contenu de la revolution fut 
democrat!co-natiooal, agrariste, avec un 
traitement distinct pour la bourgeoisie, adaptant 
le marxisme a la mentallte du peupie chlnols. Dans 
tous ces apports se detache Mao Zedong. Gependant, 
dans la construction du soclallsme il reprit les 
moules fondamentaux du "soclallsme reel" dent les 
effets font aujouid'hui souffrir la Chine quand 
elle soutient une modernisation de son economie 
mais avec un modele politique fortement 
autoritaire. 

La conversion des apports qui souvent 
n'etaient foncticn que de la realite c hino ise en 
verites universe lies, dans le cadre de la 
confrontation pour l'hegemonie revolutionnaire 
avec l'URSS, causa de profonds dcranages et aboutit 
a schematiser encore plus la vision prochlnoise du 
marxisme, la transformant en une vision 
messianique et quasi rellgleuse. 

Apres la Seconde Guerre mood isle, les luttes 
revolutionnalres des peuples du tiers monde 
s'intensifierent. 

Les revolutions de Coree et du Viet-nam 
real!sent de grands apports, comme ceux du Parti 
du Travail du Viet-nam avec de remarquables 
theoriciens comme Ho Chi-min, Le Duan, Nguyen Von 
Giap, dans des aspects ccnrre la formation du front 
uiique national-anti-imperiallste, la relation 
entre 1'avant-garde et les masses dans la 
construction du pouvoir populaire sur le chemin 
meme de la guerre revolutionnaire, les principes 


d'une guerre revolutionnaire centre un enneml 
inflnlment superieur en nombre et en armes. Les 
principes de la guerre de guerilla comme la 
strategic furent appliques dans la majorite des 
experiences revolutionna Ires des peuples 
exploites. Ce furent egalement eux qui 
developperent les premiers le travail diplomatique 
lie a la guerre revolutionnaire. 

lea peuples afrlcalns enrlchissent la thdorle 
revolutionnaire moodiale. I Is demontrent que, daoa 
des conditions determinees ou il exlste une trop 
forte falblesse numerique et politique des 
travallleurs, d'autres classes et couches sociales 
peuvent as sumer un role revolutionnaire 
consequent. Que les chemins pour la liberation 
nationale et sociale sont inflnlment riches, 
pouvant amalgamer jusqu'a des orientations 
national-religieuses. 

Pour nous, est d'une importance 
except!onnelle 1'experience revolutionnaire 
latdno-amerlcaice. Id exlste un developpement 
Industriel qui permet aux travallleurs de jouer un 
role politique d'avant-garde. Le paysamat est la 
base naturelle de la revolution; e'est pourquoi 
dans la majorite des cas il se con ve r tl t en la 
force prindpale de soutien de la guerre 
revolutionnaire. Il exlste des secteurs des 
classes moyennes et des Intel lectuels qui 
s'identiflent au nationalisme et au soclallsme, 
qui se transformed en facteurs d'extraordinaire 
importance pour la recreation de la theorle 
revolutionnaire. Il y a des secteurs marginalises 
de la bourgeoisie qui, bien qu'ayant perdu leur 
potentiel revolutionnaire, peuvent etre gagnes 
comme allies des processus revolutionndres. Le 
role de secteur tres larges de 1'Egllse chretienne 
peut apporter non seulement des contingents 
humalns a la revolution mais aussi fournir des 
acteurs importants dans la formation de la theorle 
revolutionnaire. 

Le developpement extraordinaire des tactiques 
et strategies de la guerre de guerilla fait de 
notre continent le theatre le plus riche de 
1 'action armee revolutionnaire. La vision 
continental is te de la revolution. La vision 
exceptionoellement humaniste de tous ces processus 
revolutioocaires. 

Tout cela demontre que 1'unique faqon de 
fain; avancer la theorle revolutionnaire est sa 
coostante adequation aux realitfe- char^eantes et 
aux parffeularites de cheque pays, en etant 
capable de dotmer des reponses concretes a des 
problemes concrete et toujours nouveaux, en 
cherchant a avancer vers cet ideal hunain de la 
societe juste, libre et d'egaux. 

L'enorme tort cause par le pretendu 
soclallsme reel reside predsement dans cette 
congelation et ce slmplisme presque rellgieux qui 
aboutit k des formes bureaucratlques compietement 
etrangeres aux sentiments de leurs propres 
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peuples, reduisant ainsi a neant les luttes 
herolques livrees par ces peuples et des 
generations entieres de revolutioonaires . 


VERS UNE RENOVATION ETHIQUE 


La revolution sociale ne signifie pas 
seulement la transformation des relations soclales 
et productives, mais aussl la destruction des 
vieilles ldees qui soutlennent le systeme de 
domination. 

Par la pratique nous voulons revolutionner 
toutes les formes d* oppression actuellement 
exlstantes : ecooomlques, politiques, culture lies, 
sexualles, raclales, etc. 

La nouvelle morale pour laquelle nous parlous 
ne surgit pas mecaniquement des changements 
ecooomiques, elle se forge seulement a travers la 
pratique vivante et quotldienne des masses : d^ng 
les organisations populalres, dans les colonnes 
guerilleras, dans les tranchees th&rlques, dans 
les forums internationaux, oil nos combattants 
debrous sail lent le chemln, main dans la main avec 
le peuple. 

Nous retrouvons la dimension ethique de la 
politique, comme la lutte pour la justice et le 
bien-etre de la majority de notre peuple. Nous 
rejetons la polltlcalllerle creole, le 
caudilllsme, l'arrivisme, l f absence de scrupules 
et les d4sirs de pouvoir personnel. 

L'actuelle decomposition morale du pays 
8'expiime particullerement dans le com p ro ml s de la 
classe domlnante avec le narcotrafic et dans la 
corruption g&erallsee de toutes les Institutions 
qul exercent le pouvoir politique et ecooomique. 

chomage, prodult direct de la crise ecooomique, 
coustltue un facteur supplemental re qul jette de 
larges secteurs de la jeunesse et de la societe 
dans la deiinquance, la coosocimatlou de drogues, 
la prostitution, demoralisant de grands secteurs 
de la population. 

Dans les conditions de sous-developpement 
economlque dont souffrent nos peuples, le role de 
la conscience acqulert une dimension fondamentale 
: elle est la force qul peut renverser les 
d^savantages mat^riela, une arrae pour arrlver a ce 
que les forces product!ves et les relations de 
production cessent d'etre des moyens perp4tuant la 
domination. 

Nous coustrul8ons une nouvelle culture 
natlooale et universelle a la fols, qul nous aide 
h forger de nouveaux modes de vie, assurant en 
premier lieu des conditions mat^rlelles qul 
restltuent aux hommes et aux fannies leur dignity 
en tant que tels; en falsant que chacun sente ,f sur 
sa joue la glffle donate sur la joue de n'inporte 


quel homme", conue le disait Marti. 

Nous nous ccosiderons comme une partie de 
1'avant-garde du peuple peruvien et nous ne 
pensons pas que notre projet politique soit 
1 f unique correct, ni ne croyons que nous 
possedions deja une theorie achev^e. Avec 
modes tie, mals avec fermete, nous assumons le defi 
de debattre et d'enrlchlr de fagon permanente nos 
propositions sur le chemln de 1* edification du 
pouvoir populaire. 


La revolution est par essence la liquidation 
de 1* exploitation de 1'homme par l'homme, 
1 'eradication de la misere et du chomage. Cette 
action requlert non seulement d'ecraser par la 
force la resistance des classes exploiteuses et 
antinatiooales, mals egalement de grands 
sacrifices du peuple avec des hommes et des femmes 
capables de les faire. Le socialisme doit creer de 
nouvelles valeurs humaines superleures aux valeurs 
forgees dans la societe capitaliste. 

La society soclallste que nous nous proposons 
de construire se fonde sur la solldarite comme 
forme principale de relation entre les etres 
humalns, opposee a l'lndivlduallsme 4goIste du 
capitalisme. 

Dans la construction de la nouvelle society, 
on en finira egalement avec tout type 
d f exploitation et de discrimination de la femme, 
jusqu'a nos jours soumise aux mauvais traitements 
&onoralques, a l'abus quotldien, coodamn^e a la 
routi n e de la vie domestlque, aux vexations 
sexuelles. 

Dans la construction r^volutlonnalre, les 
enfants m^ritent une attention speciale, 
prlncipalement ceux des secteurs populalres, ainsi 
que les vleillards et ceux qui souffrent de 
limitations physiques ou psycho logiques. Tous, du 
fait qu'ils sent les plus faibles, sont oublies et 
agresses par l'actuel cysteine d'Injustice. 

L'homme nouveau se forge au cours de 1'action 
permanente, e'est un "homme en revolution" qul 
occupe la place centrale dans la construction de 
la nouvelle societe, qui change lui-meme durant le 
processus de transformation de la societe, qui 
transcende l'lndivlduallsme. L'homme comme etre 
concret, dont 1'Individuality est assum^e par la 
revolution comme signe sans equivoque d ’un 
veritable changement de la societe dans son 
ensemble. 

Nous coocevoos cet homme nouveau, selon les 
paroles du Che, conme "essentLellement humain, 
purifie au moyen du travail et de la solldarite". 
Cet homme nouveau est celui qul ressent dang sa 
propre chair chaque injustice centre n'importe 
quelle personae, celui qul questicone, qul exlge, 


CONSTRUIRE L'HOMME NOUVEAU 
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qui ne s'incline pas devant le pouvoir. L'homme 
nouveau a une seule morale : ce qu'il fait 
coincide absolunent avec ce qu'il dit. 

La morale revolutionnaire n'est pas une 
propositicn idealists ou roman tdque, mais un 
corposant essentiel de la revolution, puisque, en 
luttant conscienment pour une nouvelle soclete, 
1'bonne c hang e lul-meme, 11 litpose la predominance 
socialists sur les residus du capitalisme, il agit 
directement sur la production et 1'economic et, 
finalement, il cree les bases concretes pour le 
futur. 

L'homne nouveau s ’Insurge centre les 
flatteries corruptrices du pouvoir, lequel n'est, 
pour un revolutionnaire, qu'une responsabilite 



La Mouvement Revolutionnaire Tupac Amaru a 
surgi et s'est dtveloppt en tant que force 
organist de notre peuple qui depuia des siecles 
lutte pour changer sa situation de retard, de 
ndaere et d 'humiliation. 

Sa formation fut le produit des luttes de 
flotre paple en proie a une profonde crise 
econorrique, politique et sociale. 

1. Presque deux decennies de crise tconomique 
et sodale ont apportt des changements importants 
dans notre society, particulierement dans le canp 
populaire. Le proletariat, durant les annees 
soixante-dix, fut la classe de 1'avant-garde : 
nombreuse et combative. Dans les 


majeure, et non pas un avantage sur les autres ni 
un moyen pour jouir de privileges. Ainsi, l'hotmie 
nouveau, l'homme de l'avant-garde, est le 
meilleur, le plus complet des etres humains, 
etroitement lies aux masses, qui travaille 
inlassablement pour la revolution. 

L'hocrme nouveau, ideal de la nouvelle 
socittt, doit se forger des aujourd'hui, par 
exemple vivant, par 1'etude, par le travail, se 
sltuant en premiere ligne de la lutte, sans 
esperer d'autre reconpense que la satisfaction 
d'avoir accompli son devoir envers son peuple et 
sa patrie. 


MRTA 


quatre-vingt, son organisation et sa combatitivitt 
s'affaiblirent, du fait des licendements massifs 
causes par les fermetures d'entreprises et la 
reduction de l'appariels d'Etat, l'affaiblissement 
d€8 syndicats devant 1'augmentation des personnels 
pr&aires; la chute des salaires reels qui oblige 
a s'occuper a d'autres activity plus rentables et 
non salarltes; la predominance des courants 
rtformistes au sein des directions corporatives, 
qui se sent substitutes a 1'action directs des 
masses; la crise de la majority des branches 
Industrlelles. 

Surgis8ent dans notre structure sociale les 
prttendus travailleurs informeIs, qui sont en 
nombre croissant des Ptruviens qui se consacrent 
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au ndcix)-commerce et a la ndcro-industrle. Les 
classes moyennes, professionnels, techniciens et 
enployes, se pauperlsent rapidement. La masse 
assume sa propre crolssance face a 1'absence d'un 
Etat dlrlgeant et promo tear, phenomene que les 
etudes nomment ' 'debordement populaire 1 ’, sa 
crolssance et ses perspectives depassant les 
limites de control© du systems. 

L’Etat et ses Institutions trave r s ent la pire 
crlse qu 1 ils aient connue. Tous les secteurs 
r&llsent p^rlodlquement d f In tenses greves qul 
mootrent que la crlse se situe a tons les nlveaux 
: sante, university, vllles, ports, douanes, etc.; 
meme les institutions tutdlaires expriment leur 
mycontentement; la police et les membres civils 
des forces armees mardf©stent dans les rues. Tout 
cola fait partdLe de la nouvelle gdographie 
sociale. Le plus remarquable, sans aucun doute, 
est le degry de militarisation et la violence 
politique et sociale qui 8'est ytendue a tout le 
pays et le traverse de part en part. 


2. La na is sauce et le developpement du MRTA 
correspond a un processus de recomposition de 
1 ’avant-garde devant une ryality qui impose de 
nouvelles taches et de nouveaux dyfis. Face au 
reformism© qul a jouy toutes ses cartes a la 
roulette yiectorale et face au projet autoritaire 
et dogma tlque du Sentier Lumineux, nous portons en 
avant une alternative de lutte armye 
revolutionnaire et de pouvoir populaire. 

II fallut naviguer entre les mauvais desseins 
des uns et le scepticisme des autres, en cherchant 
a revendiquer le droit l^itime de nous insurger 
les armes a la main en meme temps que de renforcer 
le mouvement populaire et ses organisations. 

Au bout de toutes ces armees, nous evens 
ouvert un espace ryvolutiounaire en tant que force 
politico-militaire qui fusiorme avec la base 
sociale populaire. 


3. Notre conception de la lutte sociale et 
politique est offensive, dynandque, combative. 
L'initiative dolt venir du peuple. Le peuple doit 
avancer en construisant et en fagocmant son 
hlstoire. Cette conception nous pennet, sur le 
terrain de la confrontation avec nos enneirLs, 
d'accurailer des forces agissant sur la 
conjoocture, frappant fort l'ennemi et ses 
intyre ts, concentrant ou dispersant nos forces en 
fonction des nycessitys, utilisant toutes les 
formes de lutte, communiquant constamment avec 
notre peuple, mats cherchant toujours a avancer 
par bonds. Cette ligne d'action est celle que 
forge un esprit stratygique. Notre pens4e se situe 
non settlement dans le prysent, mais aussi se 
projette dans le futur. Nos yeux regardent ce que 
font nos mains, mais aussi ils guettent ce que 


peuvent faire les ndlliers de mains des Peruvians 
s’ils sont capables de s'unir. Notre croissance 
depend de nos propositions au peuple et des coups 
que nous doimoos a l'ennemi. L'experience nous a 
montry que, dans la mesure ou nous frappoos avec 
plus de force l'ennemi, s'elargit notre espace 
politique et s'ouvrent de meilleures conditions 
pour formuler nos propositions politiques et faire 
faire parvenir aux larges masses notre message de 
liberation et d'autogouvernement. Notre action 
politico-militaire durant tout© cette periode nous 
a assure la cohesion, la security, la croissance 
de nos rangs. 

La lutte armee, en meme temps qu'elle nous 
sert d'axs d'accumulation interne, dans la 
pratique permet au peuple de renforcer ces 
organisations populaires et d'accroitre ses luttes 
avec des perspectives stratygiques. En peu de 
tenps nous avoos pu nous conver ti r en une 
organisation avec une influence croissante i a 
lutte des classes. La dycision, l'opportunity et 
la justesse de nos actions nous yioigne de quelque 
ideologisme que ce soit et du maximalisme. 


4. Le MRTA est une alternative patriotique de 
notre peuple, dans la mesure ou nous dyfendons les 
in tyre ts des majoritys nations les de la campagne 
et de la ville, dans la mesure ou nous recueillons 
les valeurs de notre identity nationale, 
ndliynaire et de toutes les races ("todas las 
sangres"). 


5. Nous sommes le rysultat de la somme des 
efforts des camarades et des noyaux 
ryvolutioonaires qui dans un premier temps 
accumulerent des expyriences dans divers partis et 
organisations populaires et qui, avec 
I*incorporation de milllers d'hommes et de femes 
des endroits les plus divers, participent 
aujourd'hui de cette synthese qui est dypassement. 
C'est une quality important© et un exemple pour la 
gauche, accoutumye aux divisions et aux 
excommunications. 

Face a la crise d 'une gauche sans 
personality et sans volonty de pouvoir, nous 
maintenons 1'initiative de la lutte, nous 
renforgoos notre idoitity ryvolutionnaiie et nous 
manifestoes notre dycision de LUTTER POUR LE 
POUVOIR, ce qui fait de notre projet une 
alternative ryelle afin que le peuple ryunisse ses 
forces et son expyrience en un seul creuset pour 
la ryvolution. 


6. Nous revendiquons la dimension ythique de 
la politique ryvolutioonaire, si malmenye par la 
dycomposition morale de l'actuelle sociyty. Notre 
enselgnement se fait a travers l'exemple quotidien 
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et permanent. Le premier element en est la 
coherence entre la theorie et la pratique; le 
second facteur est le temoignage quotidien que nos 
cadres dormant sur tous les terrains de lutte, 
dans les campagnes et dans les villes, d ^ng les 
prisons et dans la lutte de masses, montrant leur 
devouement et leur serieux r^volutionnalre, leur 
honnetete et leur justesse. Cela nous dome une 
autorite morale qui constitue un capital politique 
inestimable. 


7. Depuis les origines, le MRTA a maintenu sa 
plus to tale autonomie id^ologique, politique et 
materielle a l'^gard de quelque force ou centre 
international. Nous nous appuyons sur nos prop res 
forces et sur la force de notre peuple. Cela 
garantit la pleine independance de nos decisions, 
caracteristique qui nous a permis d 'affronter dans 
de roeilleures conditions la debacle du pr^tecdu 
camp socialiste. 


8. Un des aspects les plus significatifs et 
inportants de notre projet est sa totality, sod 
deploiement sur tous les terrains. Avec coctme axe 
principal notre mode d'action, la lutte arrive, 
nous croyoos que toutes les formes de lutte sont 
possibles et n&essaires dans le cadre de la lutte 
revolutionnaire. Au fur et a mesure que nous nous 
d^veloppons et que l'espace politique 
revolutionnaire s 'yiargit, en fooctLon de ce que 
les conditions permettent et exigent, cette 
totality s f accroit. Nous avons besoln de mener la 
lutte sur tous les plans : l^gaux et ill£gaux, 
ames et non annds, dans la lutte politique et 
id^ologique, dans la propagande et les moyens de 
coimmication, dans l'art et la culture, ^ les 
corporations et les organisations du pouvoir des 
masses, dans la politique d'alliances, d*™ la 
solidarity et la diploma tie Internationale, etc., 
en cherchant a donner des repooses aux exigences 
des masses et de la revolution peruvienns. 


Aujourd'hui nous sommes en train de 
construire 1* organisation dans une etape 
superieure du deroulement de la guerre 
revolutionnaire, au cours de laquelle se forge, 
depuis la base, depuis les peuples, les premisses 
du nouveau pouvoir revolutionnaire. Dens cette 
entreprise se resoud : la creation de 1'Armee 
populaire Tupacamariste, la construction du 
pouvoir populaire - et les taches qu'il implique, 
de production, de justice, d'organisation sociale, 
d'education, de culture, etc. - dans les zones 
d'influence guerilla, la combinaison de la lutte 
politique et de la lutte armee, l'etablissement 
d'alliances, l'affinement et la prycision de notre 
programme et la construction d'une arriere garde 
Internationale. Voila quelques-unes des taches qui 
demandent une attention spyciale et des ryponses 
adaptees. 

Dans ce contexte, il y a trois necessites qui 
nous inposent notre propre crolssance et qui 
requierent toute notre preparation : premierement 
la reproduction et la formation de cadres, en 
y levant leur formation g&erale, capables de 
rysoudre les divers problemes; deuxiemement, la 
necessity de franchir un nouveau saut qualitatif 
dans la confrontation politico-mi 11 taire, frappant 
avec plus de poids l'adversaire, objectif pour 
lequel nous avons besoln d'un yiargissement 
substanciel et d'une plus grande qualification de 
nos forces; et troislemement, la necessity de 
perfectiomer l'yiaboration thyorique et la 
systematisation de nos propres experiences et de 
celles du peuple pyruvien qui nous arme 
ideologiquement et politiquement pour affronter 
bos responsabilites croissantes. 


focemnis PCLmgEs 


9. Notre dyveloppenent a passe par plusieurs 
moments. II part des premiers efforts pour 
1'organisation jusqu’a 1985. Durant cette periode, 
la propagande armee fut l'axe de 1'activity, son 
objectif fut d'ouvrir un espace politique, de 
rendre publique une proposition, une alternative, 
mats egalement de forger 1'organisation et les 
cadges. La deuxieme periode correspond a 

1'extension de la lutte guerillera a tout le pays. 
Fn 1987, avec 1'apparition du Front nord-oriental, 
debute une nouvelle etape, au cours de laquelle 
bous en arrivons a nous constituer en 
alternative concrete, en une force capable 
d’assumer de croissantes responsabilit4s Am. la 
cooduite revolutionnaire de notre peuple. 


1* La revolution peruvienne est 
essenttellemeat populaire, d6nocratique, 
patriot!que, anti-imp4rialiste, en chemin vers une 
soci£t£ ou s'acheve 1'exploitation de l'hoome par 
l'horane, vers une soci^t juste : une society 
socialiste. 

Cette revolution represente les int&gts de 
l'absolue major!t4 de notre peuple. Au sein du 
peuple, le secteur de 1'avant-garde est occup4 par 
les travailleurs, les paysans pauvres, les nesses 
d' inemployes et de sous-enployds dans les centres 
urbains, les lntellectuels, les couches mpyemes 
appauvrles et sp&ialement sea sec tears jeunes; 
ceux-la sont les secteurs les plus dynamlques et 
offensifs, ce sont ceux qui sont Ama les 
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meilleures conditions pour s'integrer a un projet 
politico-militaire. 

Le MRTA represente les interets de tout le 
peuple opprim4, et specialement ceux de ces 
secteurs d'avant-garde. 


2. La revolution est un fait conscient : elle 
est le r^sultat de 1* intervention de la volonte 
bunalne dans le processus historique. Gela rend 
indispensable une avant-garde capable de 
centraliser toutes les forces qui affrontent 
l'Etat et la grande bourgeoisie et de les cooduire 
a la victoire. L 1 intervention conscienbe dans 
l'histoire suppose de se dormer un programme 
scientifique, resultat d'une connalssance de la 
*£alit£, et d'un instrument organisatlonnel qui 
permette de concentrer dans une seule direction 
les Energies disperses. 

Le parti r^volutionnaire est cet instrument 
oiganisationnel de la classe travailleuse, une 
avant-garde, un etat-major du peuple. II regroupe 
les secteurs les plus cooscients et prets de notre 
peuple, decides a consacrer leurs efforts a la 
tache revolutioanaire. Le parti revolutioanaire 
fait partie du peuple et ne lui est pas un element 
Stranger, mais au contraire sa partie la plus 
avanc^e, celle qui malntlent son activity 
8yst6natique dans les divers moments de la lutte 
des classes, c'est-a-dire qu'il n'agit pas 
seulement quand le mouvenent social est en 
ascension, mais ega lenient quand celui-ci est en 
phase descendants servant a malntenir vivante la 
flamme de la revolution dans n'lmporte quelle 
circonstance. 

II est, done, repr&entant et dirigeant des 
masses. Repr£sentant dans la mesure ou il exprime 
ses aspirations et int£rSts, dirigeant rimra la 
mesure ou il n'exprime pas seulement ses interets 
imm^diats ni les etats d'ame circonstanciels du 
peuple, mais qu'il agit sur les masses pour rendre 
possible la materialisation d'un programme qui 
recueille ses aspirations historiques. 

3. Le MRTA est un instnxnent de combat de 
notre peuple, dans la mesure ou nous ouvrons un 
chemin, avec la force de nos armes, pour le 
developpement plein des organisations populalres, 
pour la democratic et la lutte du peuple pour une 
vie digne et une soci£t£ juste. Dans la mesure ou 
nous frappons l'ennend, nous dSnontroos que non 
seulement il y a des raisons de faire la 
revolution, mais 4galement qu'elle est possible. 
Qie le peuple a le droit d'exercer la violence 
r£volutiounalre et que, de plus, les classes 
dirlgeantes et leurs forces armies ne sent pas 
invincibles. 

Le MRTA nait et croit, pour cela meme, dai $ 
la lutte artn4e, dans toutes les expressions de la 


lutte populaire, comp le tan t la violence des masses 
par la violence de 1'avant-garde; au fur et a 
mesure qu'il avance sa proposition, il articule 
toutes les formes de lutte et 1'organisation du 
peuple dans une seule direction strategique. 

Dans la mesure ou II penetre dans les masses, 
Il transforme l 1 organisation populaire elle-meme, 
renforqant sa puissance strategiquement, la 
transformant en pouvoir populaire, en pouvoir 
alternatif a l'actuel systeme qui nous opprime. 
Ainsi se construisent des maintenant les clinents 
de la nouvelle society. 


4. Le parti est un instrument pour la 
transformation et le changement en permanent 
d^veloppement et perfectlonnement, et non une fin 
en sol ou toute la v£rit£ est deja ecrite. Nous ne 
sommes pas d 'accord avec cette conception 
f^tichiste et religieuse du parti. 

Nous completions le parti comme un instalment, 
coerme moyen, comme r&ultat d'un processus 
historique. Il est un element vivant et dynanrLque 
qui se modifie en accord avec les diverses 
circonstances et n£cessit£s de la lutte 
revolutioanaire, avec les variations dans les 
rapports de force, la parti constituant lui-meme 
un facteur de ces rapports. 

5. Le parti est un architect© de l'histoire, 
une force vivante et agissante qui cherche a 
influer sur les circonstances pour les changer. 
L'avant-garde n'est done pas une academic ou un 
centre d'Etudes sociales ; la th^orie est un guide 
pour 1'action et a tout moment elle doit 
intervenir dans la lutte de classes, son meilleur 
argiment est celui de la praxis r^voluttonnaire. 

L'avant-garde est un facteur de continuity 
dans la lutte des classes, plus au-dela de la 
connalssance profonde des mouvements sociaux. Sa 
fonction n'est pas de mener des recherches sur la 
lutte des classes et de la confcempler, mais 
d'interpreter les falts et l'histoire pour y 
Intervenir, en modifiant les relations sociales 
d'injustice, en explorant les diverses voles et 
possibilites d 'avancement de la revolution, en 
frappant l'ennemi et en mettant a mi sa nature, et 
en transmettant aux masses son experience, sa 
conflance et la securite dans ses propres forces 
et dans sa capacity pour conduire son des tin. 

La cie de la dialectique et de la politique 
est "1'analyse concrete de la situation concrete". 
Gela 8lgnifie que le facteur determinant de 
1'action politique est la conjooctnre. Savoir agir 
dans la conjoncture, evaluer l'etat des diverses 
forces et determiner les consignes, objectifs et 
faqons de proceder, tel est la science et l'art 
revolutLonnaire. 

L'avant-garde est, par cela meme, un 


72 





Intel lectuel collectLf : le malllon entre la 
theorle et la pratique. Sans pratique, la theorle 
devlent un savolr abstrait, et sans theorle, la 
pratique devlent un activisme sterile. En 
Intervenant cotnme force consdente dans le 
processus hlstorlque, 1’avant-garde reunlt les 
conditions pour decouvrlr les lols, les 
contradictions et les particularites de la 
societe, a condition qu'elle possede la 
predisposition et l'ouverture pour apprendre de la 
reallte et non pas pretendre dormer des leqons a 
la reallte. 


6. Le parti est l'embryon de la nouvelle 
societe a construire. Dans ses relations Internes, 
dans sa relation avec les masses et dans son 
attitude dans la vie quotidienne, le parti 
cornnence a cr£er la societe qu'il pretend 
construire. 

Cela signlfie comprendre 1'avant-garde comme 
une creation collective, comme un effort partag4 
de tons ses membres, qul depuls leurs divers 
postes edifient 1'organisation. 

La relation avec les masses doit etre fluide, 
respectueuse et ouverte. Le role du parti est de 
diriger les masses et d'apprendre d'elles. Ce sent 
les masses qul font la revolution, seulement dans 
la mesure ou el les assument leur propre tache 
revolutionnaIre; quand cela se produlra, la 
vicfcolie sera possible. Aucune avant-garde lucide 
ou h^rolque ne peut se substltuer aux masses. 
Cette relation avec les masses doit etre d^pourvue 
de tout trait autoritaire, de touts attitude 
d'imposition, paternallste ou asslstenclallste : 
elle doit tendre, au contra ire, a develop per au 
maximum toute Initiative creatrice, toutes ses 
potentialites. 

Dans les nouvelles valeurs et pratiques de la 
vie quotidienne dolt egalement se sentlr l'actlon 
renova trice du parti : en depassant le machlsme 
qul depr&le la femme, en lul permettant le 
deploiement de toutes ses possibility en 
combattant 1' indivldua lisme et en d^veloppant la 
solidarity, sans nier 1'individuality; en 
permettant le deploiement des quailtea d'un membre 
comme etre a part entlere et non inutile. 


7. Le parti est une avant-garde 
politico-mill taire, en tant qu'il permet de 
construire la force politique et rallitalre du 
people. Tous les peuples qul se poserent le 
probleme du pouvoir developperent non seulement 
une llgne politique mals ygalement une ligne 
mllltalre. La bourgeoisie et ses partis foodent 
leur ligne politico-mllitalre sur les forces 
armees de l’Etat et e'est a travers elles qu'ils 
agissent centre le peuple, defendent le systeme et 
etouffent la moindne manifestation de rebellion. 


Le peuple, porn: atteindre ses objectifs 
historlques -liberer et developper la patrie et 
etablir la justice sociale-, requiert une force 
militaire propre capable de mettre en deroute les 
classes dominantes et de garantir les conditions 
de construction de nouvel ordre social 
revolutiocmaire. 

La comprehension du parti revolutionnaire 
comme force polltico-milltalre est liee a La 
strategie qul aspire a transformer qua li ta tivement 
le systeme, et non seulement a etre une force de 
pression a l'lnterleur de celul-cl. 

L'ensemble des structures du parti sent 
politico-militaire. Le MRTA, sur ses propres 
structures, commence la construction de l'Armee 
Bopulalre Tupacamariste, qul, apres etre entree 
dans sa phase d'expansion, requiert la 
construction de structures parfcLdaires en son 
seln. L'ytablissemeat des zones d'influence 
guerillera et du pouvoir populalre exige la 
construction du parti cocrme un reseau etendu qul 
articule et rende pulssante cette force du 
mouvement populalre, en lul dounant une projection 
strategique de pouvoir. 

Les structures de commandos urbains 
accanpllssent non seulement un role militaire, 
mals ygalement leurs actions out un profond 
content! politique. Les mil ices et les cellules de 
masses preparent les masses elles-memes pour leur 
Incorporation dans la guerre, donnent de la force 
a leurs capacities d'autodefense, construlsent leur 
force de pouvoir, les preparant pour 
1'Insurrection populalre. 


8. Finalement, nous considerons absurde 
l'idee de 1'avant-garde auto-pnoclamee. Ce role ne 
8'auto-asslgne pas, mals 11 provlent de la 
reconnaissance des masses et de la fonction 
objective dans la lutte des classes, de la 
capacity d'influer sur les yvenements et de 
frapper l'ennemi. 


PRINCIPES ORGANISATIONNELS 


1. Un parti clandestln et conspirateur. Le 
MITA, en tant qu'organisation ryvolutionnaire qul 
lutte fronts lesnent pour defaire les classes 
dominantes, affrente l'actlon de l'ennemi qul 
cherche a le detrulre; pour cela 1'ensemble de sa 
structure est clandestine et ses cadres sont 
form4s dans 1'esprit permanent de la conspiration 
ryvolutionnaire. 

Cela ne signlfie pas que le MRTA soit une 
secte secrete eloignee des masses, maiw au 
^tcontralre que la clandesfinite et la conspiration ■ 
sont une condition prealable pour vlvre au seln 
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des masses, etre en contact permanent avec elles 
pour organiser et diriger leurs luttes. 

Au fur et a mesure que se consolide 
1'Influence revolutlonnaire dans un espace 
determine des masses, il est possible que le MRTA 
pulsse aglr chaque fols plus ouvertement vis-a-vis 
des masses, puisque celles-ci se convertissent peu 
a peu en masses revolutiormaires; la conspiration 
revolutlonnaire acquiert ainsl un caractere de 
masse. 


Ube armee revolutlonnaire dlsclpllnee et de 
combat. Le mrta n’est pas seulement une 
organisation qul aspire a la revolution, ma-ta H 
combat pour cela aujourd'hul, ce qul signlfie 
qu'll se situe dans une confrontation to tale 
contre tout x l'appareil militaire, politique, 
ldeologlque et admlnlstratlf des classes 
doralnantes. Seuie une organisation jouissant d'une 
cohesion to tale, hautement discipline et de 
combat possede la capacity d 'affronter avec succes 
cet enorme d€fl. 

Cela lmpllque une unite de fer dans tous les 
fondements du MRTA, dans la decision de ses 
organlsmes, dans la defense de toute son Identite. 
Cela signlfie dradiquer parfaltement tout Element 
corrupteur de cette cohesion, comme les 
deformations du Uberallsme, 1'esprit de groupe, 
d'orientation, le conm&age, le relachement de la 
morale ccmbattante. 


Cela lmpllque une volenti unique pour mener a 
bien les plans et pro jets revolutionnaires. relq 
signlfie nager constamment contre le courant, 
suimonter la superiority relative qu'a l'ennend. 
pour avancer de fagou d&ldde et modifier Mtml i e 
rapport de forces, jusqu'S le transformer en 
faveur de la lutte revolutlonnaire. 



3 . Le centra lisme democratlque. Qul lmpllque 
la plus large et democratlque participation des 
membres de 1'organisation dans la discussion, 
1 elaboration et l'adoption de la Hgng 
politico-militaire, et la plus rigoureuse 
centralisation dans son Implantation. 

^® n ^ ra ll srne ®t democratic scat deux aspects 
qul, etant unis, ont un poids qul varle selon les 
conjonctures politiques et les necessites du 
parti. II y a des pdriodes aux coins desquelles 
1 organisation ou telle structure requiert le plus 
large debat pour prendre les decisions les plus 
opportunes. Par exemple pour tracer la ligne 
generale du parti nous convoquons notre premier 
congres national; un organlsme convoque im» 
reunion pour evaluer son travail et tracer les 
plans. II y a d'autres moments auxquels, sur ces 
decisions, la minor!te doit respecter les 
decisions prises par la majorlte, et aussi des 
clrcocstances dans lesquelles les organlsmes de 
direction et le commandement doivent prendre des 
decisions concretes assunees comme un seul polng, 
puisque de cette solldite depend le succes de 
l'action. 

I«s Elements qul corrompent ce principe sont 
autant le verticalisme dans lequel pent tonber un 
commandement ou un organlsme qul Impose ses 
decisions sans prendre en compte 1'opinion des 
organlsmes et des militants qul sont sous son 
conmsndement, que le ddmoctatisme de certains 
elements qul pensent qu'll est possible de passer 
sa vie a ddbattre interndnablement, entravant 
alnsi la capacity d'action revolutlonnaire de 
1'organisation, pn?fcendant convertir le parti en 
un club de dilettantes. 


4. La^ directive collective. Les resolutions 
des problemes de base, la reflexion et la 
discussion, 1'^valuation des experiences sont 
cooofrontees de manlere collective par les 
Instances respectlves, ou chaque membre de ces 
demleres exprime son pzopre avis, etabllssant un 
flux vlf d'opinion entre les diverses Instances. 
Cela pen net, d un cote, de mettre en valeur les 
qualltds de tous les membres et, d'un autre cote, 
de creer un style de travail qul afflrme de 
nouvelles valeurs et pratiques. 

Ia principe de direction collective ne nie 
pas la responsabilite Indlvlduelle de chacun des 
membres quant aux taches qu'ils partagent. Au 
contralre, l’exercice de la direction collective 
requiert la delimitation clalre des 
responsabilites, du controle et de la critique de 
celles-ci de la part des Instances 
correspondantes. De cette fagon on peut af f ronter 
en de mellleures conditions les erreurs et les 
deviations qul pourralent se presenter. 
























5. La compartimentation. Son objectif est de 
preserver 1'organisation des coups de l'ennemi. 
C'est la regie de securite la plus important©; 
dans nos conditions elle est indispensable pour 
notre existence. 

Chaque militant ou organisme doit posseder le 
maximum d'Information politique possible, mais 
juste 1'information organisatlounelle strictement 
necessaire pour assurer le succes de soo travail. 

La compartimenta tion est la regie principale 
du travail de conspiration. Grace a elle, nous 
pouvons empecher que l'ennemi p^netre les secrets 
de 1' organisation. 

la conpartimentation revet une fone tion 
politique. Elle a'est pas un instrunent de 
disinformation ou d'arbitraire, mais une garantie 
de securite face a l'ennemi. Voila pourquol 
1'application, refl&hie et politique, de ce 
principe est essentielle. 

6. L'autofinancement. C'est un de nos 
principes essentiels. L'autonomie econondque est 
la cle de toute autonocnie, politique ou 
organisationnelle. Pour cela, ce qui est valable 
pour 1'organise tion dans son ensemble est 
egalement valable pour chaque organisme. Au fur et 
a mesure que 1'influence de notre organisation va 
en s'amplifiant dans les divers secteurs de la 
sociiti, l'autofinancement acquiert une importance 


centra le qui necessite non seulement 
1' incorporation active de nos militants mais aussi 
l'appui des masses dans les diverses spheres de la 
society, qui doivent se co nver t e r en la force qui 
soutient materiellement la revolution. L'autonomie 
ecooomique de chaque organisme ne doit pas se 
coofondre avec la felure de 1'unite, la 
mfconnaissance du centralisme d&ocratique, ni 
l'eloignement de ces theses. C'est plutfit 
l'apport, 1'initiative qu'acquienent les 
organismes pour rendre le plus efficace possible 
leur travail politique revolutionnaire. 
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USA 

DECLARATION D'APPUI AUX PRISOWIERS PERUVIENS 


Nous, signataires de cet appel, sonnies des prlsonnlers polltiques, des prlsonulers de 
guerre et des prlsonnlers sociaux progresslstes detenus dans les divers pays inperialistes. 

Au dela des mure qui nous enserrent, nous assurons de notre appui et de notre solidarity 
e peuple peruvien, le PCP (Partido Coramista de Peru, connu egalement comme Sentier Lumineux) et les 
prisonniers de guerre de la revolution peruvienne. 

Plus de 500 ans se sent ecoules depuis que Colomb debarqua dans 1'hemisphere occidental. 
Depuisdone, les peuples indigenes et les classes ouvrieres des Ameriques n'ont connu que la faim, 
la misere, 1 exploitation, l'oppression et la mort aux mains des classes dominantes locales et 
etrangeres. Voila ce a quoi se resume 500 ans de "developpement" capitaliste. 

Depuis 1980, le PCP avec le peuple peruvien a ete a l'avant-garde d'une revolution sociale 
de grande portee. Treize ans apres, nous coostatons que la revolution est parvenue au point 
d equilibre strategique face au gouvernement appuye par les USA. Les peuples indigenes peruviens sont 
une partie Integrante de cette lutte revolutlonnaire. 

La dictature fasciste du Perou detient plusieurs centaines de prisonniers de guerre du 
PCP, dont Abimael Guzman, President du PCP et de nombreux autres militants et cadres du parti. 

Nous denongoos la torture et l'assassinat de ces prisonniers polltiques par le 
gouvernement fasciste. Le silence des veritables maitres inperialistes du gouvernement peruvien 
demontre 1 hypocrisie de leur soi-disante "politique des droits de l'honme". A la lumiere de nos 
experiences, nous savons combien les lois Internationales et les droits de l'honme restent lettre 
morte quand il s'agit de prisonniers rdvolutioimaires meme dans les pays inperialistes. 

L'hlrolsme de la lutte et le sacrifice des prisonniers du PCP sont un exemple pour tous 
les prisonniers revolutionnaires par le monde. 

, Ils P er P^tuent la longue tradition de lutte et de resistance des prisonniers conmunistes a 
travers 1 histoire. La lutte revolutioonalre continue sur tous les fronts et face a toutes les 
conditions, jusqu' au plus profond des cachots obscure du capitalisme. L'Imperialisme a toujours 
tente de crindnaliser toute les resistances centre ses polltiques de mort et de misere par la 
negation de la nature politique des prisonniers revolutionnaires. C'est le cas aujourd'hui au Perou 
conme dans les pays inperialistes. La revolution n'est pas un crime! tel est le mot d'ordre le plus 
eieve de tout individu. 

Le regime fasciste au Perou, avec son histoire sanglante de torture, d'assassinst et de 
desaparition, cherehe cyniquement des argumentations "ie g ales" afin d'executer le President Guzman 
atosi que d autres prisonniers du PCP au seul motif qu'ils sont conmunistes et revolutionnaires. Nous 
devons et nous tenons a nous y opposer. Nous appelons nos freres et soeure, dans les prisons ou non, 
driB que notre voix soit entendue pour s'opposer h. cette manoeuvre- 

, , ^ niveau International, les inperialistes se serrent les coudes pour isoler et ecreser la 

revolution au Perou. La revolution qui est un d4fi au nouvel ordre mondial et qui fragilise ses pieds 
d argiles, nous donne un exemple vivant d'un peuple en armes. Nous appuyons la revolution peruvienne 
en tant que juste guerre de liberation. La lutte du peuple peruvien est notre lutte. 

II est d'une importance urgente de nous unir, au dela des lignes politiques, pour appuyer 
cette lutte. En tant que prisomrfere nous affrontons quotidiennement la rdalite du controle du 
capital, sans les a tours de la democratic bourgeoise. Nous avons appris depuis Men longtemps que 
unite est essentielle pour lutter efficacement face h ces conditions. Au Perou, la realite (los 
hechos en la tierea) est que le peuple dirige par le PCP s'est souleve centre l'heritage de 500 
amieea de colonialisme, de ndsere, de famine, d'exploitation, de reclame et d'imperialisme. Conme 
revolutionnaires, notre devoir est d'appuyer cette lutte du mieux que nous le pouvons a partir de nos 



Le nouvel ordre mondial, ivre de sa puissance militaire, a d£ja conrnencd a intervenir au 
Perou. Cette Intervention n'aura de cesse d'augmenter face I 1'intensification de la lutte. Nous 
devons denoncer et d6nasquer cette intervention pour ce qu'elle est : la continuity de la domination 
Imperialists qui fut, pour l'Amlrique La tine, une plaie ouverte durant 500 ans. Une victoire 
socialiste au Perou serait une victoire pour toute la classe ouvriere mondiale. 

L anti-imp^rialisme qu'ensembles nous semons aujourd'hui, sera la r£colte que nous ferons 
demain, lorsque le jour de 1'addition sera venu dans la mytropole capitaliste. 

Avril 1992. 


Dept. Peru, P.0, box 1684, Lake Worth, FL 33460, USA 
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COPENiAGUE 



l r accord d T E±iiibourg ccncemant 1*11111(31 europeen- 
re. Sur la place BLagsad, dans le quartier de 
Norrebro a Copenbague, il y avait un concert 
antiHjnicn. Qussmd aux envircns de 22h, flit etatQi 
le resultat d r un oui a l*union, une grande partie 
des gens -environ 5CO- allerent vers la rue cen- 
trale toute proche pour y faire un happening. 
Une partie de la rue fut bLoquee par des vehicules 
de travaux et des poubelles pour etabLir un f, ter- 
ritoire libre de l*unicn n . Alors que les flics 
essayaient d T evacuer la rue, s*y devdoppa une 
bataille qui s*eteniit jusqu*a St. Kms Torv 
et dura jusqu*a environ 3h. Des barricades furent 
constrmtes, des pierres vdLaient et les vitrines 
de banques furent demaliea et leur inventaire 
deterlcxre. Les flics tiraient des gaz lacrymoge- 
nes, des flics en civil lenvoyaient des pierres 
e t finaleinent des flics en civil et en uniforme 
tirerent sur les gens avec des armes a feu, bien 
que ceux—ci selon des temoins soient en train 
de se repLier. 

Ia police danoise montmit ici ouvertemerit 
sen visage fasciste. Ehvircn 1CD coups de feu 
furent tires dans la foule. Cette fame de lutte 
anti-insurrecticmelle (tir brutal) fait naitre 
des associations avec une pratique conroe par 
exemple celle en Palestine occupee. C*est un 
miraxxLe qu*il n*y ait pas eu de morts. 11 persen- 
nes ent ete gravement blessees par belles et 
plusieurs autres ent ete touchees su^erficielle- 
merit. Les bLessures par belles mentrent qu*en 
aucune raniere, au cours de cette action cynique, 
il ne fut tern ccmpte de la vie des persennes: 
-l'une fut touche a la machoire pres de la caroti- 
de, 

-il flit tire dans le dos d*une autre juste a 
cote de la colanne vertebrale, 

-deux ont ete blessees an ventre 

-les autres ent ete blessees par des tirs aux 

bras et aux janibes. 

Eiffemits prises de vue televisuelles men- 


LA POLICE DANOISE: 
ASSASSINS ET FASCISMS 

trent qu’il fut tire a la hauteur de la tete 
et du cceur. Qui fut touche et en quoi etait- 
ce fortuit: quelques uns des Hesses etaient 
eloignes jusqu'a 40 metres des flics. 

I^s politiques, les flics et la presse ne 
se sent avec cela preoccupes que de comMen la 
situation avait ete dangereuse pour les flics, 
et du nomhre de Hesses de leur cote. Centre 
cela, il se dementra rapidemsnt que les soi-di- 
sants Hessures tres dangereuses des flics n'a- 
vaient guere de sens. Essentiellement, cela toume 
autour d'ecchymoses, saignement du nez et de 
doigts foules. Tous sent sortis de 1'hopd.tal 
le lendemain. Ils ent maintenant eu une offre 
de soutien pqychologique. 

les flics continuant avec les poursultes fh«»ifrira 
centre les Hesses: 

- Ia police declara les Hesses airetes alors 
qu'ils etaient couches sur leur lit d'hopital. 
Us ant ete accuses d'inoendie crimirel, de vio¬ 
lence centre agent de la force puHique, depreda¬ 
tions et violation de la peix puHique. 

- Les Hesses ne sent autorises a recevcdr ni 
visite, ni lettre, ni appel telephcnique, meme 
pas de leurs parents. 

- les Hesses eurent leurs vetements, leur argent 
et objets saisis pendant qu'en les operait. 

- Les Hesses ent ete interroges alors qu'ils 
etaient encore sous l 1 influence des medicaments, 
pour les inscrire sur les fichiers informatiques. 

les flics souhaitent une dure ccrdanmticn 
des Hesses afin d'ainsi legitimer leur tir brutal 
dans la fouLe. 

Ie samedi 22 mai, l'arrestaticn des Hesses 
a cependant ete encore susperdue parce que il 
est illegal d'arreter des gens dans un hopital. 

Liberte pour tous les priaenniers pditiqLEs! 

Au moms 8 persennes ent ete ccndamnees 
a 13 jours de prison preventive, 4 d'entre-eux 
sent a l'isolement. Les autres incarceres, environ 
une vingtaine serent dehors demain. 
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Ifens la nuit de mercredi, il y eu de nouveau 
des bat aill .es de rues. A nouveau, une barque 
attaque et les flics tirerent des gaz lacrymo- 
genes. 4 perscnnes cnt ete arretees. 

samedi 22 mai, il y eu une manifestation 
d'envircn 2 000 perscnnes. 

arriehe-elan des deux jodrs de batahle de rdes,* 

HAINE REEOJLEE CXMKE L'UNICN EUROPEENNE DO CAPI¬ 
TAL ET LAQJEIS. 

I^s affirmations des flics et de la presse 
cottme quoi les gens avaient ete auss i en colere 
et hardis parce qu'ils avaient pris du speed 
est une autre tentative de nous presenter conne 
des psychopathes inhunains qui sont iscd.es du 
reste de la population du quartier de Ncirrebro 
et de ceux ayant choisi le NOW. T, 1 object, if de 
tels menscnges est d'empecher ce que redoutent 
le plus messieurs les dominants: a savoir que 
plus de perscrmes comprenent comtien il est juste 
de mener une lutte mid1 tante centre I'unicn euro- 
peerme. 

MAIS MXJ5 NE SCM4ES PAS SEDIS! 

IL apparait vite que beaucoup de gens differents 
participerent actdvemsnt et spantanement ou se 
solldariserent avec ce qui se passait. la cause 
tient a ce que beaucoup de gens en cnt plain 
le dos de ce que les politiques deblaterent quoti- 
diennement. A cette occasion, la colere est celle 
des gens qui vivent id dans les quartiers labo- 
rieux les plus pauvres de Copenhague (Norrebro, 
Vesterbro, banlieues-^iettos), les faibLes et 
les bands de la societe qui doivent sans cesse 
payer le plus haut pdx de la crisb politique 
des gouveinements. Ihdifferemnent qu'il s'agisse 
des ccnservateurs oi des sodaux-democrates au 
pouvoir; la reelite est que la CEE est deja depds 
Icngtemps un instrument pour la politique ouest- 
europenne de crise generale ou il en va du mane 
prindpe -que ce soit au Danemark, en Europe 
ou dans le reste du nerde: rendre les rides 
plus riches et les pauvres plus pauvres. Le chif- 
£re de plus de 17 millicns de chomeurs (enre- 
gistres!) dans la CEE parle de lvd-meme, ce n ? est 
neanmdns qu'une expression de l'ampleur de l'op- 
pressicn et de Sexploitation. Augmentations 
des prix, baisses des sa.lai.res, pressicn au rerrie- 
ment renforcee, plus de suicide, plus de gens 
malades psychiqusment, plus d'actes de violence 
centre les fences, plus de solitude... sent d'au- 
tres faits qui ne peuvent pas etre ignores. 

Qtnrd il est relate qu'il s'agissait des 
actes de violence les plus hards depuis la 2nd 
guerre me n d ia le, cela doit etre vu dans le ccntex- 
te ou la crise -egalement dans la sodete danoise- 


est plus grande que jamais. Ia dite democratie 
bourgeoise, en partaculier, fadt face a une enorme 
crise parce qu'aucun(e) honme-fenme politique 
est en position d'expli.quer pourquoi par exempie 
de 1'argent est dome pour le pent autoroutier 
d'Qresund vers la Suede auquel seuL le capital 
est interesse mais est eccnonri.se concemant les 
bansses de salaire, 1'amelioration des conditions 
de travail, les appartements, la sante, les domai- 
nes soedaux, l'envircnnement... Lsurs arguments 
de propagande sent toujours que les investisse- 
ments et la formation de dits "centres forts" 
creeraient des empiois -mais ce qui est uniquement 
cree, e'est le cadre ou les capitalistes peuvent 
faire encore plus de profit et accroitre leur 
pouvoir. 

QUI DEEMD MDETABLEME3W LA POLICE? 

Ia police est l'un des outils de messieurs 
les donrinants centre ceux qui sent insatisfaits 
de msner une vie qui est dicte "d'en baut" par 
la GEE et qui font de la resistance centre cela. 
Ia police protege les "donneurs" de travail, 
les briseurs de greve, les barques, les chefs 
d'Etat, les racistes et fascistes... et prend 
librement 1'offensive centre les travaidleur(eu- 
se)s en greve, les mani festants de ^.uche, les 
etrangers et refugies... oui -ils peuvent de 
meme assassines des gens sans que cela n'ait 
de consequence pour eux. 

Ia role de la police dans la societe est 
sans equivoque. Taus les politiden(ne)s -a 1'ex¬ 
ception de quelques uns d'entre eux minoritaires- 
ent dit qu'ils trouvaient normal que la police, 
dans une telle situation, tire sur des gens. 

Ncus demandens a tens de protester de toutes 
les manieres possibles et de mentrer que nous 
ne nous laisscns ni intimider, ni effrayer. 

IDTUR 0DN1RE L'UHCH EDRCEEHNE DO CAPITAL 

Notre NCN a I'unicn est un NON au develqppe- 
ment capital iste en general. Cela signifie pour 
nous lutter pour la constructicn d'un pouvoir 
populaire coUectif, auto-determine et democrati- 
que. Notre NCN est un NCN intematicnaliste et 
e'est pourquoi nous aimeriens mobiliser des gens 
d'autres pays centre la rencontre europeerme 
qui a lieu le 21 et 22 juin a Copenhague. 

Uh salut Element a tous qui dans d'autres 
villes (Arhus, Oslo, Trcndheim, Stockholm, Ber¬ 
lin...*) se sont conduits en rapport avec les 
evenements par des manifestatiens, des attaques 
de barques, de ccnsulats danois. 

L'initiative du 18 mai. 


* A Hanovre, dans la nuit du 19 au 20 mai, des opposants a 1'Europe ont brise 12 vitrines du Ninistere 
des Affaires Federates et Europeenne de Basse-Saxe. Les slogans "Tirs a Copenhague -1'Europe des flics 
et des bonzes" ont ete bombes sur les murs. 
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ASSASSINAT D'UN MILITANT. 



„ 1 ^93> ™ militant de la RAF, Wolfing Grams etait execute alors que sa compagne ELrait 

fcgefeld, egalement militante de la RAF, etait arretee. Birgit etait inmediatement neutralisie d'une 
iagm telle que selcn ses_ propres dires "si elle vouLait raster en vie, elle ne devait faira ancun 
feux moumnent . Ia tentative de fuite de Wolfgang donna lieu a une fusillade ou en depit des nombreuX 
as ions des flics pour ajuster leurs versions successives, il n'est toujours pas etafcii cau 

?F e T rS de feu ^ 86 sdderent par un tir a bout portant dans la t§te 

pajr Wolfgang.^ II etait alors deja a terra, allonge entre les rails d'une petite ville du ifecklenbours- 
FOTeramie anterieure, Bad KLeinen. L'accusation federate decretant une retention de 1'information, 
celle-ci fit neanmoins peu a peu flssuree. Ainsi le temoignage d'une femne: "l'boflme etait couche 
immobile sur le rail... Je pansais que deja Grams etait mart. Alors 2 paliciers sont arrives pres 
, ^ ner * :e * L'un des policiers se baissa et de maniere rapprochee tira plusieurs coups sur Grams 
ailcnge. A ce moment la, il semMait deja mart. Le policier a vise la tete et a tire a quelques centi- 
metres de la tete de Grams". Elle ajoute que le deuxieme policier qui etait a cote de Grams a egalement 
! j mis C ^ ans Ven ^ ne l es jambes 11 . Ce temoignage cxxifirme le premier resultat de l ! autop- 

sie demandee par l'avocat de la famille de Vfolfgang selcn lequu le coup mortal avait etk dome soit 
"de tres pres", soit "en appui sur la tete". 

Wolfgang came Birgit etait originaire de VResbaden. Avant de devenir militants de la RAF, ils 
avaient, entre autres activites politiquss, soutenu les priscnniers de la RAF (fang leur lutte centre 
isdement et pour le regraqoement. Three qu'ayant disparu de l'"ecran radar" du HKA depuis le prin- 
t«ips 84, Wolfgang etait scuqogcnne depuis d'appartenir a 1'organisation clandestine. IL n'y avait 
pas d'autre mandat d'arret centre lui que celui-ci -ce qui en Allemagne permet a l'accusation de le 
tenir pour respcnrable de tous les attentats de la RAF cairns dans cette periode, que sa participation 
soit ou nen dementree, et quel que soit sen role eventual. C'est la la "these de la collectivite" 

nnse en avant depuis des lustres par l'accusation federale centre les militants de cette organisation 
revoluticnnaire. 


Jh avnl 1992, ces militants et d'autres avaient pose l'idee de la juste et necessaire retraite 
strategique dans cette phase, th conmunique annengait la "suspension de 1'escalade", des executions 
de personnalites eccncodques, ndlitaires et politiques, respcnsahles de 1'exploitation des peunLes, 
allemand et sur les Trois Continents. Ia brutalite de l'Etat allensni est une repense qui ne souffre 
aucune amdguite: la destruction de la politique revoluticcnaire et done des militants qui portent 
011 emoncxpatioi politique et sociale* Pbur celui-ci, digne representant de la permanence 
de la lutte des classes et du talon de fer de la dictature bourgeoise, le besoin de reflexicn de mili¬ 
tants devient inmediatement l'oppartunite pour augmenter sa pressicn destructive. 

Apres 1'initiative Kinkel (note), 1'interpretation de cette suspension des attaques legitim^ 
au coeur de l'Etat fut utilisee par le gouvemement Eohl pour accroitre la confusion quant a un possi- 
. r^Lanent de la question des priscnniers politiques en R.F.A. L'enctevetremsnt du besoin de refle- 
XLon des militants et combattants de la RAF avec leur desir de voir regLer la question des priscnniers 
Politiques afln que ces demiers appartent leurs experiences a cette reflexicn, ne reussit pas a ouvrir 
suffiaament l'espace de la discussion, the necessite pour tracer les perspectives credibles et reappro- 
pnables quant a l'arganisaticn et la raise en oeuvre d'une politique revolirtionnaire emandpatrice. 
Ifi temps manque dans cette phase ou le pouvoir nxnopolistique du capital avance a marche forcee centre 
les interets des peuples et du proletariat* 

I ^ d ® qmticn 41 niveou de l'attaque anncncee par le caammique d'avril 92 flnww a la destruc- 
^cn de la construction quasiment finie de la prison de Weiterstadt, le 27.03.93 (voir Front n°6). 
„ contestation de sen mcnopole de la violence que l'Etat allemand n'a pas plus la capecite de verita- 
^ rer ^ es a ^ a 9P es cituLees. C'est ce que l'assassinat de Wolfgang a revele. 

Nous news joignens aux 2 000 manifestants qua defllerent a Wiesbaden le samedi 10.7. pour protes- 
ter centre l T acbarnai)ent terroriste du gouvemement Kohl* 


Salut a rnca le et revoluticnnaire a Birgit et courage! 

Un fort salut amicale et revoluticnnaire au camarade Vfolfgang Grams, tanbe a Bad Kleinen sous les 
ccvps de la barbarie inperialiste. 


es n janvier 92, Kinkel, ministre de la justice, armongait envisager la liberation des prisonniers 
inaptes a la detention et de ceux ayant effectue une part importante de leur peine; ce qui etait une 
premiere dans la politique menee jusqu'a present contre les militants de la RAF et de la resistance 
devant habituellement faire leur peine dans son integralite. Initiative desormais enterree. 


f 
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: LES POLITIQUES OONIRE-REVOLUnONNAIRES INTBGREES DE IA CEE. Sur le front des 
i&lstanc M « *. luttaa «M 1. justice touigaola, « la prise. Cetre V SL Z 

S” 1« Pn>jM * Line IV du uoureau Cods p&al. Sur 
1 de lutte dans les prisons. Entretien avec le Collectif des DrisonMiw-o 

des mllitantes des BR-PCC enprisomees a Paris. Droit 
A 15X01X58 de ractlon ^tre Rohwedder... 

2T r f!T- Ugalit6 * in ^ allte '- <***«» la bourgeoisie i^SSste^r^ 
arab °-P« le8tlnlenne - L'imperialisme aujourd'huTet la situSSS 
Uberatl0nS de PP 60 mema ^* Sur la resistance des 

5i : ° 0N ! ffiU ™ DANS 15 DES POUVOIRS PROLEEARIENS. De besangon aux 

Monts T singkiar^. Sur la construction du contre-pouvoir revolutiomaire. Frat des 
et des luttes. Proces a Paris des mllitantes des BR-PCC (suite). Sur les 

zs pr r" a ° n ~ j -°- ■ L,Erar ■»« ™~i 

r P P!T,i d f ^ les classes eu niveau local et international Relations 

imperialistes et Etats. Conmunique de revendication Ruffilli (BR-PCC) et declaration au 
proces de Forli des prisonniers Brigste Rosse... 

5\ : IMPERIALISME ET POLITIQUES HUMANITAIRES. Vers la guerre de basse intensite 
^neralisee ? Bourgeoisies raonopolistes et bourgeoisies non-monopolistes. Prancfort : 
inflexions sur le mouvement rdvolutionnaire. Une lutte toujours plus juste! BR-PCC La 

H-St S S^ te .. PrerDt ” C ^° rtS ‘ D4 ” Sq ^ «■*» * proletariat. A la 

N"5 : LUTIER ENSEMBLE ! Harabourg : attaquer l'Etat de Droit. Ttfbingen : Vive la contre- 
v^lence rdvolutionnai f !. Centre 1’intiative du 10 aT 2 . 

Quelques notes centre le concept ae "soclete des 2/3". Declaration au proces contra la 
co onne Luca Mantini. BR-PCC. Extrait du conramiqud des Nuclei Comunistl CombattentL. Cinq 
cents ans de resistance, la lutte continue, fcexte du MRTA pdruvien... 



Collectif des coaralstes p risomfera Uotta Sitta! 

"IA EMX nCHUALESTE, C'EST IA GUERRE" 

Uh docunent : le pro jet comnuniste aujourd'hui 
au coeur des dynandques de crise et de guerre, 
et face a 1 'Emergence rdactionnaire du pole imperialists, 
1'UNION EUROPEENNE. 35 pages. 


20 F 


OT#tt “ E_I£! JARGON LIBRE b.p. 417 84071 avignon 


WOTTA SITTA! 
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HE SERIE BE 8 CARIES POSTALES PHOTOCOPIES COULEBRS 
OE COLLAGES EXECUTES PAR JOELLE AGBRQN -ESI EN VEN1E 
AU PROFIT OU COMITE BE LUITE BES PRISONERS D'ACTICN 
DIRECTE. 

POOR LA RBCEVOIR ENVOYER 40 FRS. A JARGON LIBRE 

B. P. 417 - 84071 AVIGNON - CEEEX 4 - 

C. C.P. 5G0 47 K MARSEILLE. 
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